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Il en: dcffendu par lettres
patentes du Roy aoûte Sire, a tous Imprimeurs,Librai-
res. 8: autres marchands, deuon imprimer en ce royau-
me, ou expoTer en vente,le premier liure de F. lofephus
de la guerre 8: captiuité des Iuifz: dedans fix ans,â con-
ter du iour qu’il fera ’acheué d’imPrùncr, (a: les peines

contenuës aux dites lettres fur ce depefchées, [ignées Par ’

le Roy l’Euefque de’Tulles prefent . De l’aubefpine , 8:
fellées fur fimple queuë de cire iaune .’ Si n’efl: par la per-

mifsion du Sei neur des EIÏars N . de Herberay, qui l’a

traduit Mu Ë charge de le faire imprimer par ledit

Seigneur. ’ i J i
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LeSeigneur des [Ellfi ars

NICOLASNDEC-HERBERAYJ
’ COMMISSJIREORDINJI-

r: de l’artillerie

i »duqu. il

Aux gêneurs;

in Yant perdu la choie de ce monde que
plus i’aymbis 8C efiimois,8c recouuré

a, celle ocafion vne fi grande trifieEe,
A ’ que tombant en maladie , force m’a.

V .’ efiégardeclaelnmbrc 86 le liât vu an

L,- l - 8c plus; Durât lequel,melencolie m’a
tellement acompagné, que( eflongnant de moy tout ce
qui me pouuoit aporter contentement) me fuis trouué.
maintesfois fur le poiuâ de rendre l’ame : Ce que indu-I
bitablement me fait aucun, fans le grand plaifir que i’ay
prins a bien gouuerner 8C entretenir , 85 mes. palé ions 86
la mefme melencolie , cognoiffant par ce moyen , mes
efpritz fi fort allegez, que lors que ma fin fe deuoit pre:
[enter plus libremët,moins,la fentoys aprocher de moy,’
augmentât neantmoins ma douleur,8c mourant d’item,
te a autre pour ne pouuoir mourir,quiâ certes tait dirai-I
gé 86 alteré mon acouiiumée façOn de viure, que ie n’a!

a prefent plaifir que par defplaifir , ny ioye que par tri-I
fiefle 8; folitudemar cagotes qu’on les. tienne pour mon

-- w il i A telz en;



                                                                     

EP ISTRE. .
telz ennemys de la vie, lime femble il’impofsible durer
fans eux, me conferuant , par leur moyeu, tout ainfi que.
la Salamandre auec le feu. Pour raifort dequoy i’ay ren-
uoyéaux Bilan doanlorifel de Niquée, filz d’Amadis

croifire Qesbatre,e&prins en main Iofephus , lequel
m’a amplement recité le malheur ui auint aux luifz
durant leurs guerres Milïentions ,qhil’toire propre au
mal Modem qui m’ell: domellique, veu que tout fou
difcours ne parle que de choie funebre 8K13meutable,
toutesfois beau 8C digne d’ellre entendu , qui m’a ei’te’ le

[cul moyé de le mettre par efcrit en nome vulgaire fran.
çoys.Ce que ie n’eufre iamais entreprins fans l’ayde ne
i’ay receu de quelques vus mes amys qui m’ont te le-
ment feeouru du grec, que i’efpereren dre l’hil’toire plus

intelligible en noPcre langue qu’elle ne fut oncques en la
. latine,aya’nt Rullinus(comme ie peule la traduifant d’il;
celuy grec) cité fi peu curieux a fa traduâion, qu’en be-
aucoup d’endroitz le trouue tant oblcur , qu’il le fau-
droit a toutes heures reneiller affin de rendre raifon de
fou dire . Et pour encores moins illuflrer l’intention de
Iofephus , vn (dont i’ygnore le nom) la mis en noflre;
Vulgaire fi mal digeré, que veritablemët il ny a,en beau.-
coup de pafi’ages,aucuri propos intelligible,ains tait s’em
fault qu’il l’ayt reduit,& proprement tranflaté ny d’ice-

luy Grec ny du Latin , qu’ils’en pouuoit bien taire lors
qu’il Cômençâ d’en parler: non que panât ie vacille dô-

ner blafme ny a l’vn ny a l’autre,’cflimât telles faultes a-. ,

tiennes par la negligëce deslmprimeurs ou des premiers;
qui en Prindtsntf les .soPiÇchqu-i dût encapsulât CÉ-

: - x l (Il et:



                                                                     

E P I S T R E;
enfer au qui i" au leur diligè’ce vous ont fait part de Pin:

tendon de lolËphus : fpecialement en ce qu’il defcrit la
bataille des IuiPL . Hifioire autant veritable qu’autre qui
fe trouue aptes les elcritures (aimes 86 canoniques , pour

le commencement de la uclle le prologue fuyuant
l vous declarera tout e contenu des feint li-

il ures parians de celle matiere,comme de i
choie anenuë par la prouidence

i diuine, 86 punition defi miel;
chant 8Kinalheureux

peuple qu’efioient

les Hebrieux de
ce temps la,

Acuerdo Oluido.
Aii



                                                                     



                                                                     

Le premier des [cpt l1-
vnEsDE FLAVIVS IOSERI-IVS

DE Loi GVERRE ET
gaptiuiré desluifz,

Rrologuei

’ Out autant que la guerre des luifz
2 a contre les Romains, a elle la plus grai-

’ l. de qui ayt cité veuë ny prefque enterre
Il due de nol’tre temps fait de Cité con-
ÈÀ j tre Cité , ou de pais contre pais . En; .
g s qu’aucuns imitans l’art des Orateurs

en ont fait maintes grandes narrations, p eu veritables 86
hors de proposm’ay ans onques veule conflit tel qu’il a4-

uint. Autres aufsi, qui s’y trouuerët ont femblablement
L tu»? leursvolumes de celte hil’toire.Mais quoy èla. plus
grâ part d’iceux le font autant eflôgnez du chemin de
verite,que les precedans, car les vus en ont parléou en
hayne qu’ilz portoient aux luifz,.ou. cula faneur des R0
mains acuiausles vns ,ôkelxcufansles autres. Sique, inf-
ques a prefent,le faux de celle guerre n’a eflé cogneud’a

juec le par fait tel. qu’ilefl auenu ..Au- moy en; de que);
moy Ioiephus ,filzde Mathias , hebrieu. de nation-,et:
ipreflre en Hierufalem,qui des le com mencementde ce
tumulte me trou uay- entre les Romains,ôc depuis (con.-
gaiptpar nggelsitéz in; prelîent es combatz, alarme-5,8:

’ ’ A ’ menton:



                                                                     

P R O L O G V El .
rencontres de cefte entreprinfe malheureufe, 8: &st pi;
toy able pourrions , ay deliberé leur ennoyer en langue
Grecque , le fait d’icelle tel qu’il auint , 8c que defia i’ay

tranfmis &communiqué , en Hebrieu, aux Barbares.
Or citoit en ce temps (que fi grand’ emotion le prefen-
ta) le peuple Romain en forte dillention 8c pire guerre
ciuile, M’autre part, noz luin ne demandoient que
trouble,ayantz lors 8c durant telles faétions, la force,8c

’ l’argent,parquoy s’efmeurent contre l’Empire,8z entre-

prindrent conquerir fur iceluy les parties d’Orient qu’il
poiTedoit . Ce que veritablement il doutoit tresfort ,W 86
a bon droit , veu que noz lherofolimitains faifoiët defia
ellat,que le peuple habitât outre le fleuue d’Eufrates,de

. leur nation, le rebelleroit comme eux flortiroit de la
dition des Romains, qui d’autre part le trouuoient lors
empefchez ,contre les Gaulois leurs voy fins , 5C peu a-
mys des Germains qui leur faifoient la guerre,tellement
qu’a brief parler, mefnage le remuoit de tous coltez’pres

Moing . Car aufsi toit que Neron fut mort , l’Empire
le trouua pretendu par plufieurs, ce que les gens de guet
re auoient agreable , ne demandant qu’vn tel defordre
en laRepubliquepour bien rober 8c butiner, Defquclles
mutations auenuës , m’a femblé efire mal [cant taire les

. haults faiâz , 8c aux Grecs , aucuns Romains, qui
pour n’y aucir elle en ont ouy faire le raport, non pas a
la verité , ains felon les. affections 8L paliations des fla:
teurs 8kmenteurs . Et que les Parthes , BabiloniensA-i
rabes loin grains, fieux de nofire nation habitans ou-
trele fleuued’Eufi-ates 86 Adiabins, (centrent par ma di-l

e ’ . i w ligence



                                                                     

PROLOGVEI’
ligence l’occafion 8c commenCemeut detelle guerre, les
maux 86 calamitez d’icelle , 8Kla fin milèrable qu’elle

print, dont (comme i’ay dit) plufieurs Romains parlent
&efcriueut fi loiug de la veritel , que toute performe de
bon efprit le doit tenir plus afable qu’autremêt.Car peu
fantembellir 8c colorer l’entreprinle de leur conquefiîe,
ilz parlent fi peu a leur anautage , qu’il vaudroit beau.-
coup mieux qu’ilz s’en renflent . Et qu’ainfi- [oit . S’ilz

mettent en ieu quelqu’vn de leur nation , ilz luy atri-
buent vue gloire amirable aux hommes,86 au contraire
parlant de ceux de Inde’e , ilz le ternirent 8: depriment
en toute ex tremité. cit donc vra’ ce qu’ilz difent, 8c

ayent noz Inifz a gens de fi peu.qu’il
me canaille ie mesbahy pourquoy ilz defiroiët receuoir
honneur de la conquelte qu’ilz ont faire fur eux . Veu.
que ce n’el’tpas grand fait d’armes a vu vaillant homme

combatre vn poltron . Ny a eux femblablement auec
- grand nôbre de bons foldatz , conduiz par hardiz Ca-
pitaines) venir au demis d’vne Cité pleine de gens fans
crieur, 8c fans experience, ny d’alarmes, ny d’allaux . Et

encores y faire feiour, Ion 8c ennuyeux, fans efpargner
ny le trauail extrême de leurs perfonnes , n-y a fueur
continuelle de leurs corps. Non que ie defire pourtant.
louer , fi n’eût aure inodeftie ,noz panures Citoyens de,
follez ne voulant contendre ny me formalifer contre
ceux qui mettent le but &felicité de leurs cfcritz, a m1.; .
ter leurs Romainsles. paignantz tel: , que nulz autres a».
aprochent de leurs prouëffes . A ins me refoluz pourfui-é
uësçn. tous. diligeecsë retiré l9 Cliftours aucun d’un

a A iiii part

z les tiennent com- -



                                                                     

PROLOGVEÏ
art 8C d’autre referuant toutesfois a nié; afieâions , la

lamentacion des calamitez de mon pais . Confiderant
celte ruyne eflre auenue par les feules dillentions ciuilles
des noltres,8c feditions des Tyrans, qui aconduyrent les
Romains,maugre’ eux,iufques dans e lainât temple. Et
de ce,peult efire leur tefmoiug Titus Cefar defolateur di
celle nofire trille Cité,pitoyable 8: mifericors durât ton
te celleguerre enuers le peuple qui y el’toit detenu en fu-
ieétion par les feditieux 8C mutins , defirant 8C aten-Î.
dant celuy Titus,de iour a autre,les rebelles 86 motif; de
la noyfe,eux repentir, &(recongnoiflant leur faute) deÂ
mander pardon , toutesfois fi quelqu’vn prenoit en
mauuaife part , ou voulufi calumnier ce que ie narre
contre les Tyrâs 3C larrons,ou bien pour me voir,8c ou-Î
yr lamenter (contre le pur dilcours de l’hifioire) l’infor-Ï p

tune du pais ou iay prins naiEance rôgiorriture , il me
l’emble qu’il doit pardônerâ la iufie douleur 8: paision

qui me contraint entierement a ce faire . Confiderant
icelle nofi-re Cite(iadis tant glorieufe 86 exaltée fur tout;
tes celles qui furët onques foubz l’empire des Romains),
dire a prefent balle, miferable, 8: humiliée en toute ex:
tremité, 8c qu’il (oit ainfi .-Si nous regardons diligent-Î

ment les calamitez , pourctez 8&del’tru6tions aucunes
aux hommes depuys. le commencement du monde,
nous treuuerons nulle autre comparable a celle de Hie-.
rafalem, dont fesCitOyens propres , ont elle calife &le
[cul motif . Tellement. qu’il me femble impofsible pou-j
noir tant commander a foy mefme, taire celle lamenta-g
hie 8.6 trille infortune . Toutesfois s’il le treuue homilne

., P us

.....- r



                                                                     

P R O L O G V E:
plus rigoureux luge, que la’commiferation 86 pitié n’efi

grande: le luy fup ye qu’ils’arrei’ce feulement au feus de t
l’hil’toiredailfant le pleur Ærifieffe a l’Autheur ui l’a

recité, lequel ne trouua oncques bon celte façon e fai-’
re des plus elo uents Grecz, qui ont fouuent eu tait d’os"
cafion d’embc lit leurs croniques tant par leur fçauoir,
que par la grandeur des batailles aucunes de leur temps,
au rcfpeét defquelles,les autres guerres preceden tes font
de peu de renom, ôkgeautmoins ont voulu efire luges
86 Imefdire de ceux qui font curieux de bien efcrire , lelÎ-i
quelz toutesfoys les ont furpaffez( par leur grande dili-
gëcc) en ce qu’ilz ont entrepris de reciter,encores qu’ilz
n’ayent eu l’eloquëce pareille à eux, ainfi que l’on peult

voir,es difcours des Alsiriens 86’Medes , qu’iceux Grecz

ont mis de rechef par efcrit , comme s’ilz auoient e-
fléautresfoys moins ne bien redigez , par les anciens
Autheurs . En quoy ilz ont autant mefpris qu’ilz ont eu
mauiiaife race,de veuloir parler apres eux: car ceux du
temps piaffé fe font adonnez feulementâ mettre en eui-.’
Êdouce ce qui en: aucun de leur aage , 86 qu’ilz ont veu de

leurspropres yeux, 86 non par ouy dire, qui rend certes,
l’hifioire plus faucrable, efiimans cl’tre chofe trefrepre-
hëfibleâ’v-u Hiflorien d’aiouflcr aucunes chofes faintes

esthOfes’s véritables, mefmes a l’endroit detceux qui en
.out’parle’comme &auantZPS’il cil doriques ainfi,que rc.-’

duite en vue langue, ce qui à cité mis en lumiere par anal
trei8glfembler’aucc’ordre tout ce qui a-efié delcrit en

chacun temps, meritclalouenge de (en telinoïgnage;
[in 3195 forte [ail-on doncq’ dgitellre plusrccommandéi I

’ C g B 86- câline



                                                                     

PROLO GVEÂ
8C chime laborieux celuy qui ne prend d’autruy la clifpo2
fitiou 86 ordre de’fa matiere,aius emplit les volumes de
nouuellc hifloire embellie par nouueau fubieâ aiufi que
i’ay fait aucc grand fraiz 86 non moindre trauail , n’ayât

crainte perpetuer la memoire aux Grecz 86. Barbares. des
grandz 86 haultx faiétz de guerre anenuz en la Iudée, en-
cores que ie leur foye el’trangier , laiifant a ce moyen le
fentier de ceux de ma nation, qui fe font feulement adô:
nez à delcrire, ou pour aucun certain gain, ou pour que-
relles 86 differens quiles y ont induitz, remettants le la-
beur de l’hilloire( en laquelle toute verité doit eflreecon
tenue 86 reuelée ) les auentures , affemblées , mufles
faiâz incidemment anenuz,aux moindres efpritz,86qui
n’entendent le fiille de bien 86 proprement narrer les gea
fies ny de la guerre, ny des Capitaines . Ce que confide-
rant en moy mefmes,86 voyât les plus expertz 86 doctes.
defdaigner 86 ne tenir conte d’en efcrire au vray, me lins
refolu au contraire,ef’tant d’anis preferer toufiours faire;

me a toutes chofes , 8gb; tenir au premier rene d’hon:

rieur qu’elle merite. 4
Or n’elt icy le lieu(aufsi feroit ce chofe fiiperfliIcIdo

commencer par l’origine desluifi, quelz ilz. furent ,. ny’
de leurilfue hors d’Egipte .. (li-gants pais 86 R. . aulnes
ilz ont prins, errans’par les contrées , combien i z y ont
demeuré, 86 moins a: quelle ocafion ilzcn partirent.Par--
ce que plufieurs desnollzres en ont «me amplemët 86mn

’ un)? , 86 aucuns. Grccz par tra-nflationôbcnleurlangue-
au plus pres de Inventé .4Ains reprëdraylesdernierserè-n
ramés; de noz prophqtèes 86 Bridefggeius’flue le purine-f

rag



                                                                     

I P R O L 0G V E:* iay(t56tesfoys)fuccitcmët, par ce que ie neveux du tout,
arreiter à la guerre86 conflit ou ie m e fuys trouué,86que
i’ay Veuë , 86 palfant par briefueté ce qui ell: aucun dcuât

mes tours,amenera en ieu par commencement, côme
le Roy Antiochus Fumôm Epiphaues aptes auoir con-À

i quis 86 entieremët ocupé(l’efpace de troys ans 86demy)
la famcufe ville 86cité de Hierufalem, en fut ex pulfé 86
mis hors par les enfans d’Afamoneus, puys comme ceux

" qui vindrent aptes (eflans en querelles pour le gouuer-
nement du pais) apellerent les Romains aucc Pompée.
La manierc que procedaI-Ierodes,filz d’Antipater,pour
les mater 86 rendre obeîifauts aucc l’ayde de Solsius , le-
quel Herodes decedé,au tëps u’Augulte tenoit l’Empi-

re des Romains,86 Elle-Quinti ius Varus auoir le gouuer
nemët des Iuifz,s’e curé: annuelles fedieiôs entre eux.
Et paifant outre,reciterayaulsi la guerre qui leur furuint
ladouziefme année queNeron impera, les grades chofes
qui s’ofirircnt durauticelle par le moyen de CcfliusLes
ortes refifiances 86 delfaites,que firët noz gens fur leurs

ennemis,86 ce des le cônienccment des alarmes 86 efcarj
. ’ -mouches,cômc ilz fortifierent les prochaines villesôc l’o

cafion pour laquelleNeron(cra’gnât la ruync au moyen
’ de la grande infortune quiauint a iceluy Celtius durant
la ucrre)fit fou lieutenât corral en celle armée vu nô-
m V61? afien,lequclaucc in filz aifné entra en la Iudée
le nom te des enfd’armes l’acôpagnerét , 86 côbien
de leurs alliez État deffaitz,p’ar touteGaliléeÆt pourqu
naît cette matiere de peinât cnautre, declareray auffi par
quglgqoyëq psi; les-villes die-elle, le redans,les aucunes

B ii par



                                                                     

innoroch
ar empennons: autres qui fc delfendirent iniques au
out : la difcipline militaire que obIEruereut iceux Ro-v

mains 86 leur exercice,la grandeur 86 que contient l’vne
86 l’autre gallilée, la nature du pais l, les limites de Iude’e,

. la proprieté de la contrée, les lacz 86 fontaines d’icelles,

enfemble la pitié 86 defolation de ceux qui furent cap-
tifz en chacune defdites villes 86 places, le tout au vray
86 comme ie l’ay veu,fans defguifer la mifere en laquelle
moymefmes ay cité comme plufieurs fgauent. Pourfuy-
nant lequel difcours ne me tairay de la mort qui furuint
â N eron, efians les Iuifz quafi rebattez de longue guer-
re . Et Vefpafien fut fou partemeut pour s’aprocher de
Hierufalem: mais il fut retenu de fes geufdarmes,86 nô-
mé par eux Empereur des Romains . Auant laquelle eJ
leétion fe manifePcerent 8c aparuren-t plufieurs figues 86
mutations a Rome,demoni’trant la bonne fortune telle
qu’elle auint àiceluy Vefpafien : Car il fut proclamé
pour Monarque outre fou gré . Et comme allant en E1
gipte donner ordre aux affaires du pais, les Iuifz tomj
berent de nouueau en merueilleux trouble pour les cet-
dicions qui s’efmeurent en H ierufalem,ou lesTyrans s’y

trouuerent les plus fortz a.Mais. fimhlement yteut querel
les 86 difcentions entr’eux mefmes’. Puys. Commeeflant
Titus retourné d’Egipte entra pour la feconde fois dans
la Paleitine, l’armée qu’il mutilas pour la conquerreôc

en quelle part ill’alfembla... Lesocafions qui ,partæQÉdd
diuerfes fois renouuellerent en cedicion.nofire cité mali-Il
heureufe luy prefent,les rampars 86 forterellës d ’icelle,le
situé? &grasèsutslsëugrë murailles (lui lÏÊm’ËbÜJ

i Forum;
fion: A -»... ..-..,-..



                                                                     

m

l PROLOGVE.”
noientfla force du lieu bien’munyde flouieschofis , le;

’ , difice86 fumptnofité du templej,-la circonflance 86 me:
litre de l’hol’tel prcparé aux . facrifiees , aucc les cere-Â
moniesobfernées-dunan’tï les feins ,fqn’e’ lignifioient les,

fept lampes, la charge Koffiêe’ des pruines 1’, ’l’aconë

firement86 parure d’iceux , 86 du Pontife, quel citoit le
lieu qu’on apelloit Sanflu Sanîlorum, fansy rien obmet-
tre camoufle-r; 8gfi’na’blemetït l’un-picté" rigueur des

Tyrâs ennemys’d’e leurs propres,861’humanité des R01

mains a l’endroit dcs’el’trâ’gers, (nigelles 86 quantesfoys

Titus defirant la confernation de noltre’ temple 86 cifi
té , fe mifi en ethnie d’auoirip’ïa’r bon moyeu les trifies

citoyens, 8gb reduire enfemb’le en bonne amytié , 60-,
gnoiffant les afiiétionsrôcmifere’s qui deuoient fncceder
au peuple, parle moyen , tancée la guerre, que de leur
grand’ famine 86 pauureté. Et pour ne laitier derriere au
cune chofe, n’oubliray aufsi la iul’te mifere ou tombe-,

rent ceux qui fe mirent en fuyte,auec la punition que tel,
ceurent les dolés prifonniers: l’embrafement du temple

A outre le gré de Titus , les grandes richelfes perdues eue
iceluy par celte ocafion, 8Kautres recueillies de la Hamel
me, la prinfe de la ville aucc les prodiges qui fc maniiez1
fierent vu peu deuant celle future 86lamentable ruync;
la captiuite des Tyrans, le nombre des efclaues, 86 ont
brief la fortune d’vn chacun malheureux Hierofo mu;
te,quifut telle,que les Romains glorieux,pourfuyuants
leur vi&oire,ne pardonnerent à nulle aine vinante,ains
optimerent li malemcnt le panure nple , que nul der-1;
930.955 9255m9? 9,2 153g vitæ, fiançât". . pres l’executioti

un striai



                                                                     

PR O L O G V E: ;
de laquelle; mitant les forterefi’cs’ iayfiéeê; min-:3

emparé de tout le pais , y mut loix 86 inflitutions , puis
s’achemina en Italyc ou il receut le triumphe ordonné
par les. Re. mainsaux, viétorieux .Toutes lchuelles cho-,
lèsi’ay romprinsgenfept liures, fans auoir donné caufe
de reprehenfion , ou acufation a ceux qui fuyans men-3
1 fouges entendentlefaiét tel qu’il efi,ou qui ont efié

prefçns ancelle guisarme m’cfiantLâ, celle cau-
’ fc réulu arrèfierfifort» au plaifirqde bien

I Î ,8; proprement mettre par efirit, qu’a
r. n .,.la-;verit.é;ds l’hifioirc- pour la: s

4.; quelle pçrurfuyure Cômencc v
’ rI ray felonlordre que

.

: 9t . , ,41 ay tenu. j. -7 - l,ï’ [r

si z h .4 v. -’ . V.3

v * En” t; ,il, r aPH w t...v...:’.[îïli.’i’ r

. 33.- .ï V , ,’2 ’ .rr 7- 2 i in ne 1m aigu e -t.:( w 1,.

r W , -i à; J7” j’i.’ r li

l «a 4À m [il 4:, l I- ..L- 7M ’. La tv .l’iÎfîiril’ifïfl’lïïî;Îlïïllûl’li;’,j la”; al: Li: r A wifis-3 U î 115.2 1:”
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De la prinle86 dellzru-1L
fiionqde H ierufiletn,par Anrbioeus.’

Chapitre A , , Premier. . 0

a a». il: à i.. lit-:14 ç,

la: ,.11 ç:

V temps qu’Authiocu-s furuommé
Epiphaues querelloittoute laSyrie a
l’encontre de Ptolomée fLchfmC’. E-

: flans les plus richesdes; linifz en. forte
’n difcention ,ponr s’eflimer aufsi grand

l’vn que l’autre,nevoulurentceux qui

’rz

5mm, 7 tilloient.



                                                                     

LE Il LI. DE F. IOSEPI-IVSQ
citoient en dignité, endureraucune fubieétion d’aucun
leur femblable . Toutesifois Onias l’vn des Pontifes de-
meura le lus puilfant’: car ilmithors de la cité les eus
fans deTolaie,qui toit aptes fe retirerent vers Anthiocus
luy requeraus que par pitié il voulult(fouz leur condui-
te) entreprendre la conquef’te 86 s’emparer de Iudée. Ce

qu’il leur acorda volontiers,el’tant (86 de lôgue main) en

bonne alfeétion de ce faire . Au moyen dequoy mil’t fus
incontinent vne groife86 pnilfante armée, aucc laquel-
le il..al.’siegea’Hiernfalem, qu’il print, faifant palier au fil

86 trenchant de l’efpée la plus grand part d’iceux qui av

noient tenu le party de Ptolomée, puis entra au faint
temple 86 le pilla, donnant liberté a lès genfd’armes 86
fatum faire le femblable de la defolée Cité,qui demeu-
ra en telle fubieétion Kmifere, par l’efpace de troys ans
86 demy,durant lefquelz’ne fut permis au peuple adorer
au faim temple comme il auoit deconf’tume . Et ce peu-I
dam: Onias qui citoit fuy vers Ptolomée , obtint de luy
vue terre dans la prouince d’Hel opolis , on il confirait
86 édifia vue petite ville 86.temple à la forme 86 femblâj

ce, de Hierufalem . comme nous deduirons cy apres
Mn renc qui viendra mieux a pro os . Ayant donc-
qnesæAutiochus prinscon’trefonïelînexranœ) la cité, par

luy afiicgép, agacée; icelle-toute crdauté,defolatiô,
tac-patents «deum feÏ auilër’, aucc extreme eEufion
de fanâhumain . Si nepeut la felbnnie de fou cireur aj
mon: . ir, ains lacontinuantde’mal en ,is , pour le r64
rêfpe’ét’ôè deplaifir qu’il auoiten 1651111651168, de ce qu’il

flânât glanai ses; intentas niaoulimitaibs

. , ’ . ’ ’ contre
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(contre leurs bôncs couliumes)non feulement la citron
cifion de leurs cnfans,ainsvoulut qu’ilz lacrifiaffent pour
ceaux defl’us leurs autelz , à quoy tout le peuple infifia
grâdement . Dôt Antiochus indigné fit mourir les plus
apparens,86 pour côtinner fa rigueurauec plus de cruau-l
té,efiablit preuofi Bacchides, lui s’y gouuerna en forte,
que fans eipergnrr les plus nob es 86honorables de la ci-
té , faifoit au iourd’huy flageller l’vn 86 demain mourir
l’autre,côme fi laville cuit el’té prife 86 ex pngnée par for

ce 86 a toutes les heures.Ce que ne pouuât plus fouffrir les
panures afiigez,fe mutinerêl 86 cntrepriudrët d’eux veu»:

ger pour lexecution dequoy Matthias filz deA famoné e-
’vn de noz prefires, demeurant en vu lieu ou hameau
furnommé Modin , s’arma aucc fa famille , minq fil:
qu’il auoir, mais: meurdrirle prenoit Bacchidcs, gai-1

nants peu aptes les môtaignes ( ont cuiter la fureur de
fagamifon laurée parA ntiochuslou il demoura iufques.
a ce qu’il cuit moyen d’apeller a fa ligue quelque nôbre

du peuple . Auec la fcureté duquel il vint de fureur cou:
rit us aux gens d’Antiochus qu’il deffit 86 mifl: hors de
la contrée . Etzpar’ ce moyen peruint au gOuucrnement
du pais fouzla faneur d’iceluy peuple qu’il auoitrnis en
liberté 86 hors de la finitude des enrangers, mais peu ac,
pres fes lon s lamprindrent fin, milita .11"; en fou lieu
Indus fou fi z aifné, lequel fe doutant du. retour d’Antio
chus pour reconquerir ce qu’ilanoit perdmmifi fus noua,
trolle armée, 86’print pour mieux le fortifier ,alliance a-

, nec les Romains, cç’que n’auoit oncques en prince de la
garionfic parle moyen d’icelle expulfa 86 fit du tout ha.

- - I ’ " "’ Ç bandana
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bandonncr la contrée des luifz a iceluy Autioch’iis ’, [in

lequel il obtint viétoire, cxccutant laquelle alfaillit le
hault de la ville , dont il chalfa la garnifon , qui n’anoit
encores cité deEaiteJa contraignant fe retirer au plus
bas . Ce fait entra dedans le temple qu’il nettoya 86
circuit de murailles,y ordonnant nouueaux vafes pour
les facrifices,fçachant les autres rofanez,Conflruit 86 eJ
fieua nonnel autel, aucc ellabl’ cment de cercmonies,86
fur ces entrefaites ainfi que la ville re tenoit fou eflat de.
fainéteté deceda Authiocus,laiffant etitier 86 du regne
86 dela hayne, feu filz Antiochus, qui peu apres airent-l
bla cinquante mille hommes de pied, cinq mille hom-
mes â chenal, 86 quatre vingtz Elcphans , aucc. lefquclz
inuada 86 affaillit les montaigncs de ludée, on d’arriuée

côquifi vne petite ville dite Bethfura, puis allant outre f
eut rencôtre deludas aucc fou armée au de roit de BetlY’
Zacharie, 8Qa fut fi rudc’eficarmouche premier que ioin-

dre 86 venir aux coups , qu’EleaZarus ayant aperceu vu
Elephant bien houlfé86 acmé de fin drap d’or,plus grâd

que nul des autres, 8kghargévd’vne haute tour (dans laà
quelle il penfoit Antiochus eût: alfemément) feuditla
prelfe, 8gint de grand raifort palfer âqtrauers la bataille
des ennemys, infques au plus pres de la belle, qu’il trop-
na f1 grandet qu’il luy futimpofsiblq ataindre celuy qu’il

tenoit pour Roy, parquoy baillant fonglaiue , l’enton-
ç’a das les tripes de l’Elephant,qui tomba moral riflait
86 le panure ’Eleazarus idiotifié audeEonLlàns que pour

ce regard ilfill chofe digue de làuangc, 511ml que l’en-
treprinfe fut hagdyc , Migng d’acquerirf l9 griffon

. ’ . ’ on-



                                                                     

DE LA GVERRE DES IVlFZ.’ III.’
d’honneur qu’il merita,efiimât moins fa vie que la gluis,

re quant il ofa fi valeureulèmêt elfayer la mort d’Antioe.
chus,encores que l’Elcphant ne portait lors qn’vn home
me de baffe condicion, 86 tontesfois quant bien il n’enll:
cité deceu, 86 que-la mort du Roy fuit furuen’ue par œil ’

effort , fi n’en pouuoit il gaigner ’autrereputation , que ’
d’auoir peu prifé fa vie , la, ant la branerye dont il via
fouz elperancc feulle quetel aéte feroit trouué hard 86
hazardcux,qui fut certain prefage a fou frere Indas d); ce
qu’il fucceda en celle guerre , car :çombien que verita-
blement le peuple’d’es luiù fifi mciueilleux deuoir de
bien 86 longuement combattre (encores qu’il ne fait en
fi grand nôbre que leurs ennemys)cc nonobflant Inclas,
le voyant à la fin dcfanor ifé de fortune,fe retira enGoph
nis ( aptes auoir fait grolle. perte defes gens ) aucc ceux
qui luy efioiët dem curez,ouAntiochns,ne le ponrfuy un:
ains print fou admire en Hierufalemy faifant peu de 122-;
iour,pour la grande faute de munitiôs u’il y tronua,an
moyen dequoy contraint par necefsit deflogea, aptes
qu’il eut alsis es garnifons ou il laiffa partie defon ara; .
mée,86 ennoya l’autre palier l’hiner en Syrie . Cc que VCCI

nu â la cognoilfance de Iudas, qui ce n’el’toit cm
dormy, alfembla en toute diligence, ce qui luy citoit re4 i
fié d’hommes aptes la bataille, part86 vint hardimët af-
faillir les eus d’Autiochus.qui- féminisoient au hameau.

d’AcedoÊepn aptes maint dm [spectre (le
du vaillant Capitaine cogneuë cuidemment de. tous les
ficus par le grand nombre des ennemysqn’il tua, En: luy,mame stucllcmcnt. traité. me mon ,. stemm

7 fi il - li
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Snifit il en de iours a res à Ian (qu fieætumbant 5s
ée .. si? (leur?

. Des Princes qui ’ füccefsi;
[petitement eflé depuis lonatbariujijuerè’ 8’ .

Arijloq’bulns,

Çl’apitrc A Il;
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.7 Inti fncceda Iouathasâ fou frere lu:
l das,86igouuerna trclfagèment-les allai

, a res qui s’oErnent de la en airant en fes
fi pais,pour lchuelz plus affeurer,print

r f nouuelle alliance aux Romains, fair-
. j * faut paix aucc le filz d’Antiochns:
mais l’vu 86 l’autre traité lu profita peu . Car Tryphon
le Tyran gouuerneur du fil’z d’Antiochus, tafcha le de:
nuer de tous amys pour auoir le moyen plus facille 86 ay
lé de s’emparer 86vlirrper le Royaume fur’luy , 86 pour

y commencer; Venanticelny louathas aucc petite com-J
pagaie trouuer le Roy Antiochus en Ptolernay de, le fit
prendre 861 et par grand’ ruze, au moyen dequoy il
cntreprint . ilement la conquelle de lndée , 86y me-
na fou excrète saluais Simon flore de lonathas vint
au deuant me repoulfa , 8(5hafl’a à fa graud’ hon.-
te, dont Tryphon print tel defplaiiir qu’il en fit mettre
à mort louathas,8gc-çi pendant iceluy Simon, entendît I

. aux affaires , faiftt Zara, loppe, Klamnia , Citez voy-
fines, abatit’la hante tour de la vrlle d’Accaron 86 def-

c0nfit la garnifon de dedans . Or tenoit adonc An;
tiochus lagville de Dora afsiegée , 8kg111 parauant le
voyage qu’il fit en Mede , dans laquelle selloit retiré le
malheureux Tryphou . Parquoy le Prince des. luilz euh,
u’o-ya’incontinentgrand fecours à AntiochnszEt toutes-Î

A fois l’rngrat, recognoilfant peu celte faneur, ne peult ia-
mais ellaiudre la felonnyc qu’il auoitâ l’encontre des
Hyerofolimitain-s,ce qu’il mauifefia roll aptes combien

que Ënmn. Clin aydé grandementâ exterminer86
C üi mettre
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mettre a mort le TyranTriphon,car il depefcha CcndeÏ
beüs l’vn de fes capitaines aucc les mieux armez de fou
cil pour degaltet la l-udée 86 amener (s’il luy citoit pof-
fible) prifonuier le vaillant Simon, lequel n’ayaut( pour
fes ans vieux) le contage ny les braz engourdiz, mit fus
fou armée, 8ggpec l’ayde de fes enfans, qu’il ennoya de;
nant faire telle â l’ennemy,luy mefmes (ayât mis embuf-g

ches en plulieurs paffages) le vint rencontrer d’vu autre
collé 86 côbatre de telle fureur u’il en a erra la viâoire,

en faneur de laquelle le peuple des lnifz c confiitua grâd
Pontife , par le moyen dequoy ilz demeurefent, peu a1
’pres,deliurez de la puilfaucc des Maccdoniens,qui lesa-
noient dominez , 8kg; ar l’efpace de cent foixîante86
dix ans - Si fin depuis la ortnuedu vieil Simon telle que
efpié par Ptolomée fou gendre , le mit cruellement à
mort en ’vn feftin ou il l’auoit [émoud , Qui rifonna
quant 86 quant fa belle mere , 8&deux enfans lés beaux
freres,86 encores non affouny de telles inhuinanitez,de-’
pefcha feus pour aller meurdrir le tiers fila de Simon ’
nomm lchau , 8Q’prnomme’ Hircanns t mais il; en fin

incontinent aucrty , parqnoy fe retira en Hiemfakm,
tant fouz la confiance qu’il ont d’efire Confirué 86 fauorig

fé du peuple(cu memoire 86 fouuenancei’des. meritcs 8c
Vertus de fou feu pore)un pour la haync quelesCitoyÉs

s anoient nouuellement conccnë contre lcrmeurdricrslèa
chant les cruautcz 86 melchaucetez qulil commettoit
chacun iour . Ce que vraycment le paillard n’ignoroit
pas tontesfois cnydâtfnrprendrc nulle mit fou effort
entrer par lime des portes .1 .anx r filircamrs 861e 4

" 2 a, ” ’ 96.9916
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Peuple refiflerent fi vaillamment , qu’il fut contraint fe
retirer au chafleau de Dagom limé outre Hierichon , 8c
demeura Hircanus en la dignité de Pontife,dont feu (on
Pcre iouyt iufques à la mort , puis offrit fan faerifice à
Dieu , 8g; tellement de l’outrage de Ptolomée , ayant
deuant les yeux le mal traitement qu’il faifoit encores
foùŒir 8c â (a mere, 8gîfes flores, partit de Hierulalem
pour l’aller afiieger dans fa fortereflè,ou il eut d’arriuée

toutes ’chofes faucrables avla conqnefle de la place, qu’il

eufi indubitablement forcée fouuent, fans la commifera
tian u’il auoit des trilles prifonnicrs lefquelz on ante:
noit ur les murailles toutes les foys qu’ô liuroit allault,’
86 les inonfirant Ptolomée a Hireanus; le menaiToit de ..
les prccipiter du hault en bas,s’il ne faifoit retirer fes gës,

dont la Pitié dominoit trop plus en luy que toute rif
eur,hayne,ou mal talé: qu’il Portail au paillard,8c de

’ gît l’euPt lailÏé en re Os, fans la uafion que luy donnoit

fa trille mere toutes es heures qu’elle auoit moyé d’eflrc

entendue,ear elle luy crioit que pour l’honneur de Dieu.
il n’euf’t aucun efgard ny à (on tonnent ny a la mort dôt’

elle citoit menaflëemar plus luy feroit agreable renôeer
à l’immortalité mcfme de la propre ame,que pour crain
te de peril’ il retardait la iufie vengeance d’elle des
ficus . Certcstelle opiniafirc confiance efinouuoit ou-.
nent Hircanus à pourfuyure fort entreprinfc , dont ml;
fi mû ileftoit refroidy.,.parce qu’il ne pouuoit bonne-
ment: conporter- foutra e 8&dure flagellation , que
l’irripitoyable Ptolomée. faifoit endurer ( Melun;

. . . ’ ’ tous,. A
J
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tous)â la bonne Dame, qui aportoit à fou fil: telle 6653
trition 8c ferremët de cueur,qu’rl demeuroit fouuët hors

de foy, 8c quafi du tout perplex. Et ainfi doutant, main-
tint le fiege par longs iours . Et iniques à ce que la fefic
vint , fefle di- ie folemnifée auec autant de. cetemonies
entre les luifz que leur propre fabut.Car en tel iour tout
oeuure. de main leur efioit deEendu.Et pour celle ocafiô
demoura Ptolomée fans efire trauaillé de (es enne-
mys . Mais le mefclnnt ne repolît pas ce Pendant , ains
comblé de ra e 8C forcenerie meurdrit aucc trop d’inhu.

manitez , la dolente merc 86 les fracs du bon Hima-
nus, 8c prenant la faire , habandonna n place fe retirant
vers Zenon furnommé Cotylas Roy de Philadelphie,
ou nous le lainerons our retourner à Antiochusdequel
encores indigné de a perte qu’il receut contre le val-I
lant Simon , dont nous auons touché auchapitreçpreeeè
dent, mill fus nouueau exercite qu’il fit marcher droit à
Hierufalem ,» ou il afsiegea Hircanus qui s’y citoit retiré

lequel ouurit le fepulchrc du Re. . Dauid clephts riche»
Prince de ion temps, ny deuant .mort,.&y Print troys
mille talentz qu’il y. trouua , dam il en fit. part à Auriol-l
chus de trois cens,8c Par le maryland: iceux fut leué. le fie-
gerôcfe’ retira. ieellu . Antioehus . Ottommençæ de a:
iour Hircanus à s’ay der d’eflrangiers,aux uelz-ilbrdôè,

ria gages (choie encores non ouye » ny accul innée enta:
les: wifi ). difiimulant la vengeance. du; mal nuoit .
receu, par. Anitiochus iufques. cm terrifie de à tex
uenehe . Ce qui s’ofirit tell aptes: Carieëluy. . A ndoehus

Mahaut contre lmMe,m lesyillesôc. citez de

. 1 " Syrie
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Syrie fans aucunes garnirons, ny gens de guerre pour les .
defendre , ce que venu â la cognoiflanee d’Hircanus fi .
achemina 8: aucc grolle uiiÏance print d’entrée 8: fans
grande refifiance les vil e de Medaba , samba, 86 autres
places eircôuoyfines aucc Siehima 8C Garizis.[:t palrant
outre vint au pais. des Chutheans’qui habitent es lieux -
adiacentz 8c prochains ou cit confirmât le temple fem-
blable à celuy de H ierufalem . Puis pourfuiuant fa for-l"
tune tira en ludée, Marifa , woreos , 8l. iniques enfSa-

i marie,ou il afsiegea de toutes parts la ville d’Augufla au
tresfoys edifie’e par Herodes . Et la eflablit rehefz de ce:

, fie entreprinfe lAriflobulus, 8: Antigonus [es deux filz;
qui (aucc le temps) contraignirent les alsiegez de fi pres
que force leur fut menger, par trop afpre famine, chairs
8c viandes non acoufiumées aux hommes, Sgtpllemeut
que pour dernier refuge apellerent 3 leur recours Antio
chus furnommé Afpondius. quiy vint , mais peu y prœ
fita z car il fut defïait par Arillobulus , qui le pourfuyuit
aucc fou frere iniques à Scythopolis -,- ou il le fanas par-
quoy reprenans leurs erres retournerent au fiege de Sa-
marie,qu’ilz ruy nerent-failans captif: tous les Citoyens
32312 y- trouuerent,- puis seuindrent aucc leurs fore es af-I

ger Scyth o polis qu’ilz forcerët, Iegafians tout le tex;
14:95:: du montCatmclœ:

D. De!
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Desfortunesfii ce que fi-f
un: en ce remix Arïfiobulw, AntigonuaJudMÆ
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El fut le commencement 8: la fin de celle
derniere guerre V, apres laquelle le vieillart
rHircanus le retira aucc les enfans dedans

la Cité,ou il ne fit long feiour que trop grâCl
nife efmeut le peuple â nouuellc fedicion , laquelle
ne «(la , ny print fin, que bonne partie d’ieeluy n’eufi

eflé taillé en pictes , 8: ainfi demeura en Hircanus
il le refit:
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le’refie de fa vie 8C iufques à ce que res yeux il: fermèrent

ar mort naturelle Melaifi’a cinq enfans , aptes auoir
Ecureufement regné l’efpace de trente troys ans acomà

pliz, durant lefquelz luy fut fortune profpere en toutes
fortes , fans qu’il donnaflpncques ocafion âcreature vi-;
uâte de fe laindre ou lu portervneqfèule enuie parmi-J
fon,mais demeura grandement recommandé enuers vn
chacun, pour troys choies quife peuuent dire de luy feul
85 qu’il eut de fou vinant: à fçauoir l’aminif’tration du

peuple , I’ei’tat de Pontife, flefprit de prophetie,par
equel Dieu le ereateur à fouuent parlé , 8: manifefié à

luy mefmes mainteschofes futures , fpecialement le peu
I d’efpaee que lès deux filz aifhez deuoient regna, com-7

me il auint , ainfi que ie vous declareray pretentemeng
pour vous faire cognoifire de combien ilz s’eflôgnerent k
de la vertu du bon Hircan-us leur ere , apresle trefpas
duquel, Arifiobulus qui citoit la’ né obtintfon lieu,.8c
changeant le nom delà principauté en regne, aorna fou
chef de diadème , ce que n’auOit oncques fait nul de fes
predeceflÎeurs,depuis quatre cens foixanteôc vnze ans &-
troys. mOys, que le peupbl: d’lfi’aël édeliuréïde la feraitu-g.

de de Babylonfiint ha in: triturerai; G): aymoitIAri-L
x fiobulus de tous fisfieresêntigonusqui le inondoit en

aage , 8C pour refit: caufe luy fitpart en aucune forte de
:fes hôneursRoyaulxgôC au côtrairëcômâdalier 8C efiroi

temét emprifonner fesautres fiierem fa: propre mere la:
quelle il fit-depuis Cruellernêt’mourirde laim,dâs.la.pri-’
fonwfouz couleur. de l’aminiflratiô 8C gouuernemët qu’el

le flagelloit a ayant une: fonmary-â la fin. de fes- c . un ï «me;
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... ---..L...derniers iours . Toutesfoys le rem s ne demoura gueres

a venir que celle impieté ne receu grade punition:Car
u celuy propre Antigonus (qui auoir cité fait participant
I Idefon regne 86 tant aymé e luy)fut malheureufement

occis: fumint tel accident apres que ceux d’Arifiobu1
lus luy eurent perfuadé maintes chofes menfongeres du
panure deffunét. Ce à quoy le Roy aioui’ta au cômence-
mât peu de foy, fe doutât tresbien,qu’enuie feulle efloit
motif de tout ce qu’ô luy raportoit.aul3i s’y arrel’ta il peu

iufques a ce u’Antigonus retourné d’vne. guerre ou il a1

uoit triump é 8c aquis (entre tout le eup e) grande re4
putation.Ven5t le iour de fefle des taËCrnacles,obfèruée
entre les [uin aucc grandes cercmonies : Efiant Arme:
bulus malade , entra Antigonus au temple pour adorer;
8: ef’perît fupleer au deffault de fon frereBC tenir fon lieu
s’eflzoit( pour plus luy porter d’honneur) armé ce propre

iour, lu 8: les fiens des plus riches armes qu’ilz enflent,
ce que es enuieux noterent ,tresbien, 8kg firent telle:
ment leur profit, qu’ilz imprimerent en l’efprit d’Ari-g

-’ fiobulus , queveritablement c’eltoit trop entreprins a
- Ami anus 8c fa fuite fur fou Vauétorité jroyal, 86 que tel
port. ’armes ne furoncques mis en auant, que ar grau-l
de arrogance, 86 pour outrager fa propre per onne iufg ’
ques au mourir: a fin de demeurer Roy, 8c feul feignent
î u païs car’difoient ilz:il citai croyre qu’il ne fe contente

"pas de l’humeur falunent- du’royaume puis: qu’il a oca

fion de lepcouuo’ir ocuper;A quoy Arifiobulus(ainfi pe
i rit â petit perfuadé) eut quelque creance, ficelle canin
demeurantdouteux commanga a fe tenir fur ailes guides;

- ’ 8: ans



                                                                     

DE LA avenue mas IVIFZ. VIH.
vôklèns faire aucune aparence de fufpeâion qu’il eull il:

retira en vn fien challeau autresfois nommé Baris,8c de-
puys Antonia , ou il commanda trefexpreffement ue
nu y entrai’c aucc armes,8c fi aucun yvenoit armé(8c il
Antigonus fon propre frets) qu’on le mifi à mort fans
aucun remede , lpour lÎobferuacion dequoy , fit mettre
gens en embufc e dans certaines caucrnes ou ilz le tin-V

rent’ . fi longuement, qu’Ariflrobulus ennoya prier fou

frere le venir voir,mais qu’il full auerty de ne porter ar-,
mes ny counerture de defenfe quelconque, toutesfoys la
Royne qui s’acordoit aucc les ennemys d’Antigonus,cô
manda au meflàger qu’il diil tout autrement , 86 que le
Roy defiroit fort(auant le partement de luy) le voir au;
mèdes belles armes qu’il portoit en Galilée,& qu’il n’a-3

uoit encores veuës pour fa longue maladie . Si fut Anti-
gonus prompt 8c prei’t d’oheïr au vouloir de fon frere
epourl’amytie trefgrâde qu’il auoir cogneue en luy, par-Ï

-quoy fans fe deffier de la trahifon premeditée , s’arma
i ainli qu’on luy mandoit , tenant fon chemin droit au

chafleau de Baris, mais il t airelle entre deux, 8c droij
temeut au lieu apellé la tout de Straton ou efioit l’em-I
bufche d’Ariflobulus , ni le mit foudainement à mort;
Certes telle cruauté f rt allez pour feruir d’exempleai
nous 8: à nofire poficrité , faifant co noii’rre a vn cha-I
Cul), qu’il n’eft amytié fi ferme, naturelÎCmy fiable, u’el-:

le ne fe defioigne,& fepare parfaulce ealomnie,nthom
me fi fort même, ou conflant,qui ne s’oublye quelque-
fois, demourant vaincu par la force d’enuie. Pour donc-l
ques. retourner à noflre propos . Cefie mort d’AntigoJ

p iii a nus
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ais auoir au longs iours au parauant prophetifée par
Iudas (Effean de nation)prophete , 86 qui oncques ne fc
trouua deceu en chofe qu’ilpredifl,iufques à l’heure qu’il

aperceut iceluy Antigonus airer par le tëple, au moyen
dequoy il s’efcria, difàntâ es difciples, 8g), lès amys qui

citoient autour de luy en grand nombre-:Certes le mous
rir me fêtoit à cefie heure trefagreable , puis que verité
s’cfi de moy tant efloignée, que ce que i’ay predit par le

paffé fe trouue faux 86 mêfon ger.Car ie voy An-tiionus
encores maintenit viure,qui deuoit(felô ma pro etie)
efire ce iourd’huy occis en la tout deStraton diüat de ce
propre lieu de (plus de fix cens &ades , 8c ia (ont pafiëes

uatre heures u iour que ceft incôuenien lu citoit pre-l
defiiné. Si n’eut plufiofi le vieillard donné n à fa coma-

plainte, qu’il entra en vne trcf grande melencolie &dur
pêfement,ainfi que 1’6 peut cognoiflre à verré-d’oeil: ar

e trilie vifage qui le furprint : mais telle. humeur ne gay
dura gueres , car nouue les vindrët incôtinent qu’iceluy
’Antigon us auoir cité occis en vnn lieutenebreux,8c fouz’

terre apellé la tour de Straton, ny plus ny moins que ce:
luy dont le prophete parloit n’a gueres,8cveritablemëni
fans qu’il y cuit aucune variation , fors. que l’vne de fes.
tours, qui s’apelle Cefarée, en maritime, flautre pres
H ierufalem qui fut ce qui caufa l’abus de ludas,dont il le

, complaignoit fi amerementÆfiant dôcques Antigonus
pafléau trenchant de l’elpée de fesenncmys,Ari&obulus .

on frere en print depuys tel. defplaifir , que (a malladie i
rengregea tresfort, 8mm luy en fut le regret dur si pafièr
flue l’elpritde luy agite d’heureâautre par. telle nouuelj
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le cruauté ne le laiifoit nullement en repos, 86 tu tubant
de mal en pis entra en vn côtinuel vomiiïement de fan g
qui luy procedoit d’vne certaine excoriatiô d’entrailles,
caufée parla force de la douleur qu’il auoir en (on aine,
dont il auint que l’vn de fes plus priuez (traiteurs, porta
par fortune ce fang vomy gette’r(&î fans y prëdre garde)

droit au lieu ou futefpâehé celuy propre de fou feu fre-
re,encores aparët 86 cognoiffablexôme fi Pa r prouidëce
diuine le fâg de l’vn deuil purifier le fang de l’autrngj
donna grand horreur ceux qui le virent , 8c telle qu’ilz
ne le peurent tenir d’eux efcrier a haute voix . Ce qu’en;

tendu du Roy Arillobulns s’enquiflt diligemment dont
procedoit telle clameur,8c côbien que d’étréc on luy cuy

da defguifer , fi en fient il finablement la vetité , full par
menace ou autrement.dont il larmoya allez, 8: tellemët
que contrainét parle remets de n côfcience,fe mit a fai-’

te les plus durs 8: efitanges regrevz du monde. Helas,di
foit il,deuoy-ie efperet que les mefchîcetez 8: meurdres
qlqe i’ay cômis fuflent in’cognenz â Dieu qui voit toutes

e ofes pre miet qu’eltre faitenainfi que tresbien ie m’aper
ce): maintenir parla grieue perfecutiô qu’il m’ëuoye,vë

eat la mort auâcée par moy, 86 trop ignominienfemët,
a m6 âcre. cher.Ha!ah panure corps infortuné iufques à
quât mon ame perdue refidera elle en toy,qu’elle n’aille
trouuer,quelqne part qu’ilz foiët,& ma trille mete,&mô
Antigonnszqu’e- i’aymoys tâtPQgât fera il en ma pnifsâce

leur offrir-en fieri-lice le pur fang’ qui fe contiët en toyESC

que ie leur habîdône ductout fi que fortune ne fe moque
plus, de moyamc fallait ainfi euacuetcelluy propre de mes

il,» l I i entrailles,sa
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EntraillCSPEt comme il cuidoit parler d’anâtage les tiraitzî

de mort luy furuindrent, menât l’ame, aptes auoir rem
- - gué vn an fans plus . Ainfi demoura la Royne vefue qui

toit aptes mit hors de prifon les freres de luy,-laiflhnt à.
«Alexâdre l’entiere adminiflzration du royaume qui luy
eltoit iul’tement efch’eu.tant pour efire laifné (aptes les

deux defunâz) que pour la modeflie 8: doulceur qu’on
efiimoit en luy.Mais il ne tarda uetes à manifef’ter tout
le contraire:car il fit mourir fon Ëere,qui le fuyuoit d’an-4
ge, fouz couleur qu’il pretendoitpart à la fuccefsion du

on Hircanus,8c prenant en fa compagnie le plus ieune
Manier qui (n’auoit nulle dignité)ne luy bailla poit
d’affaires en maniment . Puis marcha a main forte 8:
puiffa’nt ex ercite a l’encontre de Ptolomée furnommé

Lathyrus,qui auoir nouuellemët tins laville d’Afochis
8: le deffit aucc partie de fou arm e . Toutesfoys n’atre-a
fia gu’eres que la fortune changea . Car il fe trouua vain-Ï
en est. thalle depuys par iceluy Ptolomée, lequel fe voyât
defauorifé de Cleo atra fa propre mere fe retira en l: gip
te 8: ce pendant A exandre afiiegea Gadara, qu’il print
8c le chaüeau d’Amathin, place plus grande 84 fpacieu»

fe qu’autre limée fus le fieu ne lourdain . Et ou efloient i
en garde les precieux meubles deTheodorus filz de Ze-
non,le-1uel auerty de cef’te perte,aifembla n puilfance 8c
vint trouuc r Alexandre qu’il combatit fi vertueufemët,

. que fon- ennemy chaire aucc perte de dix mille luifz,
recouura fon chanteau perdu 8: tout le trefor qui filoit
dedans , ce neantmoins iceluy Alexandre n’eut le cucu:
mmndwœuikæïcnhla nom falsifia succlfi
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quelz il força les places maritimes de Raphfia, Gaza, 86
Anthedon, depuis furnomméAgrippias parle Roy He
rodes, 8gles reduil’t 86 fubiuga: ce que le peuple trouua
fi marinais qu’il s’efmeut contre luy avn iour de felle,
car comme il auient fouuent aptes bon vin bon chenal,
aptes la penfe plaine de viandes, fla telle de vin-, viem
nent querelles 8c fedicions,’ trop plus ayfément que non
pas à ieun. Ce a quoy AleXandre ne peult nullement re-
filler que par l’ay de des Pilîdes , 8c Cilices mercenaires,
fans qu’il apellafl les Siriens pour la hayne enracinée
qu’ilz auoicnt euë topufiouts côtre la nation Iudaïque,&

curoit qu’ilz ne mirent acorder aucc ceux qui tenoiét
ion party non plus qu’aux rebelles 8C mutins qu’il vou- v
loir chaüier,& defquelz il fit en fa vengeance , tel carna-
ge, qu’il exceda le nombre de huit cens, puys drelin fort
oit vers les Arabes , qu’il debella aucc les Galaâdites 8c
Moab ites . Et les ayant tenduz tributaires voulut recon-
querir de nouueau Amathun,que Theodorus habandon
na foudaintant luy fut douteux l’heurôc profperité d’A

lexâdte, le nel trouuant la place defimée 8c fans aucune-
garde,la rag Mefiriut. Ainfi profpera,pour vn- temps, ’
e Prince des Inifz 8e inf ues à ce que (le vent lu citant a

contraire) entreprintde ubiu uer du tout 0b as Roy ’
d’Arabie,mais il fin auerty de a venue..parquoy voulant
pouruoir àfes affaires, commanda garder lesdeltroitz de
Gaulane par ou deuoit palfer AlexâdreJequel ne fe don
tant’dc l’embufche le tronna tellement fur tins 8: opref
fe’ en vue valée, que par’lamultitude des c anneaux fait
ææéâœ’ëèë FEÈÊÂËEFËS .65.» souâtfion, tel-le au?! Peine

’ I s .- E d fepeult
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fe En: illny mefmes [auner en la cité de Hierufalem,les.
habitans de laquelle furent induitzâfe rebeller contre .

I luy, voyans fa (grande cala-mité 861uy eflans defia enne-,
mys, Toutesfois il demeura le plus fort , fi que fix ans .
n’eltoiët encores expirez , qu il tira iufques au mourir( en n

lufieurs 86 diuerfes m-:utinations)le fang de cinquante
mille Iuifz pour le moins, qui luy fut depuys chofe peu
agreable , preuofyant tresbien que menrdre fi excefsifa-
men drilfoit les orces pro res de fou royaume , pontil
quoy .obuier delibeta on lier de la en auant fa cruauté
enracinée,86 aquerir par amour 86 doulceur ceque la for
ce 86 la rigueur luy auoit-denye’, â quoy il ne peut parue-
nir .- Cat tant lnyivonlurent mal ceux de fa nation, pour .
fou inconfiance 86 dangereux maintien , qu’ilz furent
bien fi ofez (quant il leur fit demâder le moyen de les a-
paifer) luy declater tout defirOulTemët,nen (canoit nul a
finon fa feuille mort , 8Kepcores doutoient ilz beaucoup
qu’ilz luy paillent pardôner le cas luy auenant tel qu’ilz,

le luy defiroient.Ce que voulait luy faire acognoifire par
effeâ: .enuoyerent à l’inflant deuers Demettius furnom- -
mé Encorus,quivolontiets leur amena fe’cours pour l’ef-i

perance qu’il auoir de tresbien s’en recompenfer. Eflant
doncques fon armée en chemin 86 arriuée a ’Sieima gtâd

nôbre des lnifz. fe ioignirent a .luy,fi qu’ilz fe rrounerent

enfemble troys mille homes a chenal 86 de ied quator-
ze mille-,côbien qn’Alexîdre ne full cam pé) loin g d’eux ,

mais tout au plus pres auec feulement mille hommes de . -
chenal,huit mille auanturiers mercenaires, 86 dix, mille »
luifz de fa ligue.Toutesfois nul des deux eamps ofa once;

ques
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ques commencer la noyfe,*ny eux aifaillir, ains tempo-
rifoient? les deux’chefz; des "armées vfouz l’efperance de

gaign’er les foldatzl’vn de l’autre,â EauoirDemetrius les

mercenaires d: Alexandre, 8kôlexandre les Iuifz,efi:ans
aucc Demettius . Durant lequel temps, furent ennoyez
des deux-parts plufieursHeraux pour ocafion fimulée,86
premier que veniraux coups de main, mais finablement
aptes auoir cogneu que nul d’eux pouuoit rien pratiquer
furfoniennemy, marchèrent furieufement en bataille
rengée’ oit-l’es mercenaires. d’Alexandre fe ’ porterent,

vaillamment , Mentir-Joins la viétoire demoura en la
faneur de Demettius , dont fix mille de fes luifz eurent
telle compafsion ,zque confiderans le malheur 8Kin-
conl’tance de Fortune , entiers leur Prince ( qui tonfiours
luy auoir eflé fanorable).habandonnerent le victorieux
pour fe retirer au vaincu, qui pour fa perte citoit fugitif
dans lesmontaignes . Et auint telle mutation tant inti-J I
pinément ,. que fi Demettius en foufpçonnoitpeu, Ale-
xandrey penfoit encores moins . Et toutesfiays icelluy.
Demettius s’en trouua tant affoibly ,que pour le mieux
habandonna fou camp , 8gb retira aucc aucuns des,
liens , demouransles autres encores campez ,efperans
ronfleurs defaire Alexandre,tant luy vouloyent mal
de mort.Mais â la fin le trouuans grand nombre de leur:
trou pe,taillez en pieces ,force, leur fut prendre le chemin .
de la ville de Bernefelis qu’Alexandre affaillit86 print
depuys,auec gros. gobage de prifonniers qu’il ennoya-en
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Hierufalem contre lefquelz ( indigné de la r’efiilaIÎeË
qu’ilz luy auoient faite)comman da en crucifier iufqnes a
huiét cens au mylieu de la cité 86 les femmes, 86 leurs en-
fans occis en la prefènce de leurs" metes . Ce qu’icelu); q

Alexandre regardoit tandis en face ioyeufe,y,uroignant
86 faifant grand chere entre (Es paillar es 86 concubines,
qui aporta telle crainte 86 defplaifir à ceux de laville que
plus de huit mille d’eux ha andonnerent la amict eno;
.fuyuant les marches de ludée,fans y retourner infqnes
i ace quele cruel Tyran cuit donné fin a la vie,

lequel s’eflât ainfi defiàit de ceux qui peu

luy vouloient de bien demeura h , .
en paix quelque , c à

FÉmP’t ’

De la guerre d’Alexandre .
. ÈonnqAntiqehtw, (y Ante, Amandes Rojne, est, A

d’Hircanur.

Chapitre: ” un;
4 i ’ - i’ Par
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l’I-IÜI-Clll-l-l-Il.I-IITÜAII-I-Æ[Il-mtlllrlllllllilIlI-I-I-I-I. Il IIII:-IIIIi-I-lIl-!-l- un
en.»

e V r M H. (tu " i V -77’ ’ . b" . an î . 1:9 .L î p , V, Ætilg’, in * . Ïw l l ,

. [ap ifcours precedët,vons auez au,
tendu keflat ou fe maintenoit Alexan
ï dre, mais le repos luy dura peu , car

A ntiochus furnommé D ionyfius,fie-
te de Demettius luy aprei’ta nouuelle

,- Ï ’ conflure. (Celuy dont ie vous parle fiat
le dernier qui donna fin à la lignée de Seleucus . L’oca-j

fion vint de ce qu’Alexandre,redoutant86 faifant cas des
entreprinfes dont Antiochus le menaifoit , citant preit
d’aller contre les Arabes, pourueut tellement a fes allai: ’
res,qu’il enuironna,en peu de iours,de haultz foffeî(rc-:
uciiuz’ de forte 86 dure muraille aucc puiifantes tours de

4 v M n E iii l " martin)

.7. x
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martin) tout le pais qui cit entre Antipatry-s prochains
des montaignes , 8Kles riuages de loppe, efperant par
telle inuention 8&forterefie clorre Mompte entie-
rement le paillage de luy 86 des ficus, ce que peu luy
vallut: car Antiochus y arriuant combla maugré fou
ennemy les foirez, brufla les tours , 86 palfa oultre vers
les Arabes fins prendre vengeance, ny poutfnyure Aà
lexandre qui auoit mis fes effots de l’empefcher.fMais
il ne tarda guere que les nonuelles en coururent iniques
au Roy d’Atabie ,qui out telle ocafion feretira’ in:
continent es lieux 86 pîaœs de fou pais plus comme;
des pour la feureté de luy , ouil Ëiourna peu, ains. en.
fortit’ toit a res , 86 aucc dix mil hommes. de chenal,
qu’il auoir , cagettantâl’impourueukfur les gens d’Any:

tiochus, les a aillit rudement toutesfo, s ilz le délirer»;
dirent en forte , que non obfiant l’e on: des Arabes.
(qui en faifoient m’entdre 86 carnage merueilleux) fe-
monflrerent magnanimes 86, de grand cneur , tantque i
leur Roy. eut moyen dei-e tenir en deffence ,mais de-
puis qu’ilz le virent abatu aptes. qu’il-eut ’foul’tenu H

"maint dur confiiifi’tiôc dangereux encombrier, defen-I
dam ceux quiauoient’ du pire , prindrent tous la gua-l
rite fuyants ananas route, ’air’village Cana ou
leurs ennemys, les poîiifuyuirent ’de’fi pres que prenant

l’vn abatant l’antre, Quant la (plus part,pe’u le fauuereut

Aqu’ilz ne paflaffent la fureur e leurs efpées ,86weo-s
’re’sce peu mourut depuis: de pute-(famine, lÇë.acomfi
’pagna, excepté-’quel’quesvns.’ Si Estelle la fin [d’Au’tioe-L

(chus 86 defes gens,apre3 laquelle «mède. Damas (indi-

’ i l I ’ 351?;
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gîtez à-l’en’contre de Ptolomée filz de Minneüs) prati-Ïf

querent Areta qu’ilz conflituerent Roy de Sirie la baffe.
Pr pour celle caufe matcha toit a res en bataille , Ml;
faillitle païs de ludée oit-il debe la Alexandre , qui tou-
tesfois s’acordaA depuis auec luy , fi qu’il trouua façon de

le faire retirer. aucc font of’t prenant icelluy Alexandre"
fou Chemin droit àla-ville dePella,qu’il força,86 pailànt
’o’ulrre , vint ârûerala ,’ efperant, de rechef, conquerir les

grans trefors de Theodorus , parquoy vfa de diligence "
extreme, 8daifant circuit la place en troys diners lieux, ’
vint au demis de (es atente3,dequoy non cncorescontent
«alfaillit Gaulande feleucie, 8ane autre place apellée la
vallée’d’Antiochus . Toutes lefqnelles il reduit four. fa

puiffanceauec lefort chalteau deGamala,dont citoit C39
pitaine Demettiuseha’rgé de plufieurs crimes,qu’il ame-Ï I

na quantôc luy prifonnier en Indée , ou il fit retour e-Ï
fiantreceu en grau d.’ ioye de fou peuple , aptes. auoir le? ’
ioprné l’efpace de troys ans entiers âfaite fes conquefies’

ldont luy ei’toit le labeur 86 trauail fi familier , 8gourné
à nature , que le trouuant a repos , fut faify d’vne fieüre
quarte , laquelle il p’enfa bien vaincre’reprenant (on a-
coufiumée. façon. dewviute , 8Qecomm’ancer uelque v

nouuelle guerre: mais le corps ,ia debilité par longue
malladie .demôueraincu-fouz le faix. En forte que
peu de iours enfuyuans il expira , luy ePtant au fort de .
les affaires -, l’an vingt 8Kfeptiefme de fou regne ., au
.gouuernement duquel il infiitua fa femme Alexan-
dra, s’aŒemant les luifz ne luy. deuoir iamais defnier
.l’obcïlfancer pour auoir tqnfionrss. foulteun leur que4

- atelle enuers lediét LAlexandre fou mary,86 ôbuiant tant

v n - M "a qu’elle
x
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qu’elle peut à laeruauté 86 inhumanité qu’il vfoit centre

eulx, qui aquifi a la Royne fi trefgrâde 86 louable repu-
tatien endroit le euple, que n’ef’tant Alexandre Entité

de fou voulloir, emoura Alexandra Dame 86 gouuer:j
nante en lude’e . Car a parler veritablement elle entenÇI
doit tresbien les ceuflumes .obferuées dans le pais, aber-Î
tant 86 voulât mal à ceux qui( les negligentz)vieleiët les
loix, 86 cetemonies , qui leur el’toient cOmmandées . Ot
auoir elle deux filz du feu RoyAlexâdreJaifné defiq nelz
le nommoit Hircanus , qui pour feu aage fiat conf limé
Pontife , le cognoiflant la mere deux , morne , 86 fr peu
f p irituel qu’il ne cauferoit iamais aucun trouble ou fedi-î

tien entre les fubieétz , 8gu contraire eflimeit Aril’tos-
bulus fou feeond filz,trop prompt,86 de poil ardât,par4
quoy ne luy donna aucun fu erintendence en nulle des
contrées , mais fe gouuernal; Royne de la en nuant en
l’aminifitation du Royaume par le feul conicil d’vn-e.
maniere de luifz , qu’on difeit Pharifiens, lefquelz fout.
couleur de l’el’time qu’ilz auoient entre le peuple,d’efire

gens de bien,de benne vie,religieux,&î4ntendans (fur
tous autres)la vraye 86 pu re intelligence esceremenieu
fes loix , acquirent fi grand credit. enuers Alexandra,
qu’elle les croyoit de toutes choies . Au moyen dequoy;
(abufant de l’honneur 86 douceur dont la bonne Dame
vfoit enuers eux)la mirent 86 ly eren-t libiens en leur cor-I
delle,qn’ilz prindrent l’auétorité de bannyr l’vmempriç

’ former l’autre, pardonner enfaire mourir , qui bon leur
fembloit, vfurpansteute telle 86 iemblable alacrité 86
guidance, que peult auoir-vu Roy gicla remet-
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tant,fans plus ,â la Roy ne la grâdeur des ftaiz,86 les chov
fes dificiles qui s’offroient par la ludée, à quoy elle fça-

uoit tresbien poutuoir , 8g plus grandes chofes quant
necefsité les amenoit , ainfi ne l’eXperience fe cognent

. en elle peu apres,cat elle renforça au double les gens qui
elleientàrfa felde ,a ellant aucc eux plufieurs mercee
naires , par l’ayde defâuelz elle n’ailëura feullement [ce

pais, mais fe fit craindre 86 redouter entre fes voifins 86 ’
les efirangiers. Vn mal.y auoir que tout ainfi qu’elle lea-
uoit bien commander aux ficus, elle obe’iffoit encores
mieux aux Pharifiens . y pocrites . C e qu’efianet cogneu
par eux machinerent la mort d’vn perfennage hommes
de trefgrande reputation apellé Diogenes, qui vinant le
feu Roy Alexandre,luy fut amy 86 feruiteur-Et luy clrel1
fercnt telz Pharifiens cef’te cruauté , fouz couleur de ce
qu’ilz l’acufoient auoir côfeillé le terment des huit cens

captifz. crucifiez, dôt nous auens parlé n’a gneres,impor
. tunant la Royne,â toutes heures,faire le femblable aux
autres qui s’en trouueroient chargez , ce qu’elle ne leur
vouloit denyer ny contredite pour fa grande fuperflif
tien, &Lel’tat religieux qu’elle penfoit efire en telz cal;

l fardz ,qui par cemoyen furent canfe de mettre à mort
gîand nom bte de ceux qui leur aueient( par le pafl’é)def

p en ou contredit, &gncores enflent ilz pisfaiét fur au-
euns des principaux , n’eul’t cité qu’ilzife retirerentvets

Ariflebu us,le fiipliant rem onl’trer à Alexandra lame-
re , l’iniul’tice 8Ki’nhumanité dont elle vfeit enuers fou

ïuPlc, ce que le ieunePrince fceut tant bienafaire,qu’cl.-IÎ
’ acorda lavie-â tous, pardonnantaux grans pour le ce;

F gagd.
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gara de leurs efiatz 86 leur donnant congé (ou ile ne fe
rrounoient coulpables) s’abfenterent hors la Cité.Si vin
drent en ce mefme temps nouuelles que Ptolomée(ayât
alsiegé la ville de Damas luy liuroit à toutes heures durs
allant: , ourla , nelle feeourir, la Royne fit marcher en
toute diligencefon armée â.l’.encontre., fie debella 86
chalfa, fans que pour telle entreprinfe fulirien faiâ di-
gne de grand memoire , montesfoys Alexandra ne fe
tint pourtant oy fine , ains effaya de pratiquer (fait par

. dons ou autres moyens) le Roy d’Armenie Tigranes
qui tenoit Cleo atra afsiegée en Ptolomaide : mais il le
retira ence me me temps en Armenie pour faire telle à
Luculus qui y elloit entré, Mys grand trouble en la
conquerant, durant lequeltumbala Royne en maladie
86 s’emparale ieune Atiltobulus dotons les challeaux 86.
places rtes, ar l’aydc du grandnembre a: [ce feroi-
teurs,qui tous uy finentamys 86 fidelles,pour le cognei
lire efcort,86 prompt d’efprit fi que par leur moyen il v1
furpa le mom 86 tiltre de Roy - A’ quoy le .fauoriferent

andement les eflrangers mercenaires qu’il apella, les
guldoyant des deniers qu’il trouua es lieux de facôque
(le. Ce que venu alla ce neilfance d’Alexandre,print;fi
à cueur la querelle 86 f cherie de les deux filz , qu’elle
commanda enfermer la femme 861es enfans d’Ari obuv:
lus au chanteau autresfoys apellé Baris dont nous auons
parlé ’n’agueres , aliiz 86 edfié pres du temple, vers Sep:

tentrion, Maintenant furnemmé Anthonia, par An-
thoine lors ayant le gouuernement, ny plus ny moins
qn’Augufla ès Agrume dg sans: EllAugsËcêëA a;

’ t . [un
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pa,86 qui plus ePt efperoit bien la Royne venger H ircaé
nusdes outrages qn’Arifie-bulus luyfaifoit feulfrir,l’ayât

chalfé de fou royaume , mais la mort la furprint ,. aptes
qu’elle eut regné neuf ans fans plus , 8Ki’nfiitua miam.

nant fou aifné filz I-lyrcanus heritier vniuerfél’du royau.

me . Et neantmoins Arillebulus.(ptudent 86 plus fort
que luy,pour l’amour 86 guidance qu’il aquilt du peuple
’ demeura maillre 86 luy entra bataille vers Hierichon,
ou plufieurs de la part d’Hircanusl’abandônerent pour
fe ioindre â (on ennemy. Parquey fut contrainét le pan-î

ure Roy 86 les liens prendre le hault, 8gb laurier ar lei!
giere fuyte dansle ch’al’teau d’Antouia ,ou il le aifit de:

la femme 86 enfans du viâorieux Aril’tobulus n’ihy
trouua,par le moyen- dequoy fut ale-(puys fait acor entre
les deux freres ,1 demeurans les pr’ onniersen-liberté86
Hircanus content de quelques honneurs qu’il. fe re-î
fetua portant le tiltrede frere de Roy , remettant le

lus du royaume en la puilfance: 86. dition-z d’Ari’llobu-i
lins, qui s’en empara. 86 pour. ce faire vmdrents’entretrou.

net autemple , ou ilz sîembraccrent , 8onnflrans l’vn
à l’autre grande amygt-iédeuant le en le, changerent de
logis, prenant Ariltobulus pour gy lbpalaysRoyal, 86. ’
11294419513! mailonstérifigludm

’ . I r n pela:
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Dela guerre d’lecanus a
me les Arabe: Écurie èrqullrrlas,o: la prinfi de i
Humain:

mariné v:

’ «au... 1 -,, ’"ï ’ ’acord doncques fait entre les deux freres.e6-

me vous auez entendu,aperta grande craine
I " i 11 te aux ennemys du nouueau Roy Arillobua ’

à lus . car ilz n’eulfent iamais penfé le royau-ï
m uy dŒoir tomber entre les mains,ainfi qu’il fit,donr

i ’ f fe trou- ,

au
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le trouua deeeu Antipater,ldumean de nation,86 chimé
le plus noble, d’ancienne maifon , plus riche 86 opulent
en toutes chefes , 86 premier dans le pais . Au relie mal
voulu au pofsible (86 de longue main) par Arii’robulus.
Ce que cegnoiifanttresbien Antipater,confeilla 86 inci
ta Hircanus de ieurâ antre fe retirer vers Areta Roy d’A
rabie , ,Qecouuret , par fou moyen, le Royaume qu’il
auoir perdu fans ocafion. Ponta quoy paruenir , ice luy
Antipater s’achemina deuant en Arabie, Mouuant le
Roy a propos , commença a luy faire plufieurs remon-
l’trances de la part d’Hircanus, le fnpliant luy eflre fauc-

rable 86 a dant contreAriPtobulus,duquel il fe mit à di-
te toutes lbs melEhaneetéz dont il le peut auifer , louant
86 extollant au contraire Hircanus , 8g; n’oublia â luy
fuader le grand honneur86 reputation qu’il acquerroit re-
mettanten fou efiat vu tel Roy,heritier( par toit de fuc
cefsion,8kgomme plus aifné)de fi grâd royaume, u’efl:

- la ludée , 86 dont il efloit chaffe’ par vn Tyran fonfrere.
D urant lefquelles mené es Hircanus qui auoit bien rete-
nu le côfeil de l’Idum ean 5 fe defroba de la cité vue nuiâ

entre autres, 86 le plus feereternent qu’il peut (efiant con -
’ duiél: par Antipater) vindrent en grande diligence eux
fauuer’ dans la ville de Petra en Arabye , principale de-
meure 86 feiour du Roy , ou il elloit lors: u’Antipater
luy prefenta Hircanus, aucc tant d’humilité (86 nouuel-
-les doleances , acompagnées . de richelfes 86 ptefens)
qu’Areta luy erreya ayde 86 fecours pour lerecouure- t
mât de ludée,86 de faiét ayant affemblé cinquante mille

. hommes.tant de pied que de cheua1,fortit d’Arabiâpour

un v V Fiii U a aillit
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alfaillir Atiflobulus , qui fe trouuant moins fort 86.
vaincu de la premiere rencontre , s’enfuyt droiét en
Hierufalem , ou il fut fnyuy anectelle diligence qu’il
cuit cité prins fi Scaurus , l’vn des Capitaines Romains,’

n’eul’t elle’ moyen de faire leuer le liege planté deuant

la Cité . Or auoir celuy dont ie vous parle el’té en--r
noyé au parauant d’Armenie en Syrie par Pompée le

grand qui faifeit la guerre contre Tigranes pour fane.-
rifet Merellus 8Kl:ollius qui tenoient Damas afriegé’:
mais il trouuaafon arriuée laville rendue , Mafia a-l
uerty des grandz troubles 8kmutations de la ludéee,’
qui luy donna ecafion de s’y acheminer pour l’efpe-
rance du grand gain ou il s’atendoit . Si ne fut quafi
entre les limites de la Palelline. , aucc feu armée que
les Embalfadeurs des deux freres vindrent vers luy,
le luplier rreshumblement ( 8kghacnn pour foy 7 de
ion ayde fluents , tentesfoys quatre cens tallentz,
qu’il auoir prins en prefent d’Ariflobulus , eurent,
trop plus de puilfance , que tout le bon.- droit d’H’irJ
canus , auquel (àcelleocafion) fut. incontinent mandé

- au nom de Pompée Me l’empire que luy me:
rabes enlient a eux departir , 8glailfer empan: Arii
fiobulus.,âquoy Areta ne voulut defobeïr,.ains don-i;
tant la puifiance des Romainsfe retira aucc fou exert-I
cite en Philadelphie , dent Scanrus auerty , retourna
femblablement en la ville de Damas, Qeanrmoins.
Arillobulus (non content de figrand bien qui luy en;
fioit aucun. d’anoir efchapé le danger. d’une prins)
van-id (intentes fesferces, 86 peutfuiuit de (i pres. Hum-,-
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nus , 8K1? troupe , qu’il defit en bataille Pres du lieu
apellé Papyron , hum-mille hommes, entre lefquelz
fin trouué Phallion fret-e d’Antipater, dont Hircanus
.esbahy defigrand perte, SŒvoyant defnué cariere-
ment de lafaueur des Arabes, fut confeillé aricclluy
Antipater auoir recours 86 remettre toute efgerance en
ceux , Parlefquelz celte grande infortune luy efloit a-j
ucnuë, Parquoy le retirerent incontinent en Damas,’
ou pour lors feioumoit PomPe’e , lequel d’arriuée ilz

elfayerent de gaigner Par dons Kmefmes moyens
qu’ilz eurent Areta , luy requerant Antipater en .tou-.
te humilité ,qu’il luy Pleuf’t auoir pitié d’Hircanus, 8:

le remettre en [on Royaulme queluy detenoit Par for-
ceôc fans aucun droit Arifiobulus , encores qu’icellux
Hircanus fait l’aifné 86 Plus digne de porter la coron-
ne que [on âcre ,lequel tandis ne dormoit pas , ains fer
retira vers Pompée, pour luy recommander [on affai-
te qu’il tenoit quafi fleuré à taule du prefent faiâ:
çar luy à Scaurus ,comme il vous à cité dit: Parquoy
entra en ’la Cité de Damas auecq’ fi’bon equipage,qu’il

fentoit mieux fort Roy commandant, que Princere:
querant . Toutesfois ennuyé du long -feiour, 8Kde la
court que Pompée luy faifoit faire , efiimant choie
indigne de luy Me [on ellat de Roy , deflogea de
Diofpolis fans direâ dieu, dont Pompée fut fi indi-
êné ,Aque tenant du tout le party d’Hircanus fe mifl à

uyure Ariflobulus , aucc l’armée des Romains, M1
de des Syrîcnf , mais quant il cuit palle Pella 86

l Î -. à- Scythpz.
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Scy tho polis , citant arriué a Corée , qui cil l’entrée du

pais de ludée, venant par les lieux maritimes , eut anet:
tiIÎement qu’Ariftobu us s’eflzoit fuyen vn chafieau fort;

86 fumptueufement ediffié fur le fommet d’vne haute
montaigne apellé Alexâdrie ou il luy ennoya dire qu’il
eufl à defcendre 8c venir parler à luy.Alquoy Ariflobu:
lus deliberoit n’obeyr aucunement,ains plul’tofl atendre
le fiege 84 le hazard qui en ourroit auenir,efi:ât indigné
de ce qu’il luy auoir man é defcendre 8C venir parler à
luy, comme prefitmant auoir puiiTance Qué’torité fur
luy 8c fon royaume.Toutesfois à la fin efiâsles liens mal
affairez, luy confeillerent tout le contraire,luy mettant
deuant les yeux la grande puifiance des Romains , 8K1;
peu de moyen qu’il auoit de fouf’cenir 16 uem-ent ne;

contre eux . Ce que cognoiffant Ariil ulusverit le,
via de tçl commandement fur foy mefmes, qu’il-défient
dit de fan chafieau, St fut trouuer Pompée,.a qui d’arrià
née il fit plufi’eurs remonfirances du droit qu’il a-uoit au

royaume qu’il poiTedoit,apres lefquelles retourna le che q
min u’il efioit venu, 8c r’entra en fa place dont il fortit
pour a feconde Pays pour parlamëter àibn frere qui l’en

prioit,.fi eurent quelque propozenfembleztouchant le
diffèrent de’leur partage;maisAri&obuÆus(entier en [on

- opinion fonfienât toufiours lacoronne luy apartenir)
laiflant Hircanus le retira en fa montaignefouz le bon
vouloir de Pampéeballangant toutesfois. de la en autant:
8C toufiours,entre crainte 8c efpoir,fi qu’il fetrouua tout.
perplex,.8c neantmoins vifitoit de foys à autre. celuy qui;
uy comandoitœenfant obtenir de luy paix 86 amytié

. m
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mais il retournoit incontinent pour nederoguer â’fazdis’

gaité 8: eflat deRoy. Ce neantmoins voyât à la fin que,
pour toute refolution , Pompée vouloit auoir. de luy le:
places fortes qu’il tenoit, .86 que mefmes il auoir efcrit-zi

ceux quiles gardoient s’en departir , Mriflobulus au
contraire, s’ilz n’auoien-t lettres citrites de la main , ha-
bandonnaifon chaf’teau, 86 de rand’ collere , le plus di-
ligemment qu’il luy fut pofsibîe le retirai en Hierufalem
delib’eré de combatre Pompée , lequel auerty de telle
fuyte, ordonna fou oit defiuger,ôc qu’en toute extremi-
té Arifiobulusfufl: pourfuiuy,pour luyoi’ter tout moy en
de f e fortifier,â quOy ne tarda,ains le hafierentj d’auanta-j

ge les nouuelles qui luy furuindrentide la mon deMitri-;
dates; le’iour pro re qu’il capa a. Hierichon, païs le plus
gras- ôc plus abondant en toutefertilité :qn’autre;quifoit
en Iudée , Mu il croif’t en grande quantité: Palmes, 8c l

’ Baulme , lequel incifé aucc ierre 8C cailloux trenchan’s,

dil’tille liqueur efmerueillab e pour (onnafurelâi. deflos,
geaiP’ompéele lendemain, &penfaut. mettre fortifiege ’

deuant Hierufalem, marcha à l’encontre,qui efiônafort
Arifiobulus , lequel confidcrant l’extreme’. diligence de.
l’on. ennemy vint. mdeuant le receuoit,8C ofiirir’( noni’eu’

lement) grau d? fomme de deniers ,ains fuymefmes, Hie-
rufalem, Mont ce quiefloit en fa puiiTanCe ,qui apaifa. 1
l’ire de Pompée, toutesfoys il fcenttresbien- le retenirenw
fa compagnie i,,81Ke,nuOyer Gabïnius receuoir’ l’argent
qu’il auoir promis, 8Q l’obeîŒanœ’de la. Cité, mais les 2.-.

mys 8C. compagnons. d’Aril’tobulusiluyê firent vifage de; " -

boygçêkfaus luy- ;donnerilhzentrée dela premiere porte. i
... .-- .4 ..-..a au. .....- G, M lerenî

H
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’ letenuoyerent comme il eûoit venu , dequoy Pompée

irrité autant que de choie qui luy auint onques,cômande
referuer Arii’tobulus , flint de and’ fureur circuir
Hierufalem , qu’il trouua d’entrée à; mal ayfée à con-

querir , car d’vn collé citoient murailles efpeifiës au pof-
fible, 8gb vallée d’autre part fi profonde 8l. à pied droit,
que le plus difpofi de fou armée ny eull: iamais monté à
loyfir, 8: qui plus cil , voyant la fortification du temple
vers icelle uallée (refuge 8c fecours des alsiegez ou le bas
de la Cité demeureroit forcé) le trouua fort douteux de .
[on enrreprinfe , mais fortune luy monilra fur ces entre-1
faites vifage 8C face icy eufe, par ce qu’à l’inilanr fe leua

vne mutine-rie dans la ville, fur le dilferent d’aucuns, qui
(faucrifans le party d’Ariitobulus)talchoyët â tenir fort
8Cendurer toutes necefsitez pour l’auétorité de leurRoy,

8C au contraire plufieurs liguez aucc H ircanunvouloient
liurer eux 86 la cité enfemble , pour crainte qu’ilz auoiët

ne lesRomains,qui citoient les plus fortz,ne les vouluf
23m par aptes efpergner, en quoy ilz furent les maiilres,
a celte caufe ceux d’Arii’tobulus,pour fe fauuer,s’em pare

rent du temple, 8C rompirent a res eux le pont leuys qui
auoityifue vers la Ciré,bien deîiberez de garder la place
8th tenir iufques aubour,dequoy Pompée auerty(meil
mes des mutinatiôs, d’entr’eux)ordôna à Pifon(l’vn des

Capitaines 8C principaux de fou armée) entrer 8: prëdre
depar luy la poilefsiô de Hierufalem 8: du panais royal
enfemble,ce qu’il fir,ellabliifant ardes 8c garnifons aux
lieux 8c endroitz ou la necefsité e requeroit . Puis vint
afiieger le temple voyantceux de dedans tenir fort 86 ne

- 7 ’ i ’ V i il A! voulloir



                                                                     

DELA’GVERREDETSJVIFZ. xrx;
voulloir entendre a compofition. A’ quoy Hircanus les
femonnoit fort,pour la bonne deuotion que luy. 86 fes a-
mys monfiroyent( par grâd feruice 86 diliigéce)auoir,cn
la côquefte du lieu , encores qu’il full de grande defenle
86 les folle: larges 86 fpacieux comme il vous à eilé dit,
pour lefquelz combler 86 aplanir fut ordonné que toute .
forte de gens, ioldatz 86 autres,trauailleroient à aportcr
fafsines , Marines qu’on ieteroit dedans . .Mais les
Iuifz leur donnoient tant d’affaires 86 leur refilloient fi
fort,un nul ofoit en aproclier,parquoylmalaifément en
fuflènt lesRomains venuz à bout fi Pôpéenele fait auifé
d’vne fuperilition 86 ceremonie qu’ôt les IuifL d’eux ab:

Renir,es iours de fabat de tout’œuure manuel, leurelb’it

permis la deffenfe de leurs perfonnes fans plus ,qui fur
caufe qu’il commanda chacun le retirer iufques â la fefie

u’ilz vindrent de rechef pour parfaire ce qu’ilz auoicnt
cômencé 86 emplir les foŒez,ou ilz fe moni’trerent fi dili

gés que fans danger de leurs perfpnnes efplanaderét les
creux 86 efleuerent plateformes fi hautes en aucuns lieux,
qu’ilz eurent moyen d’y dreiler tours 86 machines- aporfi

té es de Tyr,auec lefquelles ilz esbranfleren-t le mur,86 roi
pouilërétfi force de get de pierres, ceux qui l’aunient en
garde : car tant efioient ces tours fortes 86 aifées,qu’on
pouuoit au couuert d’icelles’ offendre agré les ennemys

86 fe contregarder quant 86 uanrdeuxmefmes.Vn- Seul
cas donnoit esbahiffement a Pompée que pour peri186
danger qui le prefentai’t aux Iuifz , ne ceiÎoient ny me;
tardoyent en aucune forte leurs ceremonies.86 inflim-l
ËËÊES ïFligiÉlLfCSQÂDS 0559m; leurs veuz 86 victimesè

9 il 2è?!.’----....--v ...... .......... ..
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Dieude iour en iour , ny plus ny moins 86 aucc telle al:
feurance,que fi la paix leur cuit ellé aufsi familiere que la

uerre , 86 mefmes à l’heure qu’ilz perdirent le temple
par l’effort des Romains , lefquelz n’fpergnans foible ne

fort, meurdrirent ieunes 86 vieux, iniques fur les autelz.
Et toutesfois durant tel piteux fpeétacle , les Iuifz n’ob-
mettoient riens de leur acouf’tumée façon de faire ,ny de

choie apartenantâ leur religion . Si fut prins ce temple
le moys troy fiefme aptes le fiege mis au deuant,8kaî peiw
ne efioit encores vue feule tour de la Cité abatuë , quant
Fauflus Cornelius filz de Silla, le trouua premier fur la
muraille ou le fuyuirent de fi pres deux centeniersFurius
86 Fabius aucc leurs bandes,que la force leur demeura,86
entreront dans la place, tuant l’vn 86 abatant l’autre , 86
finablement dans commiferation d’aucun) executerent
leur viétorre aucc tant de cruauté que non feulcmër ceux
qui le mettoient tant (oit peu en deliëncc:mais ceux auf-À
fi’quiie vouloient iauuer au temple, efloient’miferable-
ment meurdriz,fans que pour telle furie, nul des pref’tres
ordonnez au feruice diuin, ou autre faifant oraifon,dif-
feuillent leurs prières à Die.u,ou donnaifent.aucune apafi
rance de fuyr ny habandonner la place , ains demeureJ
rent conflans ny plus ny moins que fi telz meurdriers y
fuirent furuenuz pour orer 86 facriflier comme eux, Aug
«moyen dequoy pluficursn endurer-eut la mort , eflimans
moins leurpropre vie que l’acompliilement de leur reli-
gion . Vu feul cas leur defplaifoit a merueilles , veoir
ceux de leur propre fecte 86 Iuifz comme eux , reduiétz
aunferuice de Pompée, 8Kleur cirre plus inhumains 86

l Ï H il i mqleilgsQ
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ridelles qu’autre nation ei’tran e de l’armée, ’ce qu’ilz

trouuerent fi abhominable que pilloit que tomber en
leurs mains, ny au hazard de leur mifericorde, plufieurs
le precipiterent voluntairement duqhault du temple au
plus bas, 8Klçs aucuns pleins de rage 86 fureur, le lance-
rent dans l’ardante flamme qui embrafoit le lieu en di-

. uers endrois,.fi quedouze mille Iuifz y finirent leur vie
en ce iour malheureux , fans ce quepeudes Romains y
periflent, encores que maints euflënt ei’té durement naa

t ürez 86 aux ailaux 86 â l’executiô de leur viétoire, qui fut

certes,dure à fupOrter aux trilles afsiegez 86 encores plus
l’infolence des ’ei’trangiers qui ouurirent( lors manifef’te-

ment 86en publicq)le lieu fainét,qui iufques adonc auoir
ellé tenu fecret 86 occulte â toute performe . Toutesfoys
Pom ée 86 les ficus y entrerent ,86 iufques à l’endroit ou

le feu preflre pouuoit mettre le pied, 8Kla confidera 16-;
guement icelluy Pompée les choies fingulieres quiy e-Î
fioient, commeles candélabres, les lampes, la table , les
vafes, les enfenfoirs , 8K1; tout de pur or mafiif ..Puis la
grand’ quantité de parfums, 8Kbonnes odeurs, mefmes
les denierscomptans dediez au.temple,eilim ez en nom-
bre deux mille talentz , à quoy il ne toucha ny à choie
quelconque du lieu, ains commanda le iour enfuy naît de
la prinfe, à ceux ordonnezâ le nettoyer qu’ilz y trauailg

lament, KMentde laen auant continuer le feruice , fit-J
crifice 86 oblations , felon leur coufiume , 8g;omme au
parauant, pour l’obferuation 86 entretenement dequoy,
confiitua PontifeHircauusle voulant aufsi recognoii’rre
86 Eggomp’enfer,’ tant du trauail 86 grande vigilance qu’il

ï ’ "a " - i g iii auoit
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auoir prinfe durant le fiege, que pour la fubtilité qu’il t
moyenna enuers le commun dupais â le diflraire 86 dei, ’
fiourner hors du feruice 86 amytié d’Ariftobulus , en i
quoy faifant il acquiit lafaueur 86 beneuolence’ du peu;
ple, Élus par amour que par rigueur ny contrainte qu’il
y eu peu faire,86 quant aux prifonniers 86 captifz( entre ’
lefque z le beau pere d’Arillobulus , quiluy el’toit auiÏsi
oncle) ceux furent decapitez que l’on ceignent auoir cité.
autheurs 86 motifz de la guerre,donnant Pompée à Pan-Ï

- fins flattes qui Valleureufement selloient portez (c6;
me i’ay dit)aux aflaulx precedens, plufieurs grans biens
86 prefens, rendant au rei’te la Ciré tributaire 86 toute la
Iudée , puis ordonna que les villes (autresfo s conquifes ’
par les Iuifz en la balle Sirie)demouralfcnt ouz l’auéto:
rité 86 puilÏance de celuy,qui lors y citoit lieutenïit pour

les Romains , par les loix contînmes clef trolles; les
Citez de Grece( qui fontvers ce le baffe Syrie e gouuerfi ’

g nenr , 86 policent à prefent leur peuple flubieétzAin-
fi furent reduiétz les Hierofolimitainsen leurs premieres ’
limites 86 bornes ,comme vous auez entendu , 86 peu a-
pres refrablit Pôpée la ville de Gadara,en la faneur d’vn

Demettius , qui autresfoys luy fin firfMepuk franc 86
libre,laquelle ville nozluifz auoicnt deflruicîe au preceg .
dam, 86 qui plus cil: miil hors de leurs mains 86 pouuoir,’.
les Citez Mediterranes,Hippon,Scythopolis, Pella,Saè,
marie, MariEa,Azotum,Iamma,SQrethui-aflu’ilz n’a-5’

noient eu loifir deruyner pour ei’tre preuenuz de trop:
pres, 86 quelques autres places maritimes, alcauoir Gaza;
1.09139 N398; 325.543 mais ès Snaseasaiafinommér .

. . aucom-un... ..-.---
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au commencement, 8gresCefarée par Hérodenl’ayant
reediffiée de nouueau 86 embellie de maintz fuperbes 86
fumptueux édifices , toutes lefquelles villes,places 86 ci-
rez Pompée remiû entre les mains des Évrays Cytoy eus
861es annexa en la prouince de Syrie , y ordonnant chef

l 86 gouuerneur Scaurus , mefmes de tout ce qui fe con-
. . tient iufques.en Égypte, 8kg fleuue d’Eufi’ates, pour la

femetédequoy luy laiffa deux legions, puys s’en retour-

. na à Rome par la Cilicie 86 mena quant 861uyAriilobu-
q lus prifonnier aucc fes enfans . Or auoir il deux filles 86
. deux filz , l’vn d uclz nommé Alexandre trouua fa-

çon d’efchaper fur echemin : mais l’autre apellé Anti-

gquilus fut conduiét lentement aucc les foeurs iufques en

lt ie. i

De la guerre d’Alexandre
filz J’Arijiobulus contre Hireaaurmy Gdbiniur.

Cbapirre i V I.
Elles furent les affaires de la Iudée que

vous auez entendu , durant lefquelles
Scaurus efiât entré en Arabie ellëyoit

v par tous moyens aprocher la ville de
Petra,mais il n’y pouuoit paruenir,tât

ï le trouuerent les lieux (par ou luy con-
ugnoit paffer)rudes, mal ayfez 86 difiicilles , dont trop

n il Il” l W Il W ’ si defplai-g
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idefplaifant, le mil): à dagafter les enuirons de Pella L En
quoyfaifant il fouffrit maintz 1grief")! maux,car la famine
uruint en [on cam ,quelque ecours de virures dont Hi:

canus luy peult ay erfouz la conduite d’Antipater,’leâ; ’
quel iceluy Scaurus (le fçachaut amy 8Kf’amilier d’AreaÎ A

tha Roy d’Arabie) ennoya vers luy , p0ur luy entamer
parolles de paix 86 apointement, pourueuau’il fournifl A
comptant quelques deniers pour le deffray de l’armée
Romaine Ç Ce qu’iceluy Antipater item trella’gement
mener, 86 fi bien, qu’il en tira troys cens talentz qui peu
rent plus que toute la puiiÎanCe d’A retira, car ilz fixer de

flo er d’Arabie Scaurus 86 marcher ailleurs .Mais pour
retourner à Alexandre filz d’Aril’tobulus .cfchappé de l

’ Pompée, aptes qu’il eut allemblé grand nombre de folh ’

datz, entra en la Iudée, 8gommença à la faccager, tra-i
uaillant Hircanus en toutes les fortes qu’il pouoir,foubza
lefperance, que l’ayât-ïcombatu & chaulé en pende iours ’

(comme il (e promettoit) faire "bouleuert puis apres de
Hierufalem contre tout ennemy , penfant les murailles.

’abatues par Pompée,eilre de nouueau reé,difiées,86 plus

fortes qu’au precedant.Toutesfois Gabinius luy fit bien ,
I roll: changer propos, car luy el’tant ennoyé en Syrie, au

lieu de Scaurus ( auerty des entreprinfes d’Alexandre):
fit foudain tirer fou armée encontre . Or efioit ilhomj
me de cuetir, vaillât homme à l’cfpée,.86 tel’qu’onle «:91-

gneut en plulieurs zendroitz ,- ce. que fçachant tresbien.
Alexandre renforça fou oit tant qu’ilz le trouuerent en-h; ’

femble iniques au nombre de dix milles homes de pied;
86 quinze .ggnsacheuai ,3 au iËÉflÊAËÉmPaÎCI’ 8c

. î ’* M w W * " fortifier;
h-u-h-A
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fortifier (en route diligence)alexan drie Hircanie, Mai-3.
cheron , places-affiles vers les montaignes d’Arabyc, 86’

cependant Gabinius entroit toufiouts en païs,donnant
charge a Marc Anthoine faire l’auantwgarde86 marcher
deuant aucc partie de l’armée Romaine, a laquelle le ici:
gnit la troupe, d’Antipatcr , 86 celle des Iuifz , que con-.
duifoient Malichus 86 Pitholaüs, qui vindrent incontid
nent planter leur camp deuant celuy d’Alexandre . Ou
peu-aptes arriua Gabinius auecq le relie de les forces,lef-*
quelles trop redoutées par iceluy Alexâdre,commança
a les fuir86 reculer’petit a petit.Mais il fut fuiuy par telle
diligence, que force luy fut s’areflet prcs Hicrulalcm,86
la atendre la fortune de la bataille qu’il receut,auec tant
de dommagc,que fix mille hommes des ficus y demeuj
rotent, alfauoir trois mille occis en la place , 86 troisauv
tre mille prifonnicrs Æaptifz (Chiant au relie ilz fera
tirerent aucc luy droit en Alexâdrie,ou ilz le parqucrét
de rechef, atcndant Gabinius, lequel arriué 86 trouuant
les ennemys encores opiuiai’tres 86 prefiz de ne refufer.
nouuelle.charge(fi on la leur prefent’oit)ciïaya par tous:
moyens ( premier qu’entrer en aultre combat) les gai-
gner 86 pratiquer, iufques a leur remettre la faute 86 re-
bellion qu’ilz auoicnt faite contre l’Empire Romain . En
neantmoins tOut ce luy profita peu,,car nul d’eux mon:
lira oncques femblant de vouloir habandonner leur.
chief 86 conduéteut.Ains receurent la bataille pour la le a
coude fois, en la uelle demeurerent les Romains encor;

- res viétoricux,86 es autres deffaitz 86 repoulfez, iniques
y âs’cnfermer dans la plgge, dom fut caufe en partie Marc

- ---h----.-4 -.....- ...
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Antoine, quife porta fi vaillamment, que la grande E2;
putatiou qu’il auoit aquifc au precedât ar fes vertuz 86
prouëifes s’augmenta,86eut plus grand ruit que iamais
entregens de guerre priuez 86 eiirangcs . Ainfi demou-
ra Alexandre enfermé en fou chafieau comme il vous
a cité dit, «(Le trouuant Gabinius maiflre de la campai-
gne delibcra laifler au.fiege partie defes gens , 86 aucc le
telle defes forces vifiter les autres villes 86 places, tant
pour mettre ordre a redifier les lieux ruyncz , qu’a rem-
parcr86 fortifier de nouueau celles qui en auoiët befoin g
86 iniques aponruoir 86remplir d’habitans Scythopolis

Samarie,Anthedon,Appolonic,Iammia,Btaphia,Mari
fa, Doreos, Gamala , Azotus, 86 plufieurs autres,chofe

- trclagreable 86 de grand contentement a ceux qui ylfu:
rent ordonnez, puis retourna Gabinius au ficge d’AleJ
xandrie, ou de la en anar relia de fi pres l’enncmy,qu’il
luy cita toute efperance p e fecours, Parquoy ennoya re-’
qucrir pardon offrant remettre en fes mains non feule-
mentla plaife afsie ée,mais auisi Hircanyc 86 Macharô
ce que luy perfuadoit importunément fa mere, craignait
qu’a l’ocafion décolle guerre, Ariilobulus ,86 lits enfans

Erifonniersmnreceuiient pire traitement . Ainfi furent
. s placcslteduites au pouoir des Romains,86 depuys ra-I

fées,pour.ofi:cr a l’auenir tout moyé de nouuelle rebelli-

on , durant lefquelles menées la bonne dame femme
d’Ariflobulus vifitoit fouuent Gabinius, mettant toutes
les peines à elle pofiiblesÀ bien le gouuerner 86 entrete-

q nir , affin qu’il n’aygrift l’Empercur 8Qç’fcnat contre -

fan mary 86 les fiens,pour mieux fe yenger d’Alex andre

i H Sine
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Si ne tarda gueres depuis iceluy Gabinius a remcnerl-Iir

, canus en, Hierufalem ou il le rcfiablit de nouueau en la
dignité de Pôtife 86 charge de tout le temple,changeant’

toutesfois. 86 par mefmc moyen l’entier gouuerucmcnt .
de la republique en Ariflocratie , y confiituant aucuns ,
gens de bien 86 d’honneur parlefquelz elle feroit regie-
86 entretenue de la en auant ,. qui contenta beaucoup es
Iuifz pourfe voir-deliurezide la-fubieétion 86 obeiiTanoe’ r
d’vn ROy, 86 pour. encoreszmieux perpetuer icelle Ariilo.
cratic, s’auifade feparertoute la nation iudaique en cinq:
diuerfes. aifcrnblées86 quantons . Le premiendefquelz,
il ordonnaefirc enHierufalem , le fecond en. Gadarc ,,
le tiersen Amathun , le quart enfliericon,,.86 le dernier
enSopphoris Cité de Galiléc,mais gueres-ne demoura»,
rent lcsHierofolimita-ips en fi bonne tranfquilité,car A1.-
rillobulus ayant tronué moyende rompre la prifon ou
i-I-eiloitgardé à Rome,-lcur aporta nouueaux troubles, v
par le grand amasde gensaqu’il mit fus en la Paleltinc,les -:
vus pour l’enuic qu’i-lz’ eurent de piller , au autres,
(quitenoiêt fou party)efperant luy faire feruice,a l’ay de
defquelz il s’iu uefiit 86 empara legicremétd’Alex adric, .

qu’i penfoit bien reflablir86reedifiîer1de nouuelles mua-
’ railles,toutesfoisil fut incontinent auerty que. Gabinius; y

auoir dcfpelehé Sifenna,Anthonius86 Sera-flirts- pour le -
venir c6batre,au moyen dequoy il habandonna la place
861e retira âMacheron billant tout celqu’il auoir de .gés »

inutiles pouemener fe’ulèment naît 86th ceux dôtil le. I
pouuoit feruir,*cfiimez;huiét milllc.bien I armez entre leiË
quclz (étrenna Ptolomée ayant charge fouz autruyidcr’

t I ’ H il mille»
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mille bômes, u’il auoit amenez de Hierufalem , d’on il
s’eiloir defiobcffii futArii’tobulus fuiuy de fi pres par les-

Romais,que force luy fut receuoir la bataille,en laquelle
il le maintint tant valleureufemcnt entre les ficus, que le
côfiiét dura lôguc cfpacc de temps,premier que l’on vil]:

aucun esbrâilenToutesfoys la dcfcôfiturc tournaâ la fin
de fa part,86dcmourerét mors en la place cinq mille hô-Z
mes 86 deux mille qui le fauuerét86 prochaines môticu
les,86 quant aux autres mille,ilz le retireront aucc icelluy
Ariflobulus dans le chafieau, par le moy en d’vne brana-
de 86 eifortqu’ilz firent, paffant àtrauers de leurs eunej
mys, or auoir cité (comme nousauons dit) la place ruya’
née 86. abatuë au. precedant : Parquoy fut le Roy conJ
traint fe loger la premiere nuiét entre les ruynes,cfperât
moyenner quelques treues. anece..fon ennemy , 86 Perla
dant icelles faire nouuelle afl’emble’c de gens,8’qef’cablir ’

le chafleau , mais les Romains ne luy permirent tant de
loyfirzcar ilz luy coururent incontinent fus,86lors a bien
alfaillybien deffendn,car quelque effort qu’y peurët fai-
re ceux de dehors, la place demoura non forcée, iniques p
au deuxiefmc iour d’apres , qu’ilz redoublerent tant de i

f foys les aifaux,quefinablement ilz en demeurerait mai
(ires, prenans prifonniers Ariilobulus86 Antigonus (on
filz, quicfioit efchapé quant 86, luy du pouuoit des Ro-
mains..S i furent 86 l’vn 861’autre amenez à Gabinius,le-

quel les renuoya â Rome,fo.uz bon-ne 86 (Eure garde, ou
arriuez(86Ariitobulus mieux renforcé que-iamais)lc le;

I nat ordonna remener les enfaus en Iudéc , ainfi que Ga-
binius auoir promis a la femme d’icelluy Ariilobulus

Pat il
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par lareduétion qui fut faire des places dont nous auons
parlé cy-deifus. V

. ’ Celle nouuelle 86’ derniere guerre apaifée comme auez

entendu par le préfent difcours, Gabinius delibera aller
mener guerre aux Parthes:mais il fut retardé par Ptolo-r
méc:car luyretournît des pais fcituezvers Eufrates pour
entrer en ’Egipte,eilâtnfecouru,-86 d’Hircanus,86 par An-

tipater, d’argent, d’armes ,de vinres,86 de gens,fe trouua
ueâtmo’is empefchéxar ileut auertiffemeut que les Iuifz

gardoient contre luy les pallages de Pelufc,parquoy en-
noya. prierG alpiniuslcfauoriler en ccfi endroit 86 les en
thriller, ce qu’il fit; niaisa peincfut il déflogé que l’autre

Sirie s’efineut, 86 par les menées d’Alexandre filz d’Ari-

(lobulus,qni de fou cof’téaflembla’ gros nombre de gens
de guerrcgmenaifant faire mourir to us lesR omains qu’ilz

pourroyent trouuer dans le pais,ce qui,certainement a-
porra nouuelle crainte a Gabinius, âquoy voulant pour
auoir.;ci’tant.-ia. de retour d’Egyptc , depefcha Antipater
pour aller der)ant,-86pratiquer(s’il luy citoit poisible)au.
cuus du party contraire,i8Q’apaifer par ce moyen le c6,
mcnçément du tumulte , ce qu’icclluy Antipater litent
tresbien moyenner, -8Qotuesfoys trente mil hommes
demourerent .encoresa Alexandre , aucc lchuelz il sic;
piniai’tra fifort , u’il le .8 repara pour donn’ et bataille à

[étrennéury , &pour âge .caufc marcherent ,lzcsIuifz à
l’encontre , iniques au mont Itabutius ,’ ou le combat fut
fi. grand Ë86 perilleux ,’ que dix mille homincs y refle-
relit mortsen’la place, 8d; furplus s’enfouyt,au moyen t

* , ’ . i W É Il Hiii dequoy
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de uoy Gabinius retourna enHierufalem,ouil mit 666
uel e ordre à la Police ’, par l’anis d’Antipater, puis mat-J

chaauec fou exercite vers’les Nabathéés qu’ilfubinga laif

faut cfehaper fecretement Minidates,8Œrhœ ,qui au
’ parauant efioicnt fuyz des Parthes, combien qu’il don;

nai’t à entendre aux foldatz,que la retraite de l’vn 86 l’au-

tre anoit cité faiéte fans le fceu de luy, durant toutcslefë
quelles faétions 86 menées Craifus(enuoyé par. lesRo-l"
mains en Syrie au lieu d’iceluy Gabinius)-entraetr H ie-z i
rufalem , ou d’arriuéc faifit tout l’or du temple pour fai- I

re les fraiz(côme il difoit)de la guerre contre lesParthes,
mefmes les deux mille talcntz àquoy Pôpécin’auoit onc Î
voulu dôner atainte que del’oeil,ce qui peu proffita a ice I
luy Craifus, car à peine eut il paffé la riue d’Eufrates,que
luy 86 fou on pcrirét,toutesfois nous tairôs à prefeut
quel moyen Cita: infortune luy auint Æufqucsàce qua]
vienne mieux à propos pour vous dits qu’aicclluy CraiË
fusfucceda Calsius s’ePrant au parauantfuy encelle pro-J

, uince qui d’arriuée repou (la les Parthes hors chyrie,ou
ilz vouloient entrer 86 de la s’achemina enfilaIudée ou il
print à force la ville de Tarichée faifant .cfclaues trente
mille Iuifz, 8Qîouffrir mort(parle-moyen d’Antipater).
â Pitholaüs hommc’prto pre 86" coufiumier de gagnerie-

euple 86 le tourner de la part d’Arifiobulus aOrLauoit’
ors icelluy Antipater- quatre enfants d’vne femme nômée

Cypris, grandement aliée des plus noblesmaifons d’A-J
rabie , le premier defquclz [C5 nommoit Phafclus,le Roy,
I-Ierocle,Io.feph,Phcrora-,86 Salome,86 le (entoit aymé86
bië venu;dc tu ustl’c’stpotqntatz’, 86 feigneurs voyfins’86. e-j

’ l i ’ è à .. l l ilrangcrs,
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firâ ers pour la’bonnechcre 86 liberal recueiiqu’il citoit
co’uâumier leur faire 86 fouuent au Roy d’ Arabie , du;

I uel il fut tellement apareuté qu’il luy ennoya en garde
l as enfaus, N’es luy recommanda fort auisi toit qu’il eut

entreprins la guerre contre Ariitobulus , mais pour tro.
n’eiloigncr de fou reng Calsius, entendez n’ayant kif:
fé Alexandre en repos par apoinâemcnt aiét aucc luy
s’en retourna vers EuErates afin d’empefcher le pailage

des Parthes que nous laiiferons la pour ccfie heure aten-
dâs de les mettre en ieu ou il le trouucra mieux a propos.

De la mort d’AriPcobulus
(à! Alexandre fin: filz LE; de la guerre d’Agtripdrer
MËÏËFÏdFC’fQW’k’EZÏP’Îfl’f - a - --

Chapitre V115
,r Velque temps aptes les choies donc-

nous auôs parlé cy delfus(ei’tant Pour

l pée 86 le feuat’ Romain fugitif outre

a mer Ioni ne) Iulles Cefar tenant
; * Rome en la ubieétion deliura 86 mit-
’ ’ -, I en liberté Ariflzobulus, 8Kluy baillant

deux legionsl’enuoya en diligenccvcrs la Syrie,efperant
par-fou moyen la conquerir. 86 tout le pais adiacent à la
Iudé’ert’outcsfoys l’cnuic ne voulut permettre l’efpoir de

Çcfar ny l’entreprinfe d’Arillobulus yenir’â effeé’t :lqar»

* 1 ut

.v M
n q q

X...
1



                                                                     

L E I. L I. D E 1:. 10 SEBHVSÎ . L,
1 il fut empoifonné par ceux qui tenoiét le party de radia;
pée,dcmoutant par longs iours depuys fans receuoirfe-s’
pulture,ellantfon corps gardé en mie iufquesâ ce qu’An
thonine l’enuoya aux Iuifz pour le mettre au monumét 1
de leurs feuz Roys : mais file panure Prince futmal for-
tune , fou filz Alexandre le trouua encores pis aucc le

’ temps : Car Scipion luy fit perdre la teileen Antioche
par le commandement de.Pompée,.fuyuant les charges
86 informations. decretées contreluy des tors86 buttages
qu’il feuloit exercer euuers les Romains.0r auoir iceluy
Alexandre encores fa mere vers laquelle Ptolomée(filz
de Minneüs quiregnoit en Chalcydc fitué fouz le mont
Liban)enuoya Philippion fou filz enAfcalon,Ou elle e-l
fioit lors,luy manda ut qu’elle lamait venir les autres en-
fans pour les tenirpres fa performe , â quoy Philippion .
fit tel deuoir u’il amena quant 86.1uy Antigonus 86 les

’ firurs, l’vne dechuelles 861a plus ieuuc nommée Alexan-

dra, il print enamour 86 l’efpoufa : mais le vieil Roy fou
pere ne l’en laiffa gueres iouyr:car1uy mefmes en denim: t

.fi-amoureux , que pour l’auoir du tout fienne par maria-j
ge, meurdrit cruellement font filz propre , qui fut caufev
qu’il eut de la en auant’les frercs d’elle 86 leurs afiâires en

plus grande recommandation, Si mourut Pompée’qucl
que temps apres,parquoy Antipaterrcommança de fuy 7
ure Cefiir , à qui il fit depuis maintz grans fernices, car
Mitridates de Pergame ne ponant palier par Pelufe
l’armée qu’il con diu’foit en Egipte , .86 ellaut arrcilé a

celle ocafiou en Avfi:alon fut tellement aydé par Antipa-
. 5er, qu’en fa faneur les Arabes le vindgent fecourir,enco.-:

résinifie..-.-.- w-H...-. -...... --... .4
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res qu’ilz le congneufient ponrefirangier, qui plus cil
luy mena de renfort troys mille Iuifz bien arinez’8ç:
quippez, faifa’ns efmouuoir les plus uyffans de Sirieâ le.

yure 86 acompagner , mefmes ice uy Ptolomée habi-
tant au Libam 86 [ambliChus fou filz , pour l’amour def-
quclz les villes de celle contrée prindren-t de la en anar, y
les armes 861a- part de Cefar. liftant donc ,ucs Mitrida-
tes renforcé comme il vous a ei’tédit , parcl-e feflmoycn:
d’Antipater , tira aulii roll: vers Pelufe qu’il afsiegea , par

ce qu’ilz luy denicrent ouuerturc 86 paifage, ou a» mon-
itta Antipater-tel ’il citoit,ïhardy, 86 vaillant au poll
ribler. Car ayant fou. coïté fait breehe ,faillit le pre-
mier fur la muraillç &(fuiuy desfiens) dem cura P-elule
prinfe flouée, puis pailans outre aucc l’armée, prin-
dreut le chemin droit a Ccfar.Mais les Egiptieus 86.1uifz
lrabitans la region appelléer D onie, les empefchcrcut au
commencement, toutesfoys. A ntipater [cent tant bien
iouër du lat de la langue,.8Qes gaigner, que non feule-
ment ilzîeur accorderent paillage, ains fournirenttout
loft de ce qui leureltoit neceffaire.C’e que venu a lacerie.
gnoilfance de ceux qui habitoient Memphisallereut au-
dcuant de Mitridatesfe donner a-lny de leur-hongré,qui
fut coulé de le faire marcherswersvrr Iieirqu’bn nommoit.
D clta qu’il circuit entierementfl la combattit les-E ipti-
eus a lendroitiqnïon-apclle lc-camp deal uifz, fizfut fa bac-

taille ordon née de façon auoir dex.
tre 86 Antipater la feneilre,86 le trouualc conflit fiafpre
86’dangereux,.que Mitridatcs s’esbranloit,86 enfi: cité cm

migrant] péril lins-le [ecours d’Antipater ,. lequel-ayant:

7 * x 1 vaincu
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vaicuceuxqu’il auoitchargez tourna vifage droiét au ne
nage du fleuue ou il arreila fur cul les ennemys qui don-L
noient la chaille si Mitridatcs,defquelz il fit grand meur-
dre en les pourfuiuât iufques dans leur camp,dont il de-
moura .maiilre fans qu’il perdill plus hault de quatre
vingtz hommes, Mitridates pour fa fuyte huiét cens.
Tel fut le fecours que donna Antipaterâ icelluy Mitri-
dates,ce que voulant depuis recognoifircmc luy defroba
vu feul poinét de l’honneur qu’il meritoit: ains fitlc tout

entendrcâ Cefar, fans lailfer derricre la prouëlle qu’il ne

uoit monflrée encolle dernicre guerre contre les Egip-i
tiens, que Cefar print tant bien, que de la en auant il luy
smoni’trafi bon village, 8K1; pourueut de telle cfpcrance
qu’il demouraencores plus aifeétionné âlny, faire ferui-

ce qu’il n’auoit.oncques peufé au parauant, à quoy il ne

faillit pas,Car aducnant les affaires ,onequcs homme ne
le hazardatant contre l’.ennemy,dequoy pouuoient ref-
poudre 86 porter feur tefmoigua e le grand nombre de
places 8Kcicatrices qu’il auoir. emécs par tous les en-À
droitz de fou corps, dont ’Cefar le recompcnfa tresbien,
car aufsi roll que la guerre d’Egy pre eut prins fin,86 qu’il

futretourué en Siric , le fit Citoyen de Rome , aucc im-,
muni té ,8kfranchile de toutcsrharges 86 tributz,qu’il a:
«compagna de telz honneltcs 86 gracieux traiétemens,
qu’Antipater eut cauie de s’en louer, veu mefmemcnt
qu’en a faneur Hircanus fut renfermé en l’eflat de Pou;

me, W q ’ ” ” "ï" " W " -

’ . . amiralr. V l ht, I I .A I, - la, J.4 .9»-
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Des nenfationsïôc chap;
cettel’on.mëf*fi3;cmreAmïr459rsarsràcfir,(a; .

dgldguerre qyafitHefpdq, ’ a ’
Chapitre! l f ” ou?

R’cn cetemps Antigonus filz d’Arifiobuluv
vint deuant Cefarou il tint propos d’Anti: ’
pater penfant qu’ilz luy deuifent tournerai”
grapddœhpppcugmais il auint tout autre-g ’

’ "’ m ’ in menu
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ment, car ilen demeura plus auantagé , 8ggn la bonne t
grace de l’Empcreur , en a prefence duquel Antigonus
commauça fa dolcance ,0: plaignant. de la mort de fou

’ feu pere Ariftobulus , qui auoir efié (côme il propofoit)’

empoifonné pour fouite’nir la querelle de l’Empereur a

l’encontre de Pompée , 8Lfon pro re frere decapité par

le commandement de Scipion’,faignt lcf uelles remon- v
firances vfoit de telle paliation 86 vifagcfaint, qu’il fem
blair-proprement fes parollcseflzre prononcéesplus aucc
amertume, de cueur ,que par cuuie’i’ue mal talent qu’il

permit a aucun, puis s’adreifautzi Hircanus 86 Antipater
le miilâ les charger 86 donner blafme de ce qu’ilz af -
uoiët chaifé luy 86 les freres du pais qui luy ,apartenoit,
aufsi dcsvgraus tortz86 exaétions qu’ilz faifoicnt’au peu-l

plej, mefmes lpour le fecours 86 ayde qu’ilz auoicnt en-
noyé a Cefar uy citant en Egipte , non pour bien qu’ilz ’

luy vouluEent, mais pour la feulle crainte des anciennes . ,
querelles,’86 s’excufcr du party de Pompée qu’ilz auoicnt

tenu longuement , de qu’en-tendu icelluy Antipater ne
peut tant refraindre fou ire,que ietant fou acoufire-meut
par terre menitra fou ciiomacnud, 86 les autres parties

’ de [on corps couuertes d’vne infinité de playes . Ha ah,

’ refpondit il, quel befoing cit il que ie face plus, grande
’ prenne de l’amytié 86 feruitude queie doiz a Cefar, Veu

’ que le tefmoignage des cicatrices que chacun voit , cil fi
’ clair, que quant ie m’en voudroys taire ,’ elles feules font

4 ’ fuffifantes pour l’aifeurervdu bien 86 honneur que ie luy

’ veux 86 defire , mais au contraire , qui ne s’efmerucille1
’ toit maintenait de la temerité’d’Avntigouus lequel(imiÏ-;r

. ; - w - tant ’
!
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Étant (on pere ennemy 86 fugitif des Romains)ne pretëd ,
qu’a efmouuoir peuple faire nouueaux troubles fe- ,’
dicions,acufant enuers le Côful des Romains l’incoulpa ,
ble,efperant fouz fa parolle fardée 86 plaine de merifon- ,
ge:captiuer la beueuoléce,86 aquerir quelque bien86 pro ,
fit, ne le contentant de la grace qu’on luy otrOya de le ,
biffer vinremiais quoyïon fgait allez qu’il ne defire poit ,
tant retourner au Royaume pour corrigerles faultes 86 ,
mauais gouuernement dont il le vente , que pour enuie ,
qu’il a de mutiner de nouueau les Iuifz , 86 mettre entre
eux mefmes plus de rumeur,86 querelle qu’il n’yeut onc-
ques,.vpuis le teut, laurant l’oreil e de Cefar tant fatisfai-
te qu’i eut en meilleure opinion les acufcz qu’il n’auoit

au precedant celle acufation,reputaut Hircanus mériter
(86 iuflement) l’honneur de Pontifc,86 quant à Antipa-
ter il luy donnale choix de quelque charge ou dignité
qu’il auroit agrcable, ce dont il le remercia treshumble-
ment, 8gemifi le tout fouz. fou bon voulloir 86 plaifir,
Parquoy le confiitua Cefar gouuernenr de la Iudée, a-
nec puilfance’86 permifsion de reifaire les murailles de
Hierufalem qui citoient demeurées par terre, depuystle
temps que Pompée la print d’affault aiufi qu’il vous a e-l
fié dit,- ce u’Antipater’ accepta de tresbon cueur, 86 cô-

me chofedont il luy auoir fait requeftc au precedît, pour
la confirmation de quoy, filin que telz honneurs de-
mourailent en perpetuelle mémoire à la poficrité pour

. le bien d’Antipater , &augmcntation à tout autre de
s’employer plus volontiers au feruice de l’empire, man-

da Cefar aRomc les engrauer au Capitolle . Si ne tarda

- la w ’ I iii gueres
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, gueres depuys de-retourncrienSirie ouA-ntipater le cou
V duiét, uis s’en vin-t en Iudée,pu premierement il fit r’eén

v. difier lis ruines86 circuit. de mitrailles. des places abatues
, aux guerres precedentesn’a ailla tant’par amour que par

Q menaires les troubles qui le aifoieutvpar le pais , remon-d
. firantqne ceux qui tiendroient pourHircanns viuroicm
; cnrepos 86 iouyroiët paifiblement tant-de leurs-biens 86

polÏçiÎsions que de la paix commune, mammaires.
q par quelqueefp erâcc olle,qu’ou leur pourroitm ettre de

nant les yeux, adheroieut à ceux quine demandent- que
troubles 86 châgemens nouueamten-la republiqquour
leur profit particulier,auroient,dela en nuant, 833qu
nmenterorcnt pour vnzgouuerneurgraeieux, vu omig
nateur. aigre ,86.difficile ,.pour.Hircanus:,leur R0 traie
table, vnryranzrigourcux 86 impitoyablic,au lieu des R0
mains 86 deCefarquileunfont amys,capitain es86-chefz,
qu’ilz lenriieroient mortelzenucmys. Car,dif’tvil,ilz n’en

dureroient pas aifém cnt qu’oumc defmiil de l’auétorité

86 lprceminanœ en laquelle ilz m’ont côflituéiur ce pais;

I 8Kajnfi pacifioitvpar belles parc lies toute la prouince,
tant qu’il entrepriut(voy 5x Hircanus peu , fc fouqerdes
affaires du royauuic. &pareffeux plus que telle charge ne
requeroit)-de faire gouuerneur de Hierulalem 86 in cru
intentian espars circonuoyfins Bhaielus-fon filz aifné;
86 l’autre plus ieuue dit Hercdchieutcnant, en Gallilée,
ou il trouua-eu quoy cm. loyer fou efprit ,quiltây ei’toit
gentil, prompt,86 nature emér enclin à traiter a aires86
chofesd’importauces , aiufi qu’ilmonitra bien depuys.
Çar pourlerommauccruengdgfaghargç auâorite’,fir
-. m H ’’’’ - "mg à - ’ prendre;

-. -o-x....
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rendre Ezecias briga ut trefredouté, qui degalloit tout

lepaïs adiacent la Siric, 86 plufieurs de fer compagnons
uîil commanda mettre a morudont toute la contrée tec

ccuttelplaifir 86contentement.que tantes villes que vil.
lages , on en chantoit les louanges 86 vertuz ,comme le
Dieu le leur cuit donné pour les mettre en tranquilité,
86confcrucr leurs biens 86 famille, au moyen dequoy fut -
iceluy Herodes incontineutcognen 86 aymé de Sextus
Cefar, proche parent du grand Cefar, 8kghef par toutes
les marches d’icelle Siric, dont Phafelus fou frere auerty
print telle.emulation,qu’il le miil à fibien gaigner l’amy

rié;86 beneuolence de ceux de Hier-nfalem ou il citoit
gouuerneur,que fans leurfaire iniure nyabufer de fa puif

nce, efio»itïcrainét 86 redouté de tonnoit; donna âAn-a

ripater trefgraud honneur 86 réputation par toute la lue
dée,ou il efioit cntierement obe ,faus que pour telle and
étoriré l’amytié.- d’Hircanus86 e luy diminuait en rien,

paume eommancemeut,mais à la fin,86 comme il auient
aifczdefoys, il fut impofsible que la gloire 86 bonne e-
ilime ne ces ieunes Princes auoicnt acquife enuers les
Hiero- limitaius 86 diuulgnée partout , n’engendrafl:
nouuelle enuie à Hircanus fpecialemér pour. le bon heu r.
d’Herodes, si quoy il efioit ibuucut-fiimulé par l’efguil-q

lou 86 grandes perfuafions que luy donnoient aucuns de
fa court,âquila prudence ou d’Antipater, ou de fes eus;
fanseiloit, peultzel’tre,dommageable :çar, difcient ilz , a
Hircanus,Sire vous auczdonc laiilé,â ce que nous voyôs,
l’entieramanimentde toutes les affaires de. voûte royauaè
rincé Antipater, les [ilz , .vqus reliant demeuré le; ’

’ . J . ’* HOU!
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nom de Roy fans aucune puiffauce , mais, lire, iufques à
quât â vous deliberé fouifrir celte iniure, 86 vous oublier
iufques laide uorrir Roys qui ne demandent qu’a vous
chaifer hors de voûte fi-ege a Et qu’il fait vrayÇ S 1re)nc fe

font ilz defia emparez,86(faus difsirnuler)faitz feig,ncurs l
de l’entier aminiilration Kali-aires de tout voûte pais,
n’a Hero des de fa feule p-uiifance 8kg011tre les loix du
peuple, ou voûte commandement , faiét puys n’a gueres.

mourir pluficurs Iuifz,8Kfans forme quelcôquc de initie
ce P Parquoy Sire , fonz voûte corrcétion 86 bon! plaifir,
nous ferions d’anis que le mandifsiez venir vers vollre
maiei’te’,pour ref pôdre( par fa pro pre bouche)s’il. eilRoyr

(le voûte royaume, 86 qui la meud’en Reprendre 86 met
tre ain-fi voz fubietz a mort , contrcuenant a tout ordre
de inflice , (SQPa commune loy. des Iuifz . Certes telles
remoni’trâccs e meurent fi fort Hircanus , que vaincu de
gr âd’ collcre ennoya apeller Herodes pour luy faire fort
proces 86 receuoir iugcment,ou,il comparut,tant par l’a..-
nis de fou pere ,que le foutant inconlpab-le de ce qu’on
luy mettoit aEus,toutesfois il pourueut tresbienzâ la Gay
li lée auant partir,86 y laiifant bonnes 86 lèurîcsgarnifons;

s’achemina vers. Hircanus, menant aucunsdes ficus,norn
pas grand nombre, tant pour ne lem-hier auRoy Hirca-z-
nus (s’il cuit eflé plus acompagne’)’quri luy voulu-il mal,

qu’aufsi pour la garde de là performe ,doutant receuoir .
outrage de ceux quiluy portoient cuuie .Or fut auerty
Sextus C elar de celle menéc,parquoy craignant ce ieu-
ue Prince H crodes ei’trc mal traité s’iltumboit es mains.
de fes. acufitteurs. ,,manda. incontineutàl-lircanus’ qu’il;

’ cuit
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au à l’abfouldre des charges 86 homicides que l’onzluyvr

mettoit afihaâ quoy il obeït , efiant luyvmefmes- amy 86
affeétionné enuets icelluy Herodes,combien.qu’Hero-
des. penlàfi tout le contraire , 8c que fa deliurance eufi e-
fié moyennée du tout oultrc le voulloir d’Hircanus, au.
moyen dequoy. le retira promptement en Damas versî
Six tus Cefar, bien delibeté s’il efloit de rechef apellé en!

ingement n’y retourner ,. quoy qu’il luy deufl auenir..
Mais ce Pendât les enuieux luy dreflent nouuelle char-
ges , aygrilïans contre luy Hircanus de iour en iour, 8,:
d’heure à autre , car ilz luy firent entendre qu’il citoit
deflogé bien marrygôc en- intentionde luy mener guerre
ce quTI-Iircanus creut afiiezv legerement , moutesfoys.
il n’y panoit donner ordre , cognoiflant Herddes Plus».
fort 8c puilÏant que luy chuys que SixrusCefar. lÎeut fait.

foulieutenant en labafie Syrie,8Qamarie,on il n’auoitt
àquis feullement l’amytiéôl beneuolence de tout le goum

platinais-s’y elloit nouuelle-ment fait craindre 8c re ou?
ter Parle moy en de l’auéterité qui luy efloit aCreuë,.qui:

donnoit beaucoup âpenferâ Hircanus, craignant (53C a-
uec raifon)qu’il luy vint courir. fus-â inainforte 5 . ainfiïa
qu’il au int depuys-t: Gai-Hcrodes afiëmbla: grand ex er-
5ï°°)&(,ën1vengeancerdelîiniure qu’il àuoitr-ecenë citant;

apellé. eningem’ent)fitirædmitemHierufaleml, ou il; ens-

noyadcffien Hircanusrefpcrantle defiàire 8c ruy ner4,âà
, ïoy il fun agami: &AïntiPater:. longer-e , ,&:Phafelus»

n frerelne l (lent allezsaufideuant luyrompre fugrand’j
fureur 8c collere, le riant qu’il vfall flans Plnsvde mena-Ç «

cessôcagçngçeçouggns giflenoultrçmevenirnux e593

r i t t ’ li. gardons



                                                                     

LEI. LI. DE F. IOSEPHVSÂ
pardonnant au Roy, fouz lequel il efioit agrandy, 8c en.
Puiffance 86 en auâorité, car difcit le [age Anti pater , fi
vous auez eu quelque occafiô deceurroux Pour auoir e-,
fié apellé en iugemët,vous deuez aulsi auoir efgar.d,que
retournafies abfoulz : citât Par ce m0 en le tort que l’on
vous fit.(au,cômencetnè’t) repavé par ’iffue de voPcre de!

charge &deliurance,8t neantmoins fi les remonflranées
queie vous mecz deuît les yeux ne vous ruffiient, 8l que
delibercz fairela guerreau Roy, confiderez ie vous Prie
leshaZardz quiæn peuuët auenir t’ait d’vn collé que d’au-3

tre efians,pour certainJes «combatz faiétz par les hem-1
mesôqa viâoire enuoyée ou il Plaiû au Seigneur Dieu;
&Par ainfi ne vous deuez rien promettre ny afiëurer,
en chofeefi hazardeufe , ne vous voyant auantagé Plus
qu’Hircanus en aucune choie , car fi vous elles Roy
aufài l’efl: ilcommc vannât qui plus cit, vous finies nor-
riz enfemblq’ôq’jxvons afaiét fouuent maintz bons plai

firs fans vous auoiriamais donné fifilleryc finon en cel’t

endroit , fluentes induit (comme il cliva-y fembla:
bic) par’faux ra ortz &maiuuais ,conlcil, ou visitable-f
mentil a execminiufiige contre. vous , mais par igno-
rance. Ainfi fut H erodes apailëôç» le contenta paumelle
foys .d’auoit donné â cognoiflre’ à font ennemy le grand

apareil d’armesqu’ail auoir mis fuspour l’allaillirôc com. v

barre s’il luy enl’t’plcu . Or en cetemps auint grande ef-

meute fion: guerre eiuiieÏen’tr’e les, Romains effanâ-

vers Apannia , Parce que; Cecilius Batiks qui tenoit le.
Party de Pompée , auort occis lafihemcnt Sextus C615:
&çrins fers forces ô: gens de. grignrqâ Qfoulde , pour la,

vengeance
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veu eance duquel homicideJes Capitaines qui auoicnt
eu finage fouz. icelluy Sextu’s Cefar’allembl-erent tous

- les foldatz qu’ilz peurent, fines le [ecours ne leur
ennoya Antipater par les enfans ( tant poulamon-r
qu’il ortoit encores au deffimét occis , que pour la fa.- -
rieur u grand Cefàr duquel il citoit amyôc feruiteur)
pourfuy airent Cecilius infquesvers A pannie ou ilyeut
quelques coups donnez . Et en ces entrefaiteseflantia
celle guerrefort-efmeuërarriua en S irie Marcus depefché

i Par le lima: pour tenir lieu qui fouloitauoirdeSerttusg

la diflaentizondes Ro-
main: me: la monda;- Cefitt’ a 20mm: êntipdm
5.--.---. . ÏËt-mfvfiîë’lê B4’TM4lirbun’

bapit

W

i
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”’ l N ce mefines. temps fut occis Cefar

y par Calsius 86" Brutus , aptes ,u’il eut
l K gouuerné l’Empire l’efpace de troys

ans fept moys, dont furuint Mer-
meurent grandes guerres 86 maintz

- i troubles entre les romains ,car les plus
riches de puitlantz entrerent en partialitez les vnz con-
tre les autres,chacun pour [on regard 8c prouflit particu-
lier, dont il anint qu’iceluy Calsius "s’achemina en Syrie

- «ou il le fit chef de l’armée qu’il trouua en A pamie, efians

Baffus Marcus ennemys l’vn de l’autre , mais il les re-
.confilia énièmble,de forte que le fiege de la ville fut leué
&fe ioignirent auecq’ luy . Lors print [on chemin 86 con
duit fou OP: par toutes les villes aulqnelles il, impofa fi
grolles tailles 8g;ibutz qu’il n’y auoit ordre ne raifon,
voire telz,qu’ilz leur efloient infnrporables , car la I udée
fut cotifée a fept cens tallëtz qu’Antipater(craignât Caf-
sins) afiil’c incontinent fur le peuple 8C commifi les pro:
pres enfans 8: quelques autres perfonnagcs diligens;
pour en fairela-Cueillette mefinement [on propre enne-
my Malichns tant f: trouua prellé d’allembler deniers. a
Si fit Herodes tel deuoir de [on cofié qu’il ;aporra des
premier-s a Calsius( pour la Galilée) cent tallentz qu’ice-fi
uy Calsius eut tant agreable, qu’il le print en amy tié 8:

faneur comme l’vn de fes principaulx amys,& redarguât
les autres de parefle &negligence, eut leursvilles en clef- j
daing, 8c telle inimitié qu’apres auoir reduit en feraitute
Gophna,Ammans,8C deux autres places plus petites , les 4 ’
mit en’extreme necelsité , Skencores leur promettoit il r

Pis.
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Ipis ayant recouuré Malichus ,zqu’il finiroit chercher par

tout; ourle faire mourir,maisiA-ntipatermitigua (on ire
Cari luy ennoya pour iceluy Maliens cent tallentz , par
le moyen defquclz les villes demourerent hors de dan-
ger &luy en feuret’é de faviç, ces-qu’il recogneut trefmal,

car toi-Ï apres que Calisiusfut fomyde Iudéc il prouchafn
(a maintesfois la mortâ Antipater fouz coulleur qu’il
empefchoit(comme il el’toit aduis) l’acomplillexnent de
les malheureulîesentreprinfes, dont [iceluy Antipater a-
nerty ,lôklïachant laxforce de Malichus telle qu’i ne luy

pouroitrefiflerfans grolle armée , pallia le fleuue lour-
daim pour aEembler gens (me venger , lors congnent
bien Malichus que [onldefsain efloit delcouuert , par:
quoy trouua maniere degaigner. les enfans d’iceluy An-
tipater, Phafelus chef des garnifons de Hierufalem , 8:
Herodcs- qui auoitla garde des armeures , leur donnant

’ - â’en’tendre aucc grans fermens , i’mpu’dentes’excufes , 8c

deguifemcnt-de verite’,qu’il ne luy ciroit oncques tnmbé

n’y en l’efpritmy en la pëfée, onlrrager ny Antipater ny

euh: femblablement, au moyen dequoy l’apoinétement
fut refait 8G; trouua depuys Malichus amy de Marcus,
qui Cri-Celle laifon gouuernoit la Syriesôlé lequel au para,-
uantanoitvrefolu le? faire mourir pour les troublesôc fedi
tians par luy commifes en toutes la contrée ,"ce qu’il luy

pardonna toutesfois en la faneur d’Antipater. Or furent
peu-aprCS:Çal-Ïsins vôkMarchus :auertiz de l’apareil que

mettoiêtfns le ienne Cefar, 8c Antonius al’encontre des
meurdriers de Iulles. Celar , parquoy drellerent de leur
par; nouuelle armée gri- Syrie.,ou Hérodes fournit la plus

-« . i V K iii grand
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grand partie des choies .necefiiaires pour leur camp en .
recongnoiflance dequoy lqydelailïerent l’entiere charge
d’icelle contrée, aucc gens e pied 86 de cheuaLluy pro:
mettant Cafsius apres la guerre , le faire Roy de Iudéc»;
mais cefie faneur lucceda depuisâ telleconfequencqque
la mort du bon Antipater. enfuyait, car Maliehus crai-
gnant que fi grande autorisé attribuée à H exodes ne luy,

tournallzâ dommage Kdefplaifir, s’anifa de pratiquer
l’vn des efchaniïons duRoy. Hircanus aquiil dôme! tant
d’argent,qu’il empoifonna le panureAnt’ ater’envn se:

pasqu’il fit aucc le Roysou rumba mort a irritant l’hom
me u monde qui auoit raflé de plufgrand’ emreprinfe,
8: execution. entoures afaires,fi que par-l’on feul moyem

Hircanus efloit demouré Reyfitmaintenu en louvoyan-
me.Tel inconuenient doncques fuccédé commeilïvous as
Leflé. dit,rnutina fort le peuple contre le malheureux M a- ’
’lichus, mais le paillard fit tant par fubtil’itez momifie:
qu’il l’adoucit rayant fort Kenne- fâ coulpe laie-be 8e
mcfchante’, non que pour cela ilzfe tint aIÎeuré ,Iàins’afÎ-x

fambla tous Les gensarmez quilr’ peut , cil-mut tresbien:
que Herodes onr venger la mort de [on feu pere) s’en
fleneroit aucc a puifimce contre luy Joutes fois Phare-1
lusfut d’anis que pour cuiter- lafedition du peuple -, on:
deuoir vfer d’autre moy errât plus fecret -Etnpourcefie
caufe (’difsimulan-t le mal qu’il vouloitâ-Maliclrrus) fifi-f
gnoit le croire toutes-les forsqn’il s’exeuf’oit- ,’ n’auoir sus;

cime fulpitiOnfur luy ,"tant que luy inermes-le. .defcha’r-Z

goit de patelles entiers un chafcun ,iufques ace-r que les.
obfeques flamines d’Anripaterfurent acomplieseï.

.. A L a . .. grau ;
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grandtriumphe 86 honneur, 8c qu’Herodes le retira en
Samarie qu’il remifi en paix,apaifan-t le tronbleôc tumul
te y furuenu. Puis marcha,auec [on arn1ée,droit en Hic.
rufalem , on il penfoit entrer aprochant le iour 8c fefle, a

V quoy il fut empelché par Malichus,lequel auerty d e cefie
entreprinfe vint fnpplier Hircanus nepermettre que He
rodes vint en tel equipage dans la cité, ce que le Roy a-
corda voluntïiers, luyman dant qu”il ne trouuoit bon,;les
eilranges le m’efler parmy fonpenple, fpecialement lors
qu’ilcelebroit parieunes, orai ous monte fimplicité,le
iour l fel’te tant recommandé en leurloy, ce dont He-.
rodes, tintpeu decompte, car nonobfiant l’anis Mer;
fences d’Hircan us. Il y entra de nuiét,parqnoy M alichus

retournant fur [es brifées, renonnella plus que iamais fa
nouuelle ypocrifigregrettan-t &lamentant amures heu-f:
res ’A,nt;ip;1ter,rmais a beau ieu beau retour , earII-Ierodes
mortifioit par a parence eXterieure , qu’il aiouf’coit foy a -

telles . dalcanccs, flans faire aucun lemblant du defir
qu’il airoit afevenger; difsimuloit toute fa penfe’e , 8: ce
pendant ennoya lettres à Calsius par lefquelles il fe plai--
gnoit tresfort du meurdre 8gb meurdrier que Cafsius
aymoit peu, anfiizlny: fit il refponce,qu’il ne deuoir dite:
se: fa vengeance,pour fanorifer laquelle, manda aux ca-Ï
pitaines 8C gens I de guerre qu’il anoit en Tyr Ïay der a
IOllflCfiî-tlâiüfifi querelle d’Herodes, dont finablement

Ilagmort de Malichus enfuyuit,ainfieque vous entendrez;
Ayant Caisius prins la ville de L’aodicie chacun venoit .
vers luy, Me toutes pars , luy aporter coronnes 86 pre-4
feus en ligne de [a victoire SQngratnlation, (Se-La print.

- .. -. ’ ’ Herodes
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Herodes (on but pourex ecuter fou vouloir , accu-dan:
ion ennemy arriuer vers Calsius,mais Malichus le douta.
de celle menée , parquoy delibera aller fecretement (le-1
li nrer [on (il: qui efioit en oflage en Tyr,& s’en-fuyr puis-
apres en Iudée,’&î encores difcounroitj il enraya mefmes

trop plus grandes Sel-erres entreprinfes ,. eûantinduiâ à
telles impolîsibilitez parle delefpoir ni luy rongeoit le
cerneau; car affirmant lesluifz fe reuo ter entiers les R01
mains durant que) Çafsius filoit vocupé en la guerre con-
tre Antonius,prefumoit tant de foy-mefmes,que durant:
ce trouble, il auroit-moyeu s’empare-r du royaume,,.8(3n
ehalïe’rÎI-Iireanusmais’Dien .fe mo’çqu’o’it detelz difcours

Sedeliberationminfi qu’il mouilla bien depuys. pari-Ie-
rodenlequeldcognoilïant ou Malichus pre-geloit fondrai?
fain,le preuinrgen le conniârvnziour entre antres ’fouperï
en (on logis aueele’ Royflircanns, ce-qu’iLluya’eorda ay;

fément,& pour celle caufe apella fur l’heure l’Vn desfiës;

8c comme s’il luy cuit. voulu-icominander: aller. deuant:
ha-fiërld’eflin:llxyldifitnutèbasqirilauertiib les:
nes le tenir en em’bulche pour tuer Malthus ainfiqu’ili
pilleroit deuant eux,â quoylesaultres ne faillirent pas ,1
ay ans expres commandement delCa-iîsiuqcôtne il vous
cité dit)obeir en tout ce que leurfirmanderoitH-erodesg’f
Si prinClrËt adonc leurs efpées fa cachans auriuag’e qui:
cit deuant la cité, afihillirent Malichuslqni. peuapzes (à;
trouua ennelopé dermites partisan- qu’apres plufieursé
ceups , ’demoura’o’ccis fur la place ,LdOnt Hircanusfut

efionné, qu’il tumba efuanouy, maisil renint afoy fou-
dain -, Memmda àHedes qui auoir. eiléjc’aule de ce.-

À meurdre.
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meurdreg auquel fut refpondu par l’vn de la troupe que
Calsius l’auoit ainfi com mandé. En bon ne foy, dil’c lors’

Hircanus, Cafsius a beaucoupnfaiéi: 86 pour moy 8C pour
le pais, nous ayant ainfi. de efchez, de celluy qui n’afpi-
roit qu’à la ruine de tous. eux, toutesfois on «cloute fi le:
Roy parloit fainétement, ou de Crainte qu’I-Ierodes peut

fait qu’il defplaifant mort de Malichu sa"

Commel-lerodes Fut acu-
. [ère lwîutfz enumMarAëEbeîMr 45143.16"th

zestée-rentâtes"? L

Chapitre x.:
V ’ Pres doncques que Cafiius fut party

ï v , de Siric, nouuelle Éditionrs’efmeut cm

A) I-Iierufalem ,. par ce que Felix auoir;
prins les. armes contre Phafelus pour
venger laxmort de M alichus. . Or. efioit:

k. durant ce trouble I-Ierodes en Damas
aucc FabiusCapitainc Ro-maingôl. faifoit [es apreflzpouu
tecourir fomfieregnais-læ maladie quiluy [uruint l’arre-f

fia; hammams P-hafelusme billa pas (aucc fafeuller
force)de.venir audefl’us. de..Eelix,eneoresique le RoyHirr
canus,lÎe full mis-de la partye..,Ce que depuis icelluy Pli-ai
felufluy reprochaaygrementfit fur toutiqtî’il slePtoit des
mjgnblyefi d’ami]; une peupcr , parle fret-e deMaliè-a

” w L. chus;

z
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lichais , plufieurs fortereflies 8c vchafleanx ,precialemeni
Mafihdade plus fort 8C plus dcfïenfable dchludée, qui
toutesfois ne peut efire depuys dcffendu, ny gardé con-l
tre (la puiiÏance d’Herodes; car auisi toit qu’il eut recou-

uré guerifon ,».reprint nonfeulement MaŒada 86 toutes
les autres placescon nifes au parauant, ains le âcre and;
mes deMalichus qu” lailTa neâtmoins aller incontinent.
par pitié 8c compalsion . Puys chalTa de Galilée Marion
Roy des Tyriens , lequel s’eiloit defia emparé de troys
bonnes places,8Œ3i& captifz pluficurs habitans de Tyr,
mais Herodes les fauua 86 donna preÎens, dont il aquiil
la’beneuolence de ceux de la ville , rendant en tiers eux,
leur Roy mal voulu iniques à la mort . Or auoir icelluy
Marion efié ordonné par Calsius Tyran enTyr,comme
il en auoir mis ar toute la Siric, 8gydorit à Antigonns
filz d’Aril’tobu us par ce qu’il citoit grâd ennemy d’He-

rodes ,ôcfi anoiticeliuy Antigonns pratiqué par argent
Fabian, pour luy ayder, efiant Ptolomée on beau pere,
principal chefôç conducteur decef’te entreprinfc . Si fut:
incontinent Herodes auerty de telz aprel’cz,parquoy
midi bon ordre â [on affairequ’il les alla receuoir fur les

» marches dela Iudée, ou il leur donna bataille, Méfie
Antigonus,puis retOnrna enHierufàlem ou il fiit .tresbiëe
receu (ietant le peuples: en l and ioye pour la viétoire
obtenue,tant que ceux meâes, qui au precedant l’a-
uoient en en treimauuaife dirime, perdirent telle opiniô.
8c luy deuindrent amys, en faneur mefinement de l’alli-J
aucc qu’il auoir prinfe aucc Hircanus , efpoufant Ma;
riamme fille d’Alexandre , filz d’Ariflobnlus a ô: pÎitÎÏc.

. . I , - e
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fille d’Hircanus à caufè de la fille, par ainfi allyé 86 amy?

du Roy. . ayantaua arauant eu â femme Dorianifue de
nation,& extraite à haulte lignée,de laquelle cfioit yf-
fit Antipater fonifilz aifné .’ Or a, res que CaCsius eut-cfié

occis en. Philippes,8: que Cela: t retourné en Itallic,&.
Marc Anthoinc en Afic, .efianticelluy. Anthoinc arriué
en Byrhinie, vindrétvers luy embaiTadeurs de tous aïs,
entre lchuclz ceux: de Iudéc Jpropoferent maintcnciiires
acuiations â l’encontre de Phafelus &Herodes ,difans
qu’ilz auoicntvfurpétout le ouuernemcnt de la Iudéc
fans laifiër. âzHircanusquc le Feul nom. de Roy,mais;I-’-Ic

rodes.- quiefiéitprdèntlcur [cent tresbien rabatte leurs,
Coups, parle moyen de grolles fommesv de deniers qu’il
donna à Marc Anthoine,lcquel âccfietocafmfitt tellc-,
«ment apaifé &amy.d’Her.odes,quc de là en auant,fes.en-Ï

nemys perdirentlemoycn d’cftre plus efcontez , 8km;
rent contrainm retourner d’on ilz choient. partir. aucc
leur courte honte , Montesfoys; encores ne ferindrent
les quz ipour rebutez,ains choifirët d’entr’eux tous,cent
des principaux &plus elegans au parlers qu’ilz tranfmig
rent de recheiÊversaMarc Anthoinc en Daphné cité pro-f
chaîne d’A ntioche,ouil faifoit l’amour à Çlcopatra, 86 .

lapropofcrent de. nouueau ikmblables, accufatiôs qu’il;
auoicnt autresfoys données à entendre. â icelluy..Marc
Anthoinc contrcÀPhafclus 8: Hcmdes,mais Meflialales
ionfiintfortlët ferme en la prefcnce-d’Hircanus qui s’y,
efioit rrouué pour l’alliance qu’il auoir deux ,lorssMarc

Anthoincçapres auoir cfcouté les deux par
Ésiimëaâ isclluxHiï-Eênus, anglicisant à un? r

5:3
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les plus capables &fufifans pour bien gouuerncr 86 ma:
nier les allaites du Royaume, lequel luy refpondit qu’il
n’en [canoit autres pour tel merite qu’Herodes 86 Pha-I
felus, ce qui contenta grandement Anthoinc, car il por-
toit bonne aEeâion aux deux fieres , le fouuenant eu-
corcs du bon recueil 8graitement qu’il reccut d’A n-
ti ater le logeant en [a maifon du temps qu’il vint enIu-i
tige aucc Gabinius , au moyen dequoy il les nomma 86
l’vn 861’autre Tetrarches , leur donnant toute puiflance
d’aminii’crer la Iudée, 86 qui’pluscl’r cognoiflans les em-

balÎadeurs Iuifz en ellre indi nez , cômîda que quinze
d’entr’eux fuirent retenuz priËmniers (ou bonne 86 (en
re garde, lefquelzv il cuit peu aptes faiét mourir fans He-
rodes qui pria pour eux .Œant aux autres on les chaila
de la courtaucc grolles parolles 86 iniures,qui caufa,peu
apre3,grand trouble 86 tumulte en Hierufalem, mon;
tesfois les Iuifz. renuoy erët pour la troifiefmç foys leurs
.embalTadeurs 86 iufques a mille perlé nes vers Marc An

I thoine ef’tant’lors à Tyr,ou-il fe--preparoit pour marcher

contre Hierufalem ,mais cas; auerty des mille Iuifz que
ceux de la cité ennoyoient vers lny,depefcha le Procon-
fnl des Tyriens (contre lequel iceux Iuifz. auoicnt fait
plufiers articuliercs.plaintcs)86 luy commanda ex prefr-
(émeut accager 86 faire mourir tous ceux qu’il pourroit
atraper fans efpergner aucun , aultre qu’il allait con-
,fermer 86 mettre les-deux freres cula dignitéde Ictrare .
che- en’laquelle il les auoir cilabliz 86ordonnezcsli eflqit

venu au paradant Herodesiufques au riua ge aucc Bit:
. canas , pour remouilr,cr .86 prierüiceux mile .emlzlafàt

e curs
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dents n’eflre caufe de leur ruine , Me nouuelle guerre
dis le paîs,86 que pour Dieu ilz regardallent la ement a
leurs affaires , mais tant plus vfoit enuers eux dge douces
1,perluaiions , Se plus s’ay griffoient enuers luy, dont il a-
uint qu’Anthoine ennoya .côpagnie de gens armez qui
en deffirent lnfieurs, entre grand nombre d’autres du-
rement blefigz , lefquclz Hircanus commanda foigneu-
fement traiter 86 guerir,86 quant aux mors il leur ordon-
na lepultnte,86 neantmoins toutes les humanitcz 86 hô-
tnei’te deuoir dot il vfa enuers eux,ne peurent empefchcr
que ceux qui efchapercnt du’conflit n’efl’ayaffent à touf-

.iours maintenir la cité en trouble 86 fedicion , irritant
par Ce moyeu fi fort. Anthoinc,qu’il fit mourir les pri-
fonniers Iuifz qu’il auoir au parauant at-rcficz comme il
vous â cl’ce’dit *

De la guerre des Parthes
contre les Iuifz , de ldfuyte d’Herodes (se de ce qui en

. i auint. ’ ’

Chapitre , XI; v ,L iii D eux
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Eux ansapres-86-l’ors que Barzaphar-Ï

l nes Satrappe des Parthes tenoit la Sy«i
a l» "rie aucc Pacorus filz du Roy payants.

j Ly fanias fuccedéa Ptolomée fou pere:
l filz deMîneüs promil’t a iceluy Satrapss

I ï V, l. pernill-e tallentz:& cinq cens femmes";
en don,pourueu-qu’il vouluil; efire moyen de faireAnti-j

’ glcrlnus Roy,86 priuerdu Royaume Hircanus,fi trouue-ï

ment Bamaphamesôklfacorus le prefentqdon leur. 01":]
fioit fiwgrandïü fi Beau, qu’ilz le mificneaux ch’amps,8c...

marcha .Pacoruspar leslieuxtmaritimestandisi que Bar
aplanats chemiæit Bar-la. i919 MâÈïSîïëméc r5 Mr

" avanie
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voulurent ceux de Tyrïfaire ouuerturc ne receuoir Paco -
rus,«cncores que les Ptholomadiens fics Sydoniens ne”
luy enflent reflué tout ce qu’il vouloit auoir d’eux , au
moyen dequoy defpelcha ’vn des elchanfons duRoy 86
(in fe nommoit comme :lny,auec vne troupe de gens de
c eual, tant pourcourre 86 degal’rer le pais de J udée , cfL
pier les ennemys,86 Eauoirl’efiat en quoy ilz le mainte-f

noient, que pour feeourirAntigonus outil en feroit be-
foingnnais il luy efloit ia venu-renfort du mont Carme;
.lns,car les eus du pais luy prcfenterent liberalement 86
degrâd vo’ été leur feruice qu’il accepta les ennoyât roll:

apres prendre-la place qu’on appelle Drymus,ou il y eut
rude conflit,86 maintz hommes ruez parterre, 86neant-
moins les affaillans demourerent v»iétoricux,86 les antres -

defconfitz , parquoy pourfuy trans leur bonne fortune;-
vindrgntfurpren dre’Hieru’lalcm,’ou ilz entrerent, mais ’

comme ilz enfoient femparer du palays royal, Hirca-
nus 86 Phallélus leur firent telle aucc fi dur -combat,qu’ilz
les deflirent en bataille au lieu du marché , Siqu’ilz tout
nérent doz ,’ 86 fuyans vers le temple y demourercnt enf

fermez, ce que voyant hircanus 86 Phafclus myrenr fo
xante hommes logez es prochaines maifons pourles gar
der 86 empeicher de fortin toutesfois le p euple qui hay-À
oit Pha-feltu 86 fou frere , bruflerent les logis 86 les gens
qui citoient dedans,dontHerodes print depuis telle ven
genec , que plufieurs en cndu-rerent la mort , non fans »
rcucnc-he,car icelluy peu e luy couroit fus a toutes hcu4
res, en forte que d’vnco é 86 dautre (full de iour ou de
nui&)y eut meurdres 86 grandes entartrez, iufques enui-

- - - ton
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ron le iour de Pentecoui’te que les habitans tant de la cil
té que des antres villes(qui choient venuz celebrer la felÎ-Ü

te) le tindrcnt en armes alentour du temple , parquoy le
retira Phafclus 86 gangna les murailles. de la ville qu’il
garda depuis,86Herodes le palays royal, faifans à toutes-
heurtcs faillies fur les ennemys,qui fans tenir ordre en
fioient fouuët re oulfcz 86 dans la cité 86 dans les faux:
bourgs,voi-re irrigues au temple 86 rempars de dehors;
Durant lequel trouble 86 tumultcAntigonns perfuadoit a
qu’onlaiflall entrer Pacorus pour a ailer8( mettre d’as-i
cord tous ces diEerens , à quoy Ph elus s’acorda-vn peu.-
trop de legier : Et à celte carafe fut- receu icelluy Pacorusr
86 cinq cens hommes de chenal en fa compagnie,fonz le.-
protextc feullement de faire cella toutes fedicions86 ru-z
meurszmaisz alla venté le paillard n’afpiroit aucunement:

à fi bon œuure; ains du tout à remettre Antigonus aux
royaume, pour à quoy mieux paruenir fittrouuer. bon
Phafelus qu’il deuoir aller en embaIÎade vers-Barzapha-è .
ries, à fin. ne parfait. moyen on, traitaflplus ayfémenœ
d’vne finale paix , cequ’il confentitplufiofi’qu’ilnc dea

uoit, efiant mefinesdiuerty de ce faire par Herodchc-ç »
quel tant s’en. falloit qu’il full dans auis,qu?il.le fnadoit;
de mettre à mon le faux trahifire Ratorus,,iàns s’armfien.
â fcs patelles menfongçres,can difcit Hem desselles vous-
encores aprenty pour cognoifire l’infidelité desbarbares.

fans foy,.lans loy, Mus confettiatiçm , directrice
des hommesèÇenôobi’t-ant Phalèlus entreprint le voyers»

ge , Mme Hircarius le mill en chemin pour aller vers»
BarzaPhaEç-slou Pacorus lesgvoulnt conduirctantpouc-

. mieux:
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mieux couurir fa trahifon ,que pour faire perdrele foup-
go n qu’on pourroit auoir fur luy,au moyen dequoy ay au
biffé quelque nombre de gens âî chenal (apellez libres)
aucc Herodes,fe mit en chemin acompagné de Phafelus
86 Hircanus , tant qu’il; arriuerent eanalilée v-ersle San--
trappe,lequel fçach’ant qu’ilzv’aprochoient ,com man da-â

ceux du pais aller ensarmesale’s receuoir-.5ileur fit Barza-
phanes trefgrâd recueil,-86,palliant(fouzcounerture d’as
mytie’)»le poifonîde ion ilafizhe enclin ’, préfentaplufieurs

dons à Phaf’elus 862i Hircanusgmais il les. leur fit payer
depuys charment, ca’r’il m’itgens enrembulche pour (à

leur retourfies pren dreî86 abstiendront H ircanus 86’ Pha

fr lus auertiz- khans aminciras m lieu maritain apellé
Ecdipan)fceurencd’anantage celle-firahifon auoir e-
fié acordée, fou-z coulleur de mille talentz 86’ plufieurs
femm-csehOifies entre cianccnsïaprr’rïn tigknnuskau niaise
qu’il promettin l’interË «mais des Par-thesçkoultre

qu’on les » efpioit la nuiét , chant: fleur: detencion retars
a ée feullemët- pour n’ emmi-ichor: cellezd’Hero des,lequel

ce pendant on mettoit peine defurprgentlrïczzlmais amia-
gnant qu’il fe gardait Smieuxzsïiljel’toit auertydece que

lion. braflbit àfon frcrc,toutefio.it misen furceance86 dif.
- .ïfimulationnyce qtüenrenducdlo’ng parzPhaâlugch

mes que l’embufche quillesdeuoit L’arlefiÏen relioit animée .-

au pluspres-d’cux, delibera nebntinioins tenir bonne c6:-
pagnie à Hircanus, alêne l’hnbanddrmeripour choie qui .

uy deuftîfuceederçenhrôres.qlnerelinslîenlhfemondzplu

fieursfois du côtraire, lu . mettant- deuant-lesiyeux le dag
ger de fa perfonnne, KQQÇÆUÈŒCmCDË qucluy auoir enfi

7 l ’ - l F noyé ,.
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ennoyé Saramalla,le .pltrsricheüpnlent’de toute la Si4
trie,voiretiufques.â luy amanifeficr apertemc-n t, 8.6 fans luy
rien dcguîlÎer , laïorte qu’ilauoitefie’ ordonné de pr’eni

du: 86 faire mourirluy 86 la troupe, Meantmoins poll-
pofant toute crainte allatrouuerrB anaphan es, auquel il
reproêhahardîment lamellifondont il vouloit .v et en-
uers eux.’86 fi l’auar’ice(difoitPhafelus)vous ciment ou cf

graillonne iniques a ce poin&,ci’timez que i’ay le. moyen
devons :faire’plnsricheiôe dcplusb’cauxprsfepsçme (au?

miaula fichue ne ivous pourroit bailler Antiochuspour
r’cnircr au royaume de Iudéc , mais le Parthefe print si
excufcr ,86 aucc labiurations 86 execrablcs fermeras la En:
m’a ne luyjcflre innlaisitumbr’zzcn ;l’efprit ’lælafchcté; de

crieur: dont il citoit fufp-icionné , ce’nonobfian’t il n’eut

pluftofi; biffé Phafelus pour aller. .trouuerl?acorns,que
chakgtzcmetprelà cxecution l’en treprin-
le; aprehendèrent Phalàlusflælaiireannfllefquclz fort e-Â
(tonnez deifigrandcimefchancetéhe fepeurent tenir de
blqlhiçr &auoir’euxhorncurleqpariuremcns &defloyau:
tadont’lersampc, airoit sféscnners aux Rage pet-adam
reichan’lbn mquéIco’inme il vous a eflé dit) ellaynpa;
.t’ousçmoycns.faire-fortinHerodes-hors de Hiernfalctn,
pour; le prendre’ainfi qu’il luy cfioin.eomnmndé;:ii1aisil

nuoit -ia entendu laÎcaptiuité de’fon frere Phafelus, au
moyen dequoy, fetdefitdextrement des Barbares , dou-
tant trcsfortque icariennes? u’brrluyefizrinoit’, de la tra-

hifondontï nommons par]. ,ne au parauant’tum-
hées es. mains de les ennemys; qui citoit me de le faire
tenir fut les gardes,fans’habandonner la fonereEc,cnco-

1’68 (111C
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res que Pacorus’ le. preifal’t aller au deuant de heures
quiluy apuroient; icelles lettres, l’allèurant- grinchassiez
parloient aucunement d’embufche, ny’ qu’ellesefioient

retenues de pleurs. ennemys qu’il-foufpçonnoita
ains au contraire enten droit ’crn(1esreecuant):eômeal’ha-I
felus selloit porté enlce voyage , minimes .ehofe’s»,qu’il’

defiroitïoutesfoys Herodes-auoit defia eflé afiEurémët.
nuer "de ce qui cfioit aucun . Et d’auanta c Mariamœe
fille gHircanus l’vne des plus-figes me éesPrinceffca
de fou temps, le prioit à toutes heures 86 de grande affe-

’&ion,fe tenir cloz,86 couuert fan-s aller aux champs com
mele perfuadoit Pacorus -, ny moins le commettre à» la
puiflance d’iceux Barbares,confiderans leurs effors 86 de
liberations , â quoy Herodes prefia l’oreille 8km creut
pour celle foys , ce que cognoilfans les. Parthes-,86 qu’il
leur feroit impolsible recouurer’vrrtel homme, de tant;
bon efprit, prudent 86 preuoyïant de f1 loing ,VOUIW

p rent tenir vne autre voy’e-, mais. Hetodes. leur rompit.
leurs deflains , car vneËnuiÆrî entre autrcspil deflogea fe-
cretement pour (aucc les plus familiers amys)”fe retirer
en Idum ée, toutesfoysil fut pourfuyuy,parquoy mit on,
dre â faire marcher deuant la mere fcs freres ,.fafiencée,..
fille d’Al’exandre ,lam’ereî d’icllecaôQ’e plusieunc de fes-

L fireres , Memourant. derriere aucclerei’te rdefatroupe.
fit relie aux. Barbares ,,defqu-elz ilraillapartie errpieces,
puys. vint-auehafleande Mathias ou ilziÇerinrm-presay-j,
noir defconfit leslui’fz’ qui huoient encoresipltrsîtratrailrf

lé. que les Parthes,8Q:uiuy foixame Radesloing de la ci-
cé,,en memoire dequoy (chant pernentraurrioyanmcmt

’ phi. depuis
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eonlimirelaulieh propre vue, place qu’il duo: -
ra: de lfumpmenxjpalais aussi me forte-(tour nommée

l .dunomÀelrly;j.-lerodîon;(SiyindrentâHerodes plu-
fieurs dolrlpŒJSCi geps . de guerre. pour le [cruir iniques
.enHChrefaiqÇu’cIteniid ’ jouir! trouua fou .frcrc loin,
Épire, dequ’el lrryyeonïèil ,, Ier-clefcharger (le plus hon:

nettemenequ’il pourroità’dùsgrand nombre de peuple
qui .’l’auoùss’fuyuyieûim6;;iufitues-âneufmillç hommes.-

nornbrerïimpoifiblc d’une entretenu? au, schüfiçàu de.

Mailada,.cc qu’icclluyÏl-letodes eut;bien pour agrea- ’
. «b1e,;arqmoycndequbydonua songeai Pljuficnrs s qui ne

&uoyenuçqumtl ramifiant) Quentlcmflmlàrcs; d’eux:
rétinien paumid’ldnmébï; , pour. refaire leur prâcrit:

quelque argent, pausent-ra luy..8..6;le relise-des liens (gens,
p’ropceskâabihml’e ferourirâeians-Ienœluficau i sin-il; a-

ibunnlppfensrquiilî ne vint incise-z. arille d’établi; , aines-
1oüoesfoysquiil’eub laifl’éadansgfaéplaçe haies cens. hem-

. mqsrde rien-cfrancEpourrgardçclesficmmes,qncrppnr
sans ’ margerait: iliaurifènoispreènréufitm pend
dantalesîPardiesife l’aiment idesHierufalcm; ouah lm?

.cagermtglcsîmaifunstde:cm’ïËrSs’efioicnrahfintens

&mofifis h allais dflfidym s remariois,»
autn’ncmcriteaExogeùierildÊHircmnb;emmure-linmoni:
coyauqu’dertlysïcdnetnllentîræqumtmt176690!)ch
gents nefearoupcr’tint mieux vdeéeumcar,’ peu fans eux fa-î

reticlqesgufaoiblitmëicifnquIHrmdésëbletfinrwœgîeg
niiyans sladqfloyamé ricaBarblares M9516: Mphttéèenv
Matinée lçsplhz précieux mariales lyrlzçbugçnsë, «douât

les’pnthqgsnidigneziegmcneâ ëêgfflbf; tertre Je cep-ç

1”: Ml). tr ce
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. créez: mefines la cité de Marife qu’ilzpillerent, flamine

* aurefieAntigonus Roy, luy liurerent Pbafelus86 Hir-
canus liez,8c prcs à receuoir telz tourmcns qu’il auiferoit
ce qu’il exerça à l’heure , car il print de fureur86 aucc les

dentz l’oreille du bon Hircanus,8kla luy tronceit 86 ars
racha pour .luy ofier tous moyens (auenât nouuelle mus
ration) d’aminiflrer le Pontificat, chant loy 86 fiatut in-
uiolable, que nul cil recu en telle dignité,fans auoir tou-
tes les parties du corps faines 86 entieres,ïmai-s Phafelus
voyant. telle inhumanité, efleut foudain mort plus ho-
norable, que detôber en la mercy d’vn tant cruel Tiran,
fi qu’ayant .lesbras 8C mains ellroitementlyées, 8Khors
de fa liberté 86 pouoir de lie meffaire aucc glaiue , donna

i par grankd’ viuacité de courage fi grand coup de la telle
contre vinepi’erre, qu’il rumba mort en la place, imitant

par mincie laimagnanimité 86 grandeur dccoura e de
fonfrere Herodes, qui en auoir autant voulu faire en fa
perfonnerdemourant Hircanus au contraire lafchc effe-
miné 86toutabafiar dy,ainfi fut deffaic’t le vaillan tPha-
felus.,..la-mortfduquel fe conforma aux ocuures 86 hantes

- entreprinxles qu’ilauoit exercées de fou vinant , vray cil:

qu’aucuns ont voulu direque penfant bien fc rom pre la
telle. 1murmure il vousa efié recité ., le fit feullem eut vue

Phyçrdôl il efioit prefquc griery , quât Antigonus(fouz
canneur deplus foigneufementle fairepenfer) luy en1
noyavn, medeciniqui luy enipoifonnafon- mal ’86ïmou;
rut,quoy qu’il en foit,l’ocafiô de fa mort doit ellre bien
IQCQmmandée, 8Ktlenue enggrand vertu, 86 fi cil encores

lecmmmundigepar plufieurs ,Aqttc premier que rendre

Miii l’efprit
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l’efprit, ayant par cas d’ancntnre entendu d’vne panure

femme qu’Herodcs fon frere choit efchapé des Parthes
commença â proferer telles ou femblables parolles . Or
mourray-ie maintenant de bon cueur,86fans regret,puis.
que ie dclaifle vn perfonnage viuant,quifçaura plaindre
8.6 bien venger mon iniure fur mes enne (86 penfant a-I
cherrer) mys expira. Parquoy retournerons à Barzapha-Î
nes 8KPacorus. , lefquelz non obfiant qu’Antigonus,
ne leur cuit fatisfait pour le regard des femmes. qui leur
auoir promifes, fi ne laifferentilz pourtant â l’inuePtir 86

emparer de Hierufalem , menans Hircanus prifonnierl
quant 86 eux en leur pais , me pendant-Herodesquir
ignoroit la mort de fon frere, print le chemin d’Arabie
pour recouurer argent du Roy,.auec lequel il efperoit e-
fiaindre l’auarice des,Barbares,8Qieliurer par ce moycm
Phafelus, 8qufin que rien ne retardait foui entre punie,
86 que la ou le Roy ne voudroit recognoifire l’amytié 86.
obligation qu’il auoit’â Antipater leur feu pere, vfanc:
d’aucune libcralité entiers les enfans. , pour mettre en.
liberté Phafelus, deliberoit Herodes luy. demander par:

ref’t la fourme neceifaire pour payer. fa rançon, luy laifs,

in: pour oflage 86 [cureté fonneueu filzide fènfiercaanl
gé de fept ans, qu’il conduifoitauec’luy, fanant fon citas.

offrir pour icelle rançon-iufqtresâ troys cens tallentz, 8e-
employcr oulrre les Ty riens pour prier pour luy , mais
quoy ale bon Prince remailloit bien pour neanàtren; ce
regard, ayant la del’tmée preuenn [a deliberacion par la
mort de Phafelus,qu’il porta depuis en-fon ame,aufs-ine ,
trouua il l’ayde auxfirapes qu’il efperqit à car; Malichue

leur:
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leur Roy , ayant entendu l’ocafiOn de l’acheminement ’

d’Herodes vers luy, ennoya’au deuant luy commander-
qu’il ne paffal’t aultre, ains vuidafl hors les limites de fcs

païs,fouz coullenr qu’il difoit les Parthes le voulloir ain
fi, combien qu’a la verité telle excufe fufi feullement in-
nentéc en intention de ne ren drc les deniers , dont il e-
el’roit redeuable à feu Antipater , 86 moins vfer enuers

i Herodes , 8Œhafelus fes enfans , de pareille liberalité
qu’il auoit reccuë de luy , encores qu’ilz en euflënttref-e
grande necefsité,maistant s’en fa lloit qu’il les voulufi en
rien recognoil’cre , l qu’il atitra gens - à fa poile (» Mes

plus grans de fou royaume ); prel’tz à nyer 86 affermer,
qu’oanuesAntipater ne luy auoit baillé vn fol par prelt
ny en aucune garde,’qui donna bien à cognoif’cre â He-

rodes,les Arabes (qu’il penfoit auoir acquis à amys) luy
’ ellretriurnezÇpourccfle ocafion)ennem s,au moyén de

quoy refpondit âcclluy, qui de la part e Malichus luy
vint interdire le paflage , tout ainfi que fa doulleur lu
commanda, 86 quant 86 quant print fou adrelfe vers 1’ E-

’ gypte logeant la premiere nuiét en-vn temple ou il atené
’ dit partie de les gens, qui citoient demourez derriere,iuf
ques au lendemain qu’il vint en Rhinocolura,ou luy fut
raporté laimort de fou freredôt il receut vu grand dueil
lequel r’apaifé, pafla, Mandis Malichus(defplaifant de
l’iniure’qu’il luy auoit fait foulfrir) ennoya en toute di-

ligencele r’àpeller, mais ceux qui eurenttelle charge ne
le peurent tant baller qu’il n’arriualt en TPelufe premier
qu’eux ,ou le paillage. luy fut aulÎsirefufé par ceux qui en

auoicnt la’gardc: Toutesfoys il parla aux Capitain Es de

un. i l in i i fi ont
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fi bonne grace qu’ilz l’eurent depuys; entent: nuancé
(tant pour la renômée de luy que pour. fa. dignité) qu’il:

le conduirent iufqucs au chaficau d’Alexandrie-ouCleml
patra feiournoit lors qu’elle lereceut en grand honneur;
efperât qu’illuyferuiroit 8c.ayderoir,dcla en auant,â cô-
duire fies entre rinfes dôt elle le priàôcfollîcita tresfort;
mais il n’y vou lut «aucunement entendre , ains entra en
mer, Qfiamembarqué. print la tout: delRome, fans ce

ne l’aigreur de vlîhy ne: 11x les troubles d’ltnl-ie 1’ en p’euf1

âne defiournerfiaifintlactuelle nàuigation 8: cofibyan;
Pamphilie , tumba en grand petil: çar tant’fe trouua Ian ,
mer Cfilïcuë’ 55-Cnflécfln’0n fut contraintallegenl’c maux);-

rc, âgisme: la plus grand Part du faiz quiefibitdedans’,&
neantmoins encores peut il â grand’îpeine gaignerRhœ-
des ,qui lors efloirt forte transfilée de la guerre que luy
menoit Cafsiusi,toutesfqysl il yzfut honarablemenucccn . .
En vn nômé Ptolomée 86 Sapphinius fes «amys; 8l com-

ieu qu’il fettouuafl lors mal pouruen de denicmfi fit il.
, diligëmenx côfiruire &fretcryn; nounennmnireàtmys

rames (dâslequelacbmpagne’ .dfàucnmqnèhxy voulqifét

’ bien)jna.uiga à. Brüdnfefic de laâaneptril vifita tout .
grena-lemme: - A nthoine pourl’iancienne amytiéquïl æ
lioit eu.ë âkfcufonpercAn’tipatcr, &gomcnçà à pitçuô

[ennem- luy nccitcrfès infortunes-86 auerfitcz menuesâ. .
luy; 8c;aux;fien9,&:eommegayamvlaiIÎeîceuxqui luy toli-
çhoiët de phæpmaaisiegcz en me fWe-pl’æcefiefiqit «
embarqué: Pat; tem psfi’împrop’rû 56 imPCtutux’r qu’en

.111)! ner,po,ur levenir trouuer, ’fuplfer n’eshumblei
ment auoir giflé delà comlnifcxation 3 ne ,qgjênthoine .-

., I   ’ efcqutæa
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, efcouta voluntiers ayant encores deuant les yeux le bon»

recueilôc bourrelle hofpitalité qu’il receut autresfoys Par

Â Antipater [on feu pere , Qwefent voir. (on filz en fi
forte necefsité , le trouua tellement efrneu de (a millare,
qu’il delibera fur l’heure eflre moyen de luyfàire tumber- ’

es mains le royaume des Iuifz. tout ainfi qu’il l’auoi-t
x fait Terrarche , â quoy ne l’incitoit moins Ilinimytié 86.

hayne qu’il auoit a Antigonus , que l’afièâion 86 bon.

voulloir qu’il Portoit à Herodes,regutant icelluy Anti-
gonus vray feditieux. Kennemy es Romains . Et au -
contraire Herodes fauorifé de Cella , lequel femblable- 
me: memoratif des vo ages que feu Antipater fit en E- -
gypte aucc Ton Pere 8C e la graticule recelption,hôneur,. .
&bon traiéternët qu’il luy auoir monfire le logeât chez .
luy,ôc le Preferant en toutes chofes,vouloit beaucoup de
bien à H erodes [on filz qu’Antoine cognoiffoit Promth
ent , 8c Pour bien executer vne bonne entreprinfe
eue le luy feroit commife. Au moyen dequoy. ailemblan
le confeil ou le trouuerent Meffalas 8C-.Atratenus. en la
Prefence defiluelz fut remonf’tré les. leruices faim par le *
palle vinant Ami ater,l’aEe&ion-,- amytié 3. 8(1Ëuitude
qu’iCelluy fierois-(imitant fon 9ere)? auoit Portée 8c v
portoit encensa-une Romainse 8kg; eontraire,l’in grau-1 -
Inde &.Prefumpeion»-d’Antigonus ennemy de la reput
blique 8c contemnant l’EmRereur 8C PEmPire,non fenil? »

lement Pour auoir Miré nouueaumroublesfic feditiôs»
mais pour la grande temeritédont ilauOit vfé ,apellant
rît-Ion ayde (contre l’armée des Romains) les Parthes s

i leurs anciens .ennemys , se qui ciguillonna tÇllEtPcnt les. .

’ ’ i W N: m audit-
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auditeurs en la faneur d’HerOdes , qu’Anthoine ne lirai-Ï

l gnite Point de declarer. hault &cler, qu’il efloit licite 8c
A raifonnable l’inflituer feul ehefôàconduâeur de la guet

re qu’ilz auoicnt contre iceux Parthes.,.â quoy chacun
obtempera , delorte au’â,lÏilÎue.du Pretoire fut Herog ,
des mis au mylieu âgeCeÎar , M’Anthoine comme

I en lieu plus honorable , marchant deuant luy les Con-
fulz auecnles Magifi-ratz droit. au capitolle , ou a pres l’o-ï ’

i blation faîteaux dieux ,fiat..enregifir;e’ le deCret du Senatl

Puys vindrent aulegis dÏAntlioine ou ciroit lefeftin

apreilé. ’ ’ ’

De la guerre’d’Hero des ra,
.. tournant de pour? le reggqâurcgzgni Hiçrufilïm”

g, vène? lerrbriganr.

;-. pagayé - . -

.Î I Il
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- a .
a

Ar le difcours du ech’aPitre - Precedant
il a’ellé bien au long fait entendre cô-

ïk i v me Herodes donnoit ordre à fes allai-4 A

res, durant lequel temps Antigonus
’ tenoitÉtbufiours ceux de Mafiada C;

m n- 1 flroitemëta’fsiegez efiantla Place bien
munie, &refopulemment’pourueuë de toutesïch’ofes.

necelTaireslâ-longuement maintenir vn fiege ,fors ne
d’eau doulce,,doïnril auoir trefgrande neceisité, mâle h
que lofeph frere d’Herodesr, eiloit fur le Poinâ des’en ’

Partir-3c aucc deux cens hommes (aufqu’elz il le fioitlç
Plus) le retirersv, ers les Arabes, axant entendu’ Manches

’ ” I N ii. M leur.
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leur Roy,ellre defplaifant dureffuz qu’il auoir fait allie:
rodes de le fecourir , mais comme il ei’toit fur (on par-
tement , fiiruinr la nuit]: qu’il deuoir defloger fi grande
pluye, Skipundation d’eau,que les cyternes de Malaria
en furent toutes remplies , qui enfiatellement le cueur â
Iofeph 86 aux liens , que non feullement ilz afiemerent
leur place,ains firent telles 8C rit de faillies fur leurs enne
mys, quîilz en deffirët vne partie en bataille, 8è plufieurs

en diuerfes embufches 8c furprinfes , non que fortu-
ne leur full fi profpere que l’heur 8: la viétoire demouJ
raft ronflants de leur collé : ains quelquefois perdoient
86 gaignoient aulsi bien fouuent, ôqinfi maintenâs d’v-
ne part 8L d’autre les alarmes &efcarmouchesN entidius
l’vn des Capitaines Romains , &qui auoir efié ennoyé
de Siric pour repoulÏer 86 refiiler aux»Parthes,dreflh [on
chemin vers la Iudéc faignant voulloir feeourir Iofepli,

- mais à la verité,il ne pretendoitqu’â tirer deniers d’Anti

gonus,.ce qu’il môfira bien depuys,car à peine fut il cam-
pé pres Hierufalem,8c [es bouges remplies, qu’ilretour7
nanarriere aucc partie de (on armée,y laifl’ant,toutesfoys,’

Silon qui auoit eu part au butin , aucc quelque nôbre de
vfoldat-z pour couurir ô; faire qu’on ne s’aperceufl (s’il le

full ideflogé aucc tout (on exercite) du renfonnement
dont Antigonus l’apaifa . Efianr donc Silon demoure’,
comme il vous a elle dit,icelluy Antigonus le follicitoit
8C ’ entretenoit merueilleufement â fin que lei-perm: --

I ce qu’il auoir d’el’cte fecouru des Parthes,ne luy full em-

pelchée ou rompue par luy,8c ce pendant Herodesfayât
mitigé par quelquesiours) vint d’ltalie prendre port en

Ptolomaïde
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Ptolomaîdemu il aïembla grâd puiffance,tant d’efiran-

gers que de gens du païs , puys marcha pres la Galilée
contre Antigonus,ellant acompagné des forces deVen-
tidius 86 Silon qui fe ioignerent à uy , aufquelz Dellius
( qui auoir elle enuo é par Anthonius en fes marches)
perfuadoit tant qu’il uy elloit pofsiblc fauorifer icelluy
H erodes , 8L le rendre paifible du royaume, au moyen
dequoy fut Venridius par toutes les villes recon fort er les
habitans,8c apaifer le tumulte que les Parthes y auoy eut f
lailfé , maudis Silon fut de rechef corrompu 8C prati-
qué de la part d’Antigonus à force d’argent qu’il luy de-

liura,toutesfoys Herodes nes’en trouua alfoibly , n’ayât

faulte de gens , car à toutes heures luy en arriuoient de
conneaux, M’auantage la Galilée s’eiloit route ICdIJia
te fouz fa puifiânce ou peu s’en deifailloit,parquo deliq
liera aller com batre fes ennemys 8c leucr le fiege d); Maf-
fada pourpra tirer les ficus, quiy auoicnt elle longuemét
encloz . Ce qu’il ne pouuoit bonnement faire fans pren-
du: premier Ioppe qui tenoit pour Antigonus,autremëe
la garnifon de dedans luy euft trop nuy , ellant la feule
retraire de fes ennemys pour luy courir fus à fou retour
vers Hierufalem . Or auoir ef’ce’ Silon pratiqué com me

il vous a elle dit,&’. pour celle eau le trouua façon de faire
rebeller les Iuifz qu’il tenoit en les bâdes,&: eux reuolter 1

A à l’encontre d’Herodes,fi qu’ilz furent bien fi 0er de lu

prefenter la bataille, en laquelle icelluy Silon(pour rouf
iours couurir (ou n1alfai&)fe trouua contre eux , &les
courbant Herodes aucc petite compagnie,laquelle ne-
antmoins demoura vi&orieufe-tournât les Iuifz en fuyte

N Barou-
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8meesfois Silon faignant ei’tre fort empefche’; fe defi

fendoit contre eulx mollement , mais. Herodes ,l’olla de
la preff e penfan: luy fauuer la vie,apres laquelle deEaite
vint allai-[lit Ioppe qu’il print , mirant de la vers Mai;-
fichent nouueau renfort de plufieurs quife ioignirent à
luy ,les vns en fouuenance de l’amityé qu’ilz pérterent

au bon Antipater fon pere ,.les autres ourlerenomde
luy 86 bienfaitz qu’ilz auoicnt. autreslâis receuzv 86 dÎi,

celluy. Antipater-86. d’Herodes, 8Qa plufpart efperant
le voir. Roy regnant enpaix par toute. la Iudée, tant e.-l
fioit bien acompa ne de gens de guerre 86.bons;capitaie
nes , au deuant delâuelz, Antigon us s’alla. embufcheres

Palfages plus couuertz 86 commodes, 8g1eantmoins
telle entreprinfe portapeu de nuyfance, car maulgré luy
H erodes retira de la place afsiegée les amys,86.print d’a1

uantage le chaileau de Trefa,tirant toufioursvers Hieru
falem aucc les bâcles de Silon,86 plufieurs deceulx dela
ville qui s’efioientvenuz rendre â luy redoutant la puife’
fance.Siplâta fori-fiege tol’t apres allez ioi naît les murail

les du collé de l’Occidët,ou ceuxde lascite firent grâd de
noir de refiflertïit d’force de me; . qu’ilz tiroyent 86 .ar.

les tours 86-idelfus les rampars ,an par les-brauesIai es
qu’ilz firent fin l’auâtgarde , ce que voyantl-Ierodes c6;

macla crier par les fier-aux fihautemét que ceulx de la vil
le les-peuffe’nt entëdrequ’il citoit lavenupourlefeul bië

public. 86.faluaciô de.lacite’,lans quïil vau ullny efperail;
prëdre aucune végeâceme meEaire â’ceul’x mefmcs quiil

cognoiflioitïcertainemët luy ellre mortelz ennemys,;iins
gicliberoit oubly cr tontmal.talen’t,86.vler.demiferieorde .

- W A ’ agar;
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86 pardôzgenera’l’Æe que venu âla .cognoiifance d’Anti-Â

gonus,empefcha tait qu’illuy fut,-pofsiblctelle publicatiô
ne permettât aupeuple l’elcouter,86 moins fe tourner de

la part defon ennemy, le.priant,86 enhortant vn chacun
. mettre peine a repoulfer ceux de dehors qui aprochoiët
troppresla muraille, â quoy ilz obeïrent titans fans cef-
[e fieches 86 dards de tous collez, fi fut defcouuerte, peu
apres la menée de Silon (par vne nouuelle mutinacion
qu’il fit de rechef en rreaucuns lbldatz , fouz coullenr de
quelquevpenurie ou faultc qu’ilz audient 86 de viures 86
d’argent.Parquoylcommencerent â eulx mutiner.,criant
qu’on les ennoyai): pafïer-l’yuer enquelques lieux comà

’ modes, «puy-s que es enuirons de la ville ne le pouuoit re-i

couurer aucune prouifion pour les (ecourir,ayant Anti-
’gonus fait le .degall au precedant.Mais Herodes fage 86
bien auife’ les r’apaiià parlant à l’Vn 86 à l’autre des eapi-,

raines ellans fouz la charge d’icelluy Silon 1, .86 par dou-
cesôC-amyables parolles les requeroit,86 les-foldatz ainsi;
ne le voulloir habandonner , atendu qu’ilz auoicnt (ne

. ennoyez vers luy de la part de Cofar , d’Anthoine 8(xclu
I Senat anis-i :Et, qui plus cil: (difoit il) i’e-lpere auant peu

de iours vous mener en lieuou vous aurez tout moyen
de chaire; pauureté d’auteur de vous, mous faire tous -
riches, 8kg; pendant luy mefines alla par le pais leur fai-
re aporter telle abôdance des chofes neceffaires,que tout
rumeur 86lmutinerye s’aiÎopit, râpant par ce moyen les
defseins de Silon-Et pour encores mieux pouruoirâ l’a;
nenirâ fou armée , 8Çxrendre fes foldatz contens , man-

43 553,5 i Samarie (qui nouuellement selloient
J fi W i M ’ i. m donne;r(..
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donnez à luy) amener bledz, vins , huilles, mufles viQ
ures la voye de Hierichun, dont Antigonus auerty en-
uoy adans les montaliïgnes bon nombre de fes gens efpier
les vinandiers,au de onz dudiét Hierichommais Herc-
des( pour rëdre feur le chemin 86 leur tenir efcorte)printl
dix legions,â Qauoiminq des Romains 86 cinq des Iuifz
86 auec uelques mercenaires’meflez parmy eux ,86 peu
de gens a chenal, vint audit Hierichon qu’ ’l trouua fans

aucune refifiance , parquoy entra dedans , i print cinq:
cens hommes captifz qui fouloient ocuper les montai-
gnes aucc leurs femmes 86 enfans, â tous lefquelz il dom-Î
na depuis liberté, faifint au relie piller 86 faceager la vil-»
le,ou ilz trouuerent plnfieurs richelfes 86 precieux men:
bles.Ce faiét ayant lailIé gens pour garder la place,fe re-
tira,aifeant par arnifons l’armée des Romains, pour paf
fer leur yuer, es lieux 86 places qu’il auoir conquifes, tant
en Iudéc , Galilée ,que Samarie ,ce que fit en femblable-

r Antigonus, mais-par fubtil moyen-,car il s’ayda de Silon;
gai gué par argent comme il a ellé dit , en la faneur due;
quel,86 fouz faux (lône: â entëdre qu’Anthonius le .vou-Î.

loi t . Ceux de Lydie receurentcpartie de fes genfd’armes’n,

86 s’y nern erët.Ainfi velcurent, e la en analgies Romains-1

treiopulemme’nt, 8&1! tout plaifir,mettmueposk86 tre:
ues aux Aarmes,tandîs. qu’Herodesdepcfchoit lofeph faire

frere en Iudéc: aucc deux mille hommesde pied 86qna-7
tre cens de chenal , pour fe donner garde qu’Antigonns-
ne fifi quelque nouuelle entrepinfe , 86.,quant. 86Aquantz;
ennoya fa mere 86 autres fes amys, qu’il auoir retirez de:
Malaria enflamme pourlamfeureté de leurs perfonn es-

. router.
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toutes lefquelles chofes paracheuées,.tourna bride verser
Galilée auec ce que luy relioit de gens pour aller co-mba.
tre Antigonus, prerant challer lnly 8Qçs fiensehorsîl’e
rOyaume,vint en Sephoris en telle aifimqne les neiges.
efloient grandes efmerueillables,que la garnifon de

. dedâs(esb’ah e de fonsentreprinfe 86 diligence veu l’in-
inre du tëpsj’habandonna-le lieudont il le faifit,86 pouu-
Îuiuant fa fortune( encores que’fes gens fuirent trauaillez;1

86 quafi recreuz des froydnres 86 mal tempsqni les auoir-
t’ourmentez durant la faifon) ne lama de les conduireÇe-r
flans raf’rielchiz 86 pourueuz en-habondanee de tout ce
que leur eProit neceffaire)droit ou le retiroient les larrôss
86brigans du païs,qui lors fe tenoientes canernes 86.fpe-
lunques, faifans noumoins de mal &defiruétion,. ne le
lieiour continuel dela guerre. Pouridebeller lefqnélz fin.
,Herodes partir 86 marcher; deuant trois legions de gens;
de pied, 863m com pagnie de chenal droit aulien d’Ala-
bela ,"ou, il les fur trouuenle quaratiefme iourrd’apres,’ a:

nec, le relie de fa pniffance , tontesfois ceux qu’ilcher--
choit ne s’efionne’rent point de fa venue ,ains vindrent
âl’encontre, bien armez 86 equi pez," tant d’ex perienee,

hardieflè,que de cueue inclin86 bieétâ toute pillerie 86-
l’infini aucc lequelailz combatirent filvaillarnment,"ique le
bataillondextre de leur enflammera fuite le fenellre de
la par: d’Herodes»,leqncl voyant tel malheur86 crainte:
anenuë’esvfiens, y acouru’t "fondain’emenr , aueel’aiflede"

maindex tre,.,qu’il conduifoit,fouz la faneurs de laquelle-
i’lne fit feullement regrendre eueur aux .fuytifz.-,86.tourv--
marëgsiaiasseaësiaas’t Ses. °EnEmXS de flemme

à
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[que force leur fut»,pourle [ecours de leurvie,faire iay plus
ny moins que l’anantgarde d’Hero des leur auoit mon-
llré au co mmencem ent,qni eilo’it la fuy te hôte-nie , pour

laquelle leur augmenter , Herodes les pourlîiinit aucc
grand tuerye iniques au Benne. Ionrdain, ou la plus part
(embuent mors par les chemins, 8&1; furplus le faluna
gaffant l’eau . Au moyen dequoy demoura la Galilée
1 ors de la crainte Monte qu’elle auoit enë par le pafiÎé *
. de telz larrons, ne rel’cant plus ne ceux qui s’elloyent ce

h tirez es caucrnes , dont les vou Vaut challer Herodes 86
rendre le pais deliuré,fiit contra int faire plus lori g feiour

. ’ en ces marches u’il n’auoit ddiberé , pour a quoy paf-l

- nenir &croillreclecueur de les gens de chenal 86 de pied,
ch que plus volontiers ilz enduraient le traitai pre-x

A leur qui s’offroit ,les recompenfa de leurs fatigues paf-i
. fées, difiribuant à vu chacun d’eux cent cinquante cira-J

gmes’ d’argent, qu capitaines beaucoup d’anantage,’

qu’il leur ennoya iufques aux lieux ou ilz renoyent gar-
nifon , 86 paroient l’y net, mandant au reüeâ Pheroras

[on plus ieunefiere qu’il enflât faire grâdes pro’uifiôs de

toutes choies necelfaires , 8Kbien fermer 86 enuironner
Alexandrinm de fortes murailles :86 rempars en tout
te diligence, à quoy il .obeït’ promptement . Or fai-
foit-refialenCe en celle inclines faifon Anthoinc enAthew;l
ries, Quatre collé Ventidiu-s cil-nuira Silon 86 Hem-5
des, aller vers aneclenrs forces pour le fonfienir conJ
tre les Parthes.apres,toutesfois,auoir mis ordre aux allai
res , SKI-aillé la Iudéc bien pourueuë 86 fournye de tout
ce qu’elle anoit befoing,:au moyen dequoy Herpdes de:

pefcha
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perçha icelluy Silon aucc la plufparr de fes gens8çëes

meura au pais pour en purger 86 faire guerre aux brigua
qui le teno-y en-t ordinairemët cloz 86 couuertz aux com-
bes,cauernes 86 vallées inaccefsibles de toutes parts,elliis
les montaignes roides, 8glj peu cheminablessqu’il efloit
dificile voire quafi impofsible y. aborder, ne ar fentes
obliqu’es 86 fi efiroites, que palliait par deÊfus e plus af-
feuré y trembloit de peur, aufsi lestenoit on innincibles
cognoiilant les lieux fi mal ayfez86 imprenables , ellam
l’embouchement de leur entrée delfendne 86 connecte

A d’vn roc, qui s’efiendoir en: bafieur, infques au plus pro-
fond des abifmes, 8kfi1yuciit le long d’icelles vallées,qui

lesrendoit fafcheufes 86roides.Ce que confiderantHero
desfe tint longuement perplex 86quafi frul’tré de fonta-
tente, anfsi citoit il indubitablement fans vn- moyen dôt
il s’auifa , qnifur tell, il choyfit de tous les, liens les plus

reuz 86 vaillans, qu’il trouua-«façon de defi:endre en des

Euches , paniers , 8gcprbeilles , du fommet des rochersv’
’iuf nes. aux gouffres& entrées des lieux ou tenoientefort.

lesqlarrons dans lefquelz ilz firent plnfienrs menrdres 86.
d’eux 86 de leurs enfans , getans feu 86 fumée a l’emboug

cheurc au’vilage-despluseopiniaflressç . parzrefii’cang- V

ce feulefièndoient 86 tenoient bon,dequoy auerty? Hiero
des,fit dire à quelques vns qazlîlz-eulfentâ lierecôgn oiflrei
86 le retirer vers luy. leur prnnaettât fermeté 86viefa’une,:i.

quoy aucuns obeirêeplu’spanconrrairwevôè neeelsitéqhe
le voluntéqu’ilZen enflent, tellemnet- quenul d’eux fe-

I-c nditliberall’emët 86’ encores la plus, grand part aymC-fl

. me choiiâîrvne giorthqnorahlezqu’vne ,capriuité:

’ " ” on me
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perpetuelle aucc leurs vies, entre ,lefquelz le trouua vri,
vieillart ayant fafemme 8613s enfans, que le faux vilain
mit tous cruellement àmort , ainfi que ie vous reciteray
prefentemennCelln . dont ie vous parlecognoifliint les
tiens defirans fortir onz les condicions qu’Herodes leur
promettoit,leur donna entiere liberté dece faire,mais le
malheureux ,( fans efpergner mere, femme,ny enfans)les
meurdrit tous l’Vn aptes l’autre . 8L ainfi qu’ilz yflbient

hors. Ce que voyant bien Herodes du fommet du ro-
:cher( pitoyable de telle impieté)per’fiiada tant qu’il eut

le rigoureux vieillart de pardonner ilion propre ang,
insistant s’en fallut qu’il en tint aucun conte qu’ayant .

commis tel parricide , luy inclines donna fin cruelle à
nfoy mefmes , car apre’s qu’il eut ietté les corps occis

d’un hault en vn plus bas , Myrte reproché au Roy.
fa lafclie entreprinfe contre eux ., le precipita fondain
lamant par ce moyen Herodes mainte du lieu. caner:
neux ,86 de ceux qui y relioient dedans , au moyen deà
quoy ayant pourueuïà ce que lesaflaire’szrequero iët pour.

cel’c endroyt, retourna en Samarie , ouil delaiffa P-toloà
mée aucc .vne partie de Ion exercite il, nombre [bifilaire

onni’emPefchqr (tomineil parafoit) tomes inhalions 3E
- ed’iéionszquireuffe’nt peu uruenir,86 prenant au rei’te

troys mille hommes de pied , au: cens chenal, mat-3
thardroiwers IAntigonus.’pour lem-rubane 86debeller,’
durantleqnel-siuyagqeetm 1115111th cenllumierssl’ef-

4, .- l
monuoir 86 mettre ’trdùble” par toute-la Galilée (ayans
strouué ocafion 86 liberté’pour l’abfence de luy )prindrët

bien au-defpo’urueu ., qu’ilz le -
s e’ im- -H "Ü ’ fi on ai: «a...
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tfo-Qudainement, puis s’enfiiyrent cacher es marefcages 86 .

antres lieux fecretz 86 peu &equentez . Si fut peu aptes
Herodes auerty de celle mal’encontre,pour laquelle ven
ger depefcha gens qui chafiierent fi bien les reb elles,que
( demeurans la plus. part mortZ86 meurdriz)les places ’86

chanteaux qui selloient rebellez tournerent tous leurs
robes, 8gfçmirent derechef en l’obe’ilfance d’Herodes,

Jqui aptes auoir lené le fiege (deliurant ceux qu’on tenoit
cheloz)condëna les mutins( pour leur delit) en cent tal-
lens d’amande. Si furent en ce mefmes temps les Parthes
(doucirons auons parlé n’a guçres) deffaitz 86 chaiTez,86

.sPacorusocciz , au moyen dequoy Ventidius r’enuOyaâ
.Herodes’ mille hommes de chenal, 8Kdeux legions de
gens de pied , fiiiuant le mandement qu’il auoir d’An-g
timing: qu’il fait la guerre plus aŒÇurément âvAnti-j

gourmade tonslefquelzefloit capitaine Vu nommé Ma-
cheradequelAntigonus eilàyafort praéti L uer par lettres,1
le A fupliant cirre pour [luy , 8K1? rendre es fiens,ponr à
quoy l’induirermienx ,pvfa de plufieur’s remonflrances,
mettant en ieu les tort’z que luy faifoit Herodes, fies

’ infolences dont auoir vlé 86 abufé par le royaume,luy

plumaient laurefize bon &igros- nombre de deniers , ce
I- qu’icelluy Machera refiafæïeilant mieux traité en grandz
i biens par Herodes qu’il ne luy eiloit offert par (on entre
mygceque routesfois arcane tresbien taire 86 difsimuler
enuchÏAntigonus, liai aux luy ellire ainy,s’achemi-
Inala partouil feiOurnoit ors, efperant efpier &iîgauoiir
goures [es entreprinfes , ce qu’Herodes luy difiîiada tant

qu’il-luy d’anis qu’il deuil: fairetelle
. - 7’. " Wh" w- Il m - Oiii i 86fi
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legiere entreprinfe , anfsi ne s’en. trouua il guères V
bien , car Antigonus fe doutant de ce qu’il en eiloit,
luy fit fermer les portes au viiagqreponlfer 86 chaiferd’a- ’

lenteur de fa place comme ennemy de luy 86’ des ficus;
que Machera print à tel ennuy que tout honteux, age. l
pentât,fe retira vers Herodes en Ammaum ou pour ven?
ger fou defplaifir,mettoit à mort tous les Iuifz qu’ilrenn

controit indifferamment , fans efpargner aucun Juif
de ceux qui tenoient le party d’Herodesou a-ultres fumas V
Antigonus , ce qu’l-Ierodes trouuafi mauuais qu’il de-
libera s’en plaindre , 86 pour ce faire print [on chemin

’ vers A nthoine,ponr luyreciter- les mefchancetez,86
lance dont Machera abulbit ,.mais icelluy Madmrg.(â
l’ef rit duquel fe reprefentoyent ordinairemE: lagmuia
té e fes maux 86 perliez) en. fut auerty parque): courut
en toute diligence trouuer Herodes,86 par balsamines
86 humbles fuplications, le r’apaifa86 fit la paix,non que.
tant Herodes diïcrall fon voyage vers. Anthoinc , ains.
le balla plus,ay il: en nouuelles qu’icelluy Anthoinc me-
noit guerre à Samofate forte ville 861bien fermée presxle

i fleune d’Euphrates,quiluy. fembla tëps 86 occafionproî
pre pour bienfaire cognoii’tre fa vertu 86’grande hardi:
elfe,acqueraïnt par ce. moyen la bonne grace d’Antho’ine:
ainfi qu’illuy fucceda depuis , carilendeffit en’chemièî

nant). lesrBarbares. aucc grosbutinrdont ilauintqu’An-r
tiochus fut côtraint peu a pres rÉdre lavilleme qu’il deuil
pas fait encores ay fémët, fans la: prouëfie d’Herodes, qui

auoir, rompu les gens,comme ilvous a eflé dit, dequoy
Antheine auertyL demourae-linerueilléôçfi. ay fe ,qmen

’ tu:
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faneur de celle prouëfle,lil pourueut Herndes de lu-
fieurs beaux eflatz, luy promettant le rendre quelque
iour paifible du royaume de Iudéc. ’

e la mor t de l0feph frere
i ’ dHcroder,dufiege que mit icelluy Herodcr deuant Hic-Î

I ’v refilent, a de la mon d’Antigonuc, ’

Cbapitre. z ’ :’x11.1.’

x- 2 1 l ’
Il. Il 1 I

sil.1-1-TIIdÎi-i1-v-ll-I
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in 1. LI. par. IOSEPHVS
.Vr-ant ces menées 8ginfi que toutes
les chofes occurroient,comme nous av.
nons dit, les affaires d’Herodes furent:
trefmalconduites en»Iudée,ou ilauoit.
lailfé fou frere Iofeph pour chef 86

I À gouuerneur , aucc cômandement biene
ex pres de ne rien entrqprendre auant le retour de luy.
contre Antigonus, le de 1ant trop de Machera,po:url’av-
noir cogneutel au parauant qu’il s’efioit monilre’ , mais.

Iofeph ne fuyuit gueres ce confeil,,caranfsitoil qu’ilfenæ-
rit foin Erere loin g, marchavcrs Hiericon-a aucc cinq le i-
ons queMachera luy auoir ennoyées pourfaire la reco ce

’ desbledz ,la laifonauenu’e’, dont les ennemys auertiz fe-

myrent enïembufchc dans les. montaignes lesattendann
es defifoitz 86 lieux mal’ay fez qu’ilz deuoient palier, ou

lofeph fut aŒailly 86 finablemenr occis, etles Romains
delfaitz apres auoir longuement 86’vaillamment comba

’ tu, auenant telle fanlte (pour’n’auoir en toutel’eurtroue-

pe) homme d’experienee ny guieres capitaine ny Hilda:
pratique des armes,ains tousnouuellementlleucztcnÆyr»
rie, 86 nouueaux anlsi en. telz aétesemlans, aucunagnerryg

i pour monllrer le chemin aux unnzhelliqueuæâc (bulla,
miers de telles faétions .. fie qui enfla le cuenr. a AntigoÏJ
nus. de forte, ne-nqnemrtanede labelle victoire sarrau;
lira de telle irÏliumaniré, n’exercent contrelesanortzï:
menues l’aigneuis 86.furie e fun-cumin raisonnant. icelluy:
panure Iofiphraillé en pieces, luy. donna agrafasmort;
maintz coups de laine,luy fep.arantëuys7aptesl le chef;
des efpaullesgcorn .ienqnggherggas. 55.9 Ëgrodés 86;

M ’
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de luy,eufl oifert cinquâte talléts pour racheter le copiai
Siam ena de puys ce mal fait encores vn pire,car peu-apres.Î
icellu y Antigonus mit la main fus les plus riehcs86 prin- ’
cipaulx de Galilée, tous lefquelz il fit precipiter ar feæ
gens dans vn lac , 86 quafi aulsi roll s’efmeut au i vne -
trefgrande mutatiô en Idumée,ou Machera fortifia vne
place a ppellée Githa,86 tontesfoisHerodesignoroit ton
tes ces chofesfins ’aucune d’icelles full encores vennë
a la cognoill’anee e luy, nant apres la prinfe de Samo-1

. fate,dont nous anons pafléfidefl’us,Antoine ordonna
’ Sofsius pour lieutenât general de la Syrie,86 voulut par

ex pres qu’il feeo urull Herodeseôtre Antigonus en tout
ce qu’il luy feroit polÎsible , puis le retira en Egipte , au

moyen dequoy iceluy Solsius depefcha deuant deux le-
gionsren ludéefiayuant le cômandement d’Anrhoine86
peuapres y marcha luymefme aucc le telle de fou armée
pour ronfleurs croillre les forces d’Herodes , le nel ce

endant Eiournoit en Daphne, quiell enAnfi mon
i fougea que fou fiere auoir e fié cruellement occis , tel-
ment que du grâd effro il s’efueilla comme en furfault
mais à peine luy furent es yeux ounertz, que meffagiers
arriuerent quile rendirent certaimde ne auoir dom
te,lay recitant an-longlemalhen: 86 inconuenient -ane4
màlolëph ,dont certainement il fe. fafcha , toutesfois
lâafièé’tion: qu’ili. eut d’allereontre les ennemys,.lny fie

’ oublier partie de fo’n-dueil, 86 (ahanant à celle occafion

encores plus que lèsfoscesne luy amenoient, print en
Paffant au mont Libamhnit cens hommes derenfortdef
quiz ilinignitauecvne legionde Romains, moussai;

’ B: femblez.
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femblez entrerent en Galiléeauant le iour , rencontrans
les ennemys, auxquelz ilz donnerentla chaille iniques au
lieu mefmes dont ilz el’toient fortiz,86 qu’ilz afsiegereut

non fans maintes efcarmouches, qui le .dreffoient d’vne
part Quatre 86 â toutes les heures , iufques à ce quela
rigueur du temps força ceux de dehors d’eux retirer aux
prochains villages, ou peu de iours apres fiuuintâ H ce
rodes nouueau fecour’s, qu’Anthoiue luy ennoya,ce que
vennâ la cognoilTance de fes ennemys (côfiderâs ne pou
noir refifieràfigrand’ force).habaudounerent la place.
une nuiétentre autres, au moyen dequoy print Herodes
le; chemin de Hierichon , pour (endilligence) trouuer
les meurdriers de Iofeîph fou fr-ere ,ou arriué luy auint-

" me meruei-lleufe-86 change auenture,de la uelle efchaé.
péfut ellimé d’vn chacun eilre bien-voulu deDieu , car: x
à peine eut onleué les napes 86 forty d’vn lieuou il auoir
donné à louper aux principaux 86 plus apparëtz du pais.
que tout lelogis rumba-Jans porter aucun dommage mg
terpretant par cela Herodes, quetoutainfi. auien droit il
(16.13 fin de la guerre.commancée,parqu0y fit des le plus
matin defloger 86marcherfon armée contre fes ennemys
Paidelcendoieut duhault delambntaigne pour ceurir
ur fou anantgarde. premierque r’encôtrerles Romains:

Lors le mifientâ lancer .dardz .86 iauelotz, getter pierres -
86 [agates , fi que plufieurs de lapart d’Hrodes le trou;
nerentinaürez,86:le Roy inclines ,d’vu coup.,de traiâ: qui 2

luy donnapar le collé ainfi qu’il pallbit.0t vaullut bien
(en ces entrefaites)Antigonus faire entédre à ceux qui le

’ rrauailloieut,qu’il n’auoit fertilement la hardieife pro pre.

. 86 grau:
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86 grande,mais.aulsigla force.86.nombrede gens pour les
combatte , au moyen dequoy depefcha l’vn de es amys.
apellé Pappus meurdrier. de Iofeph, qu’il ennoya enÉSa-Ï

marie aucc fou: exercite, lequel s’en, alla ’afiieger Mas
cheras,8ç5.e pendit H crode’s courut levpaïs,facagea cinq

petites, villes ou il mitai mort deux mil hommes qu’il y
tro una,86le feu ded ans,puiss’en retourna en fou c5 p qu’il
afsif’t en vu hameau apellé Cana,ou luy arriuoiëtvde iour

en iour grand nôbre de Iuifz rat de Hierichou qu’autre
côtrée, les vus pour. la hayne qu’ilz portoieutâ Antigo-
nus,autres pour le grand heur 86bône côduiéte qu’I-iero

des maintenoit en celte guerre, 86 plnfieurs pour le defir
fol 86 inconfideré qu’il auoieutde voir mutacion 86 cho-Y

fe nouuelle .En ces entrefaites el’tant icelluy Herodesa-
uerty que Pappus:s’ell:oit mis aux champs aucc fou equij
page,s’apref’ta pour luydouner bataille dont femblable- »
ment Pappus eut auis,toutesfoys(faus s’ellonner pour la K

rand’ multitude de gens qu’auoit H erodes,ny craindre

la fortune)luy fit telle au commencement, mais celle fil?
reur ne fut longuezcar à peine eurent ilz rué les premiers A
coups, qu’Herodesfe trouua le plus fort tant le fentit a-
nimé en laev eugeâce de la mort de fou frere,ponr laquel-g
le exeeuter , baillant la telle ( 86 fçachantceulx qui en e- -
fioient caufe efire en la troupe)commença à n’efpargner
foible uy fort entrant pelle mefle,raut- qu’il rompit Papé
pus 86 les fiens,qu’il pôurfuiuit longuemen-t,abataut l’vn

86 tuant l’autre fuy ans aulieu dont ilz efioient partiz, 86
la fut la grand’ boucherie,car entrant aubourg trouuant
à.lÎaborder-,,ceux pui auoicnt cilié lamez pour lagarde du -

1? l lieu
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lien les vus par les rues, antres dedans les logis,86 maints?

. furies counertures car il fe mifl: al en faire tel carnage que
la pitié y citoit (apparente , 86 pour n’en excepter aucun
com manda qu’on abatiil les maifons,lefquelles tumbans
par terre amenoient quant 86 quant les panures malheug
reux, qui pour cuiter celle fitreurs’elloiët cachez es lieux
plus feerctz, tellement que la plufpart le rrounoient en:
tre les ruynes elEachez,8çrompuz,86 fi nel u’vn efcha-L
poit d’anéture de ce malheur,tôboit «il: t en vne pi-l , »
re citât taillé en pieces par les foldatz prôptz 86animez à
telle cruauté,dôt s’augmenta le nôbre des vaineuzmors,
en fi grand’ quantité , que les chemins en furent empef-
chez de forte quelesviétorieux u enflent [Zen quafi paf-
.fer, 8kgependant ceulx qui par eut fuite s’el’coieur des

v premiers retirez,aiufi qn’i z mettoient peine d’enlxr’al-

1 7er 86 cprendre afeurance, voyant l’execution 86 grand
’ meur c que faifoiét leurs ennemys, le tro nuerent fi fort
eflôuez, ne tant s’en fallut qu’ilz tournalIcnt vifage,ou
monl’rr eut contenance de reconurer leur. honneur,
qu’ilz s’elcarterenr,fnyansd vau de routte,l’vn d’vn collé

86 l’autre d’autre, ni eiloit bien le feul moy en pour ren-

dre Herodes paifi le de Hierulalem , s’il eull ourfuiuy
fa fortune, mais l’iniure du temps l’empelcha de ce faire,

encores u’Anti ouus mefmes penfail bieueilzre perdu,
aulii deli croit i habandonner la ville 86 le (auner quel-
que autre part . toutesfois les choies prindrent meilleur
traiâ: qu’il n’efperoit, car Hero des ellant arreflé comme

nous auons dit pour cilre la laifon froide , pluuienfe , 86
fmalay-fée , donna congé le foir mefmes â tous les âmys.

2 -. ’eux
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d’eux aller raffrefi:hir,8c luy d’autre collé fut aux bain s

el’tant encores tout litant 8: efchauEe’ de la pefinteur e

fou harnois,mais à eine eut il mis [es armes bas 8C prefl
àentrer nud dedîs Feau’qu’il fut fur le Poinét de tomber

au plus grand peril ou il le trouua oncques : car «allant a:
compagne d’vn page fins Plus,vn foldat de ceux qui s’e- ’

fioient fuyz du confliâ, ayant encores l’arme en oz, 8:
l’efpéenue au poing , fouit d’vnllieu ou il s’efioit caché

ioignant les baings pour venir oultrager Herodes ,8: auf
fi toit s’en refenta vn autre,puis vu tiers 8: le quart,voi-
te iufque: lus grand nombre, qui tous fluent-tellemët
cfionnezde a Prefence duRoy le voyant nud’ôc alleux-é,

qu’au lieu de luy matir fus, paillèrent aultre, Mende:
rent,fa’ns qu’il en auint aultre chofqaufii n’y auoit il Per-

fonne pour les faucher ou arrefierq, fevreputant Herodes
treslteureux, d’auoir cuité va danger fi prou) t 8c prefl.
Telle doncques fut l’iEue de cefie bataille , emeurant
entre les mors Pappus l’vn des chef: &principaux capi-
taines enuoy czpar Antigonus le cor I s duquel Herodes
.commandatle lendemain dire aport deuant luy , par ce. .
qu’il eûoit acculé de l’homicide auenu à Iofeph, Qufii

tell luy fit trancher labelle qu’il ennoya à Pheroras fou
aultre frere, pour luy faire entendre le plaifir- qu’il auoir
à la vengeance du pauurePrince malheureufement Occis
&ce Pendant l’yucr couloit petit à petit 8c la froidure du
temps , Parquoy le delëampa Herodes l’an troifiefme
qu’il fut prbelamé Roy de’ludée â’ Rome, 8l fit marcher

on oit vers Hierufalem , qu’il planta allez pres , sequafi ’

ioignant les murailles dela ville du collé du temple, par

- I P iii ce que
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parce que c’eflioit la part plus foible &moins. dechfablzé
8C par laquelle Pôpée l’auoit autresfois conquife 86 Film:
(e par. force . Lors fepara les forces felô quela neciefsité. le
requeroitdogeant les vus, d’vn cofiégaultres das les faulx.
bourgs, 8&1; relie à qui il le fioit le. plus l’employaâ elle .

net troys haultz rampars. ou plateformes poury drefler.
machines 86 infirumens. â rôpre muraille,puisxs!acl1emi-r
na, en Samarié efpoufee la fille. d’Alexâdre filz-:d*Arillo:

bulus,qui luy auoit elle promife d’une nous auôsd-it,auee.l
laquelle il fit iuelque feiOur,el’timant lès ennemys fi foyfi
bles,qu’illuy embloit bien fa prefenceln’e’fh’e requife au 1

fiege pour aucun tëps,toutesfois apreslegnocesparfaites
s’en retourna incontinent ’trouuer fou camp qu’il- rem
força aucc plus grand’ puifYance que deuant ,car Sofiius.
feiioignit à luy bien equi fié,- 8Q3compagné 86 de gens
de pied 8C de chenal, u’il t marcher-deuant par la voye
M editerranée prenât e chemin de Phenicie.Eflans dôcè
ques les troupes allemblées letrouuerentdenombrefait
iniques. âëunzelegigons de gens à piedsfôç (in mille à sahel

ual, fins lesvalliez; menu de;Siry.e en bon-ordre , tous lei;-
quelz fecamperent pres les mursde la eitéôÇdu collé de
.Septeutriong. oheifims âI-ler,odes«icomme.â:leur âneries .

fleuôciproqlamëpar- Le Serait Roy. 8; Prince du pais,8KÎr
qui Sofsiiis de la. part portoitamytiéôâ filleul! anti: qu’" .

luy entoit .pofsible ,.. ayant. expres commandement. par
A nthoine de, iay faillirgôc pour ce faire l’aurait enuoyé en
Iudée.Or furent incontinent ceux- de ’Hierufalem’auerâ

riz de ce nouueau fecours, parquoy commancerentlde là ;
en auantâ craindreôc s’efpouenter , fpegialementlepop. 4 .

. Q: Q :. * pulaire
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pulaire gens de peu, lefquelz effaras allemblez pres le
remploie delèfperoient 85 lamentoient difans que bien
heureux fieroit celluy ui flueroit fesliours premierque
veoir la defolation qu’ilz crai noient auenir, 8kg; pen-
dant autres plus affeâiounez a laguerrofie mettoient par
bandes pillant.& robant tant dans’le circuit de la ville.
w ne dehors;fi qu’ilz laifferët eu ou riës que tout ne full:
Êtecagéful’c norriture de perlâmes ou de belles, nô que

pourtant ilzne le titillent toufiours promptz-ôc preûz à
repoulrer les ennemys; qui fouuent mettoient peine d’e-f
cheller la ville 86 donner alarmes, tellemët que ceux qui
citoient de la part d’Herodes ordonnez âhauITer les pla’

teformes. ,8: montaignes de terre Me boyszpour apro- .
cherles; murs 85 côbatre-main à main, citoient d’heureât

autre repoufsez , trouuans les afsiegez mille fortes de .
moyens pour rompre les machinesôc aultres infirumensa
qu’on alloit dœfl’ezipoutleur- ruync &defolation 3-mais;
s’ilzel’coient diligens- en telz a&es,croyez qu’ilz ne dorj a

moient pas tandis qu’on mynoitleurs murailles,ains faii
foientfailliesôc contreminestfiqu’â bien parler, ilz fe-de.
feu doienttvaillâmentfi; dotoit grandcouragç; Et tâdis Ï
Herodos tarifoit pourvoirôc’; remedierâ; Ceux qui roboiët-

de iour. en iourlesrvi-ures cômeil vous â efié dit,8c à celle:
finaux gens en ’embulcheequileur rompirentde la ena- ; ’
mît leurs cotte-priaiesJans que plus ilz s’ofalÎentmôfirer

donnant aufii ordre aamener prouifions de tous collez ’ .
&engrand habôdâcçdi que nul des aIÎaillâs ne pouuoit
auoir exçgfçfiu’ilne s’employaû 6; Côbatil’e vaillâment,

8; toutesfois encores» que lesRomain’s enliât plus d’ex pe; -

- rience
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riencc que les luifz, fi n’efioient ilz de meilleur tueur
de plus grande hardielÎe ainfi qu’ilz donnoient fouuent
à cognoifire eftimâsleur mort moins-que rien. pour bien»
leur refifler 8C faire telle,â quoyilz trauailloiët imefiam-
meut , mefmes a fubltilifer inuentions nouuelles . pour

- les greuer,remparer,8c r’enforcer leur place que l’on mi-
noit,.86 qu’ilz cognoifibiët tresbien, parquoy firent f0 uzr
terre 8c entre les fondemës de leur mur vne yfiue, par la-
quelle ilz furprindrent les gens d’Herodes 8c en mifient
plufieurs â mort, puis, le retirerët efleuans vers eulx nou-
ueaulx rempars pour faire frôt, ou la muraille viendroit
à tumber par celte myne , briefoncq’ peuple ne fit lus
de deuoir fans rien obmettre pour leur dei-Race a; euse
té, deliberez endurer pluflofila mort , que monfirer vne
feul peinât de couardifit, au moyen dequoy tout. ce grâcl
oit fut contraine’ccamper deuant la place cinqmoys en;
tiers, Qui-ques à ce qu’aucuns des plus hardys &hazar-z’
deux de la trou e,tr.ouuerenr façon de ga ’ nenôc mon»

ter fur la murai le , entrans de. fureur danfiawille ou les.
luy airent incontinent les centeniers de Soffius , 8kfinaæf
blement quafr le reflede l’armée, tous lef nelz coururè’t.

vers le temple qu’ilz faccagerent, puys si artans qui. ça: p
qui la. par les rues» 8e maifons,mifiët àmort tomate quîlzr.

rencôtrcrenrxar les Romainsfiu’ieuæôl defipitewdulôg;
fiegem’efpargnoiër annotât enture: moins les: Iuifuler
la part d’Herodes,au me). ë dequoy 8c ceuhequifirioyër

. par les rues eflroites &ce requide grief Eaggeur s’êfloiët’
cachez &reti’rez esmàïonæâc lieux couuevmfllfi auteure

ple’on annelieuànul demoura exempt de telle aumèté.

. au
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en fans auoir efgard ny il ieune ny vieil, à fémtfic’fille ’

ou enfant,tout leur fut vn,fans que les rieres du Royles
peult diuertir de fi grande inhumanit ,encores qu’il mit

- grand peine de les adoulcir’ pour pardonner au panure
peuple, entre lequel fc’trouua Antigonus , lequelmal a-.
nife 8: ne foutant le malheur du temps qui le preŒoit 8c
in: portunoit,defcendit de famaifon pour le venir ietter
aux piedz de Soliius:mais il en fit peu de cas 5 ains fans
s’efinouuoir en aucune pitié ou commilèracion de l’in-

fortune prefente auenuë au trille malheureux ,commant
ça à le moquer 8c gaufrer de luyd’apellantâ toutes heur-

tes Antigona , encores- quedeilâ en anantailne le trai-
tait comme femme, car italien de le recognoift’re entai».
cune choie , cômanda efire’bien citroitemaent lié 8c mis
en faire garde; Oreûoit - ttefireeeflaire 8c conuenable à
Herodes, "que tout aiufi qu’il auoir dompté fes ennemys.
il dravai): de gaigncr encores. mieux l’amour 8C le cueur
des eflrangersôc alliez qui citoient venuz, 8kg grand
nombre voir le temple 8C les choies (aimes qui fe trou-
uoient dedans, pour à quoy paruenir ,vfa enuersles vus
de fi gracieufes prieres 8: remonfirances, qu’il les rendit
liens, lesaultres par menaflës ,. 8c quelques vnsvpar force
85 puiflance d’armes, cognoilÎant’etres-bien fi tel peuple.

veoit vne foys ce qu’au feul prefire apartiët,& que les reg
li lies plus ceremonieufes flairentdelcouuertesôcprophæ
n es,qu’il en. auroit reproche,&. trop plus a fouffrir. en [a
vié’toire ,, que s’il fait demeuré vaincu. ,. ficelle caufe y L

pourueut diligemment, niâmes àbiens garder , que nul ’
filagQ’QMt enlaCité ldom: [uruint grand debat entre

y; En
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luv 8C Sofiius par ce qu’il voulloir faire tumber ce butin:
es mains de (es legions , mais Herodes luy remonflradc,
bonne grace, qu’aucnant- tel lac , demeurant la cité

i defpourueuë 86 de gens 86 d’argent, i demeureroit auf-i
fi Koyfans rien,â quoy icelluy Sofiius infilla fort 8C roi«
de,difant qu’il citoit plus que raifnnn able permettre. aux
foldatz telle proye, tant pour les recompenfer du long
liriour 86 malayfe qu’ilz auoyent enduré deuant la place,

que du grand deuoir ou ilz. relioient mis. Vrayement.
refpon-dit Hemdes ce que vous dites n’eit pas: hors de
propos, aufsi efpere-ie leur donner tant du mien qu’ilz
aurontcaufe d’eux contenter a Etaufii racheta Herodes
la ville , citant fur le poirier de. tumbcr en la plus .gtanj
de dciblation qu’elle le trouua oncques , 8: tenant au re-J
fie la protandre qu’il fit à S oGius,v.fa de grande liberalité
de Roy, tant entiers lesgensi de guerre; qu’au tres ,ï fi que
nul d’eux s’en alla fans auoir le poignet foncé 8c bien

l garny de bonne fomme de deniers i , .parquoy. ay ant
Solsius oEert autemple (par oblationàvnecornnne’d’or

print fou cheminvers-Rwome, menant quant se foy Ami:
p gonus pour le prefenter âAnthoine,’8Kc.ombieu qu’iccl-I

uy Antigonus droitement gardé,fi efperoirjld’el?
chaper 8C.tromper quelque iour les gardes, .eflimanîîpeu
la honte au refpeét de la vie 8c liberté , mais fan de ain
n’eut lieu , car receuant le] et de fes merites, perditla
telle qu’onlujl leua dodeflljst wauIlessCependârL-Le
tod:es(demeur6îpailibl’eeri Hi ’alem)ï mettoit ordre à

[es affaires , arriérant fes- amys en tout honneur 8c bonis
gnitâscau canaigece’uëgui auoyenttengle party; 512m.

» , , r A trgonus«r
1.2!
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tigdnus aucc mon honteufe qu’il leur faifoit endurer; 8:7
allia qu’il peult encores mieux de la en auant entretenir
fou auétorité 8c andeur,vendit tous fes precieux meu-
bles, Mnuoyaî’largent à Anthoinc , aucuns de fes
gouuerneurs,pour luy eflretoufiours amys 86 fauorables,
8c neantmoins tel prelènt ne le lisent arder qu’il ne tum
bail depuys en l’inconueniët tel qu’ilg vous fera recité cy»

aptes . Or citoit icellu. Anthoinc ia ataint de l’amour
de Cleopatra; en tel efolie 8: extremité, qu’il ne prej
noir plaifir qu’à luy obeïr 8C côplaire obtemperâ’r (fans

” aucun moyen)â toutes fes pafsions , ce que cognoiifant
, .Cleopatra qui defia auoir eXterminé fou li nage fins en
lamer vu cul) deliberoit faire le femblab e de tous les
efirangers,& perfuadoit â Anthoinc de commencer par
lesprincipaux de Syrie,faifant eilatd’auoir arce m0 ’ë
leurs biens 8c clef ouilles, &pour-cêfle eau e elfayoit les
mettre en la mal e grace d’ïcelluy. Anthoinc , (ans y ef-y

Œgner Herodes , ny Malichus Roys des Iuifz Mm-
,lcequ’Anthoine faignoittrouuer bon, encoresqu’il ’ ’

arlaI’t contre fa propre confcience,ayant deu 5t les yeux
’iniuflice u’il Cômettroit,faifant ainfi mourir tant gens.

de bien 85 r grandz feigneurs , toutesfoisil cômença de
la en auant à monfirer’mauuais vifage à Herodes,luy tol
Infant grand partie de lès terres,fpeciallement le lieu des
palmes qpi cil en Hierichon ou croil’t le bafme, duquel
il fit pre nt à Cleopatra,8t aucc ce de toutes les villes de
lacontrée, excepté Tyr 86 Sy-don, fituées. dans le fleuue 1

Eleutherus. Efiant doncques la Royne nouuellement
emparée de ces plac.es,cg&dttitAntboinc(qui alloit conf

(Li; tre
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tre les Parthes)iufques au fieuue d’Eupbrates ouille laifi
fa pour veniren Iudéc par A panic &Damas, ce que fça-À,
chant Hetodcs mit toutes les eines- qu’il peutâ l’entre-Ï

tenirôt gaigner par argent 8c eaux prefens , 8kg print
d’elle mefme les pais qu’on luy auoir citez, à deux cens

tallens de’ferme chacun anspuys luy tint compagnie iufq
, ues â Pelufe luy faifant tous les feraices 8: obe’ilfances

ont il fe pouuoit auifer. Or retourna quelques temps a-2
ptes. Autboine de fou voyage des Parthes, minent:
quant 8c luy prifonnier Artabazes filz de Tigranes,-du-
quel il fit don à Cleopatra,enfemble de toutes les richef-
. es 85 defpouilles qu’il auoit peu butiner durant celle

guerre: i » l ’ i - . 7” n il

;De l’embüfczbe que mi t ..
C kopctrdpour tuer Heroder , de la bataille qu’il don-Î
ne contre lcrArabes,(9’ d’vugraud’rtcntblegfn’tp (au:

r: guenupar lntlvudélev: A. -’ .

."Cbàpittî A a x1111." . .--

V . Ence ’-
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l N ce temps citoit la guerre Aétiaque
. fort efmeuë en laquelle Herocles faiag
foit eftat fecourirAnthoine,8C aucc les
forces qu’il auoit afsëble’es en fes pais, g

p l’aller trouuer:car il feveoitdeliuré de

s A i tous troubles 8C efmotions, ayant non
uellement conquis Hyrcanie que foulloit tenir au para-l
nant la leur d’Antigonus,toutesfoys Cleo atra luy rom-
pit fou entre rinfe , faignant qu’elle ne Æefiroit qu’il fe .
trouuafl: aux âgiers ou Anthoinc efloit apellé.Ôr voul
loir mal celle femme , comme nous auons dit,aux Roys
alitât qu’il luy efioit pofiîble, fic pour celle caufe fit trou-

œu uer u



                                                                     

LEJQ LIÂ (DE Fi IOSEP’HVS
ÎiEr bon a Anthoinc de commettre Herodes. en la guerre
contre les Parthes, cf exit ou il demeureroit vaincu s’em
parer de toute-la lu ée , Mu la viétoire feroit de fon
collé fe faire aulsi Dame de l’Arabie , ruynant par ce 4
moyen l’vn ou l’autre des deux Roys,ce neantmoins tel;
le fubtilité tourna grandement à l’au antage d’icelluy

Herodes,.cafil affembla plufieurs gens tant de pied que
de chenal ,’ 8kgint vers Dioîpolis ou il trouua lès ennei-
myanu’ildeffit, encores que e. prime face ilz luy mon;-
flra eut forte refillance,& pourfuiuant fa fortune(ayant
fieu l’emotion 8c reuolte des Arabesqui s’elloieur alleu:

blez en grand nombre vers Canatha, qui efÏ en la balle
Syrie,atendant les Iuifz qu’ilz deliberoient combatte)fit
marcher fou oit droit à eulx , ou eftant arriué fe campa,
Moyant la contenance des ennemys aile-urée 86 prePtz
de bien le receuoir , confidera en foy mefmes gerbe plus
que neceifaire fe gouuerner dela en auant aucc prudence
8L diiàimulacion, au moyen dequoy comman a incon-
tinent faire fermer ’85 iclorre fou camp de bônes 8: fortes

murailles, mais les. foldatz ne voulurent attendre ce loi-
fir ,ains (encores glorieux 8l fe confians à leur victoire

h precedente).coururent furieufement affaillir les Arabes
qu’ilz mifrent en fuyte , laquelle pourfuy nantie trouua
Hcrodes en trefgrand danger, par les embufches de Ca-
natha, qu’Atbemon l’vu des capitaines CÏCOPaUa(de
tout temps, ennemy d’icelluyl-lerodes)auoit fai& cacher
pour le . lurprendre 8c meurdrit , ce dont les Arabes 5’31

- percement incontinent , parquoy fe rallierent mon»
n53. vifage, tindrët ioinctz 8c ferrez es lieux rudesÂËal.

Cl



                                                                     

DE LA ove-Rushes IVIFZZ r Lvn;
suifez 8C pierreux ou-ilz chargerent de nouueau ceulx qui
les fuyuoyent , aucc. telle ardeur 8C viuacité de courage,
que les Iuifz furprins, 8C contre leurefperance el’tonnez,

prindrent vne fuyte, non moins honteufe pour leur hon
neut, que dommageable. pour leur vie , car grand nom-
bre d’iceux demourerent- arles chemins mortz 8c rail:
lez en pieces , tandis que es plus habiles gaignoient à
vau de route Hormiza :ainfi furent les Arabes maii’tres
86 viâorieux 8: du camp des ennemys , Me ce qu’ilz
tro nueront dedans . Or n’efioit Herodes à ce confliët:
mais il y acourut legiercment 8c toit aptes aucc ceulx qui
l’auoient deliuréde l’embufcbe,8c:penf0ient bien fecous

tir à temps leurs côpagnons.toutesfois ce fut trop tard 8c
n’auint telle playe d’autre chofe,que’de la defobeïll’ance

(lesta naines. qui ne voullurent croire â Hem-des, qui,c-
fioit anis, , non daclonner bataille , ains feullement fe
fortifier Mil-simuler pour quelques iours, ce failant Av
themon n’eull pas trouué oportunité n moyé de le fur
prendre comme il fit ,toutesfois. Hcrocl’e’s eut bien de.
puys la retranche courant.8c degal’tant téut le pais desA-Ï

rabes,ligque pour vnefeulle victoire qu’il: obtindrëtcon
tre luy, il en eut maintes contre eux, mais en prenantôc
mesurant- fa vengeance, le feigneu’rDieu’luv dona roy:
dem eut de fes verges,l’an de fou regne feptiefine , eflant a
la guerreACtiaque fort efmeuë,car.enuiron le commen-Î
censeur dola. primeyaeJuruint vu tremblement de ter- .

. te ÂhQIIÏblm &.EÎpouentable , que trente mille Inlfllæ I .
viroit-thune ,de belles furent abîmées 8c perdues, fans .

HPE. l’amécdu. g goy. en ,1:ch aucun . mal , par ,çc 4

a Il; A qu’elle
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qu’elle citoit campée aux champs 86 à defcouuert . To53;

tesfois les Arabes s’en haucerent tellement le cueur(ay5s
entendu la defolacion qu’on difoit eftre par toute la lus
déc ainfi que communément mauuaifes nouuelles le u?
blient plus grandes qu’elles nevfont)qu’ilz entreprin têt l

86 oferent bien refumer de conquerir toute la contrée
chant deferte 86 ans aucune force comme ilz penfoient,
8G. celte caufe l’inuaderent, flattoient dedans, aprcs.’
auoir cruellement mis à mort les embafi’adeuranui a-
uoicnt cité ennoyez vers eux de la partdes Iuifz. Si cou.
rut incontinent le bruit de leur delib dation-,qui efionna.
les gens d’Herodesfi ellrangement, que rebattez, Bercé
creuz de leurs precedentes infortunes 86 calaminez, mon
liroient par apparence auoir perdu 861’honnerrr 8K1?
cueur pour ne aire aucune refi ancegceque cog-no’iflant:É
le Roy commâça(pour les, animaÆ»ggLngttge,â leur te:-

nir tel langage. . ’
Ï » Mes amys(’difl il) il mefemble,que fans grmd’railbtn’

, vous tumbez maintenant en vne paonr, qui vous efl: mali
, feante86 u honorable, ie ne dy pas ne n’en ayez en:
, par le Jquelqpe ocafion,vous ayant e Rigueur Dicos
, vifitez,.& plartri (dations, 86 par affliâionamais de fai-l
, re le femblable pour crainéte deshômes ,.8Q1eilonneg-
, pour leur venue , Cella affaire aguis fins, tueur, w ’
, aucune confiderationuAulsiquautlâmoy gants-en ult’
, puiflèntm’intimiclesny pour tous mendies, n’y:
., pourle defafire aucun parle tremblement de terre , que I
î, ie penfç affairement Dieule greneur lgut auoir. mugit:

.’ J c
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celle efmorce, non pour bien qu’il leur vueille,ains. our- v,
receuoir lcy aptes la punition de leur moflait , aquÎ ne ,.
deuez vous ellimer qu’ilz fe’foyent prefentez, pour alleu ,

rance qu’ilz ayët, ny en leurs armes ny en leur roit: ains
feullement fouz vne atente- folle qu’ilz fe promettent ,A
en l’infortune d’aultruy. Or elt indubitable que l’ef e- ,..

rance qui depend de la faulte d’aucun, 8knon de fa flir- ,.
ce, ell: mal fundée, 86 d’auâtage, ny le malheur, ny-la pro ,,

fperité font fiables entre les hommes, ains voit comme 5,
. munément la fortune changer,ores d’vn collé, ores d’vn ,

autre . Ce que vous tous mes amys auez peu cognoillre ,
de vous me mes, Kginfi auiendra il des autres. Nous a- ,
nous cité n’agueres vaincuz par noz ennemys,mais à no- ,,
lire rangferons nous viétorieux fur eux , car ordinaite- ,.
ment vne choferque l’on tient lieute86 certaine ,Iell peu ,
ou point gardée , ie dy peu, par ce que latenant comme ,.
ia auenuë 86 non fubiette à reuolte ou mutacion, cil du ,

i tout negligée,86 hors du loue)! des hommes’pour lavper- ,.

dre, Kan contraire la crainéte86 trop grand: paour qui ,
nous elt prefente , nous’fera li bieneauifer à noz affaires ,.
86 y prendre tel loin g ,’ que i’efpere , 8Qn’aŒeure -, de ce ,

que vous deutez,qui en l’entieue viaoirez&.bonne ylfue ,.
e nol’tre guerre ,86 pour vous monllrer que in neparlc ,,

fans-raifon ,.86.que fouuent trop grande .86 legiere har- ,,
(Belle vousa plusnuy que profité,ie croy qu’il vous lou- ,.
nient bien, que ayans ’voullu combattre indilcretement ,.

montre mon-anis,vous ellestumbeienruyne, MJ ,i
mes dernierement, ou par trop vous-haler, Athernion il ,4
s .embufche86 mecuyndga furprgndre ,- Mains: , .
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, tenant que ie v’Oy en vous vne certaine deffiance, qui r
,2 vous-caufe vne contenance plus arreltée 86 meure que ne .
y foulliez auoir,ie ne penfe pointque le camp ne nous de;
5: meure, 86 ainli le fault il prefumerfiufques avenir aux ef-ls
, feétz , que le confeil nous inciteraâ faire nollre deuoir,-:
5- donnant à cognoillre il l’ennemy infidele , que ny pour-
, l’anerfité des hommes , ny pour infliction ennoyée de
, Dieu ça bas, la prouëlfe 86 vertudes Iuifz. ne fut ny fera,
à iamais amoindrie, ou el’tainéte,ny tant que la vie relide-
, ra en eulx,ne permettrôtâ l’Arabe quielt fouuent rom--

’ . bé en leurs mains (prefque captif) piller ne conqueller;
i leurs biens 86 polfeliions ,86 toutesfois s’ilvous emble
z que le tremblement de terre auenu,vous foit prefage in-n;î
5 ortuné , ie vous fuplie (vaillans hommes)confiderer e-,
ï lire chofe naturelle,veoir aux elem eus accidens miracugr
5 leux, fans que par telles eûrangetez les perfonnes en re-
s gainent dommage, mais iceuxelemens propres pour le:
,5 mal qui le font à eulx mefmes,demonllransfpar telles efj
,- motions’, ouvn’e brefuepeliilience, ou’vne amine mal-i:

.. heureufe;ou aultres. accidens,qui toutes fois n’aureunent;
5 ’8Q’inli fera il de celle guerrecômancéefcar elle ne nous:

i nuira,entoresuque.noz ennemysayent aprefent l’anan-
5 rage nonplus: qu’icelluy’ tremblement de terre, dotnous

5 nous nounous deliurez, maisau contraire, auonsap a-:
i rence 86 certain figue de la ruync 86- : delblacion qui. . ort-
il indubitablementlîicceder aux Barbares,non par cas-for-
, luit, ny par le..moyen-d’aucun de nous ,ams feullement
i pour la cruaulté qu’ilz’ont exercée cotre leqdrort
î &2desàhommes, mgwdrilfansyfansscaufenyrraiibn, En? g

am a 1
.. d F U

Pub-(MJ J-
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imbaEadeurs,dchuelz ilz ont faiéï facrificc au ciel , qui. ,
ne biffera iamais m .tel mafia: (impunyfiigx; nous cm,
permettra la vcngeanccçfur eux, [acumen quc(cqmme ie ,
vous ay dit n’agucres) vous vacillez prendre garde à ce: ,
que vous auez a faire , sa en toute. diligence-votas hante; ,
tout; bellemèntgdc les afl’aillir; 86 pourfuingc . Par ainfi ,
mes: cémlpagnons’, mes amys , delibcrons nous icvous ,
pricdc cherchcrla iufic vengçance, mon du tort qu’ilz ,
ont faiét à noz femmesgenfansàou famille..ny Pour YOÎI ,

le païs en hazàrtou’ danger,  mais fcullcmcm,pour auoir ,
lrcparacion de l’outrage 86 tcmcæirc cruaulcé , commifc ,
par, culx cala perfonpc de noz dclçëucz, lchuelz mors ,

- au mondc,8qiuang prcfcm au’cicr ,conduirqnt naître ,
.cntreprinfe trop’miqulx que nommâmes , qui Pommes ,
çncorcs fur la..tcrrc.Q1jt a moy icldclibçrc tenter tout-l: ,
yrcmicr le dâgcr. de la fonuné...pourncu quçmcvucèllez ,
croire 8C ohcir à ce que. ic même diray,8c çanféillcray pour. ,.

le bjcndcnousltous .-Vous.iur.ant.8c affamanqfi ainfi le ,
faîtes)’61uc1’cnncmx nîpfiraficulkment. mus a: ,
.tendxc.anmoiùs quîilnç ëmsrægslms. (116:1an tumbcz , 
se quelque ËËIEÆdEÇAYSF’SÂËQÉEEËEÂE fané SÆPËË: - I .,

. .. .- V. 4 .-  .511 ÇAÀAJW’ IIËËHÇ k (,., ., 11 &le"...-- . A .

  312.11.33 133411239." 0306i? glui: a; 3 7è
Ë. .- àpfisqfioïcflxoy: eut à àQ’üMtâ
nué d’œilfomarméd en b’ônc delibctaçionadebienvcom

barreyfitfdnfilenifiçcâgDicuip ("fis mmfihficmtç leur:
dans; cqumghnzozmimîfmm pbœdcfç-s au:
amys dit cofié adcËPhiladclphic’fltiram :drqiâàu chat;

. "u mégîtcatgcAeungougkqmlzèêçupçpôé.ftcndne

aux) l l f - fi Brame;
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- premier que les Barbares, y- enuoyà gens: mais ilz y arri4
narrent trop tard: Caries Arabes-les auoyent preucnuz,
. dont le Roy eut incontinent: auis,’parquoy bien delibe-
. ré de ioindre 8: recouurer la Place, fans la biffer plus lô-
rguemcnt au pouuoir d’autres , marcha âl’enconrre , 86
d’arriuêey eut-maint coup de flefche tiré d’vne Part 86

d’autre, tellementqu’â bien airain)! bien demanda , tau:
v .tesfois l’iŒue en fut telle , que bipartie d’Herodes eut le

I meilleur repouEanr les ennemys fiviuement , que Force
leur fur hablan donner le chai’rcau afsiz en lieu hault,fi ne
vs’eflôgncrent ilz pourtant ains laifiîms derriere leur [area r

-. mier camp,fe tin drent-Parquez tout au Plus Pres de leurs
4 ennemys; faifans faire autour d’exil); rempare pour leur

feux-cré, 8goutesfois il n’efioit iour qu’Hero’des ne pre-I

fentafl: bataille , encores qu’il fini moindre en nombre
.- d’homme que les Bdrbares’,qui’ nervoulloyent nullemëc

- entendre au combàt ayans receu en eulx inclines vne
frayeur Kgmidité extrefme pour auoir veu, leur chef

4 Alçhenusï, fe prefentantâ l’affaire; changer coulleur 86
’ a’llirlde griàiid’r’nlcrai’nëte’, que lfçaehant-Herodes vint

les afiâillir fi bramement, qu’apres auoir conquis 86 aba-
tu leurs rem Pars , entra pelle meflqfe trouuâs les aultres
fi peliez, Par vn clefefgoirflue force leur fur au cornan-
eeme’nt fa ire relies; combatregüns toutesfois ordre quel.

. conque,vfe tenansâ cefle ocalion les gens de ied entre
ceulx decheual,fi confufément, que telle refi aucc leur
a” orta Panda: &uià’les’fàuuans-rfahë phlsdügraudmcur-

dÊe 86 occifion qui leur full: auc-nuë s’ilrzîn’euflicnt mona-

4 me de prime face le vilàge qu’ilz andrentgmàis â la En le

cucu:u
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cueur leur faillit , mournerent le cloz, efians fi prêEez
8c contraintz par les luifz,qu’abatant l’vn &ïtuant l’autre

c’efioit âqui plus roll le [auneroit d’entr’eux par legiere

faire, tellement qu’il en demeura cinq mille par les che-
mins , 8K1; relie le garentit dans le lieu ou premier emët
ilz auoicnt c3 éauant la prinfe du chafieau,8c la furent
incontinent V iegez de toutes pars, me fi courr,qu’ilz
mouroient quafi tous de (oif par grand’ faulte d’eau, au

moyen dequoy ennoyerent embafrades vers Herodes
oflîir pour. eut re demption 8L liberté cinq cens tallens.
Cc u’il reffufa, fins les voulloir feullement efcouter ; 8c
â ceëte caufè(preflëz de plus en plus d’vne foifextrefine)

le cin iefme iourenfuyuaut quatre mille d’eukl fe rendia
rent li éraillement aux Iuifz qui les Aretindrenluprifon-
niers, âge relie ( qui efioit en trop plus. grand nombre)
defefperez de tout remede,fortircnt le Il endemain , 8&9!
.trerent furieufementau combat, mais ilz citoient ia fi at-
tenuez 86 alangouriz de famine,qu’il en rumbapmors fur
la placefept milleou plus. Ainfi demoura Herocles ven-
.-gé des Arabes , leur abaiEant fi bien leur grand cueur 8:
courage, que cimerueillez de fa ruden-ce 8c prouidence

.. sl’efleurent de la en auant pour eut chef 8c gouuerneur.

Comme .He’r’odes fuit de-

..l . ruilé P4Ï Phèdld-Iudcc; . v .

muphti, A *- Riii Lfaifc



                                                                     

LB a u; DE P4 I

i.
osmgHvs .

» 1* l.

’Aife 8C grand cotentem eut de fi prou;
v. fpere. fortuneme demoura. gueres sil-Ie-

rodes,que luy vindrent nouuellesatant
. falcheufes,qu’elles eurent moyendele

p L l l faire plaindreôc douloir,cefut la:vi:-’
’ l; ’ pétoire en laquelle Cela: debella enlæ
guerre Aâiaque Anthoinc , duquel il efioit amy. (Skier-
-uiteur affectionné , toutesfois. la paour 1.86 intimidacion
qu’il eut de celle infortune ,. luy efioit trop plusgrande-
que le-dîger dont il doutoit,car Cefar n”ellima pas auoir
vaincu Anthoinc. tant qu’I-l exodeaauroit moyen,8c.viql
siroîhncarunæéîgà issus)? HEËOdËJShËYÔBIhm

î. W à y v .. l s m ’
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En danger ou hazard qu’il veoir en branfle.delibera y tel .4

media 8: paumoit parquoy s’embarqua, flânai ant en
Rhodes ou feiournoit pour lors Cefar,vint le preëenter à
luy (ans diadefme,mais en acouftremët d’homme priué, ’

combien qu’au relie il fentifl: 8C en gelles 85 en côdicions
(on Roy 8: grand feignent , â quo [on parler ne contra-
ria aucunement,ains d’vne granite modei’te commença à

cainfi. - n ’ . rCertes inuincib le Celar , l’amytié 8c feruitude I ne ,
i’ay porté toute ma vie à Anthoinc, ne m’a point oit la ,

hardiefle de me prefenter deuant voflre maiefie’, fluy ,
’ declarerapertem’ent le grâd plaifir que i’ay prins à obeïr ,

8C complaire à celluy auquel i’eiloys 86 fuis plus tenu ,A
qu’à aultre qui vine,veu que par (On (cul moyen( comme ,.
chacun (catit) i’ay elle proclamé 86 faiét Roy des. Iuifz, ï

qui me contraint ne vous taire,qu’indubitablement vous ,. -
m’eulsiez plus cogn eu quevous ne faié’ces en l’ex perience ,t

des armes , files Arabes ne m’en enflent defiourné ainfi ,
qu’il: ont’faiét . Car à parler fans faintifé ou dilsimula- W

tiOn , i’aly recouru Anthoinc en toutes (es allaites: fie r
gens-Me :beaucoupde milliersde charges de fromen t, y
enclines dernierernent aptes ledefailre 8: infortune qu’il r
luyefi fuccedée en Actie, fans l’auoir onques voulu has r
bandonner-, ainfi que veritablement i’efiois bien tenu, Y
vaillant recognoifirc les grâdz biens 8c faneurs qu’ilm’a ,1
faith par le pallé,luy perfuaclât maintesfois vu tel’côfeil I
qu’illuy en fait trop m»ieulx,s’il l’eufi luy uy &trouué b6,

poutre are: les faultcs cuidëœmje qu’il luy enfiellé faci.

le , fai antmourir Clecpatraè quoy obtemperant a iene

.1 ...-J.J luy
x

U U U Uun

o
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, luy promettois feullement ayde de gens, d’argent , 86.
, de toutes mes forces: mais me declarer du tout pour luy
, contre vous; toutesfois l’affection aueuglée qu’il portOit

, â celle femme . luy eflou oit tellement les oreilles, que
, veuillant Dieu vous rendÊe vi&orieux,8Quy vaincu,ue
, peut oncques fentir en loy, ny fou mal prefent, ny la ruy
, ne future, Man tmoins l’ayant ay mé comme i’ay fait,
, m’a femblé raifonnable voulloir participer de la fortune p
, ainfi que i’ay de la profp’erité , parquoy (ne me tenant

, moins vaincu qu’il cil) ay mis bas le diadefme de mon
, chef, pour prefenter-â vous,vi&orieux Cefar,maiperfon-

’ , nc,mon bien, Q ’ lerçl’tede ma vie,que ie metz entre voz

, mains ,vous Fupliant .treshumblement auoir deuant les
,L yeux , que la raifon m’a par le palle obligé à faire le de-
, uoit que i’ay continué enuers celluy qui n’el’îlplusfiz que.

, i’efpere d’orelEnauant" retourner en vous s” vous ei’c a; I

,greable. la w aÇ N’ayezJefpoËË’tÆefar aucune etainéte de receuoir-

, mauuais traiétement de moy , car des a prefent ie veulx.
, que demeuriez En voûte royaume , mentait encores 4:39-
, uatage,puis.qu’a ce que 1e voy vous n auez ramaiscraint.
, faire vray office d’amy , à qui vous auez aymé, mais auffi;
, elÎayez deformaisâvfcr de pareille fidelité enuers ceulx ’
, Pile l’heur fauoriie,â quoy. ne Entez-faulte, Minfim’afi

,V eure-ie de voûte prudence Minimum)! a queiîaymeï
,,trop mieux Anthoinc auoir fuiuy Cleopatra que voûte

t , confeil, car il m’en cil fi bien prins que ie vous angzaigné-
, cule perdant,..vousiauez à ce que gay. entenducomman-

-l ce delia.
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ce defia âme faire fèruice ayant ennoyéâ’Ventidius. l’vuà ,’

de mes capitaines feeOurs contre les. gladiateurs ,; ie vous: ,.
prie continuer , vouspromettant qu’outre la confirma-s ,,
tion que ie vous donne pour demoura Banque icr prë- ,,
dray. plaifi-r defor’mais à vousfaicé autres sampans vous ,

oficr le regret que panne; auoir avoine feu amy. V I r

Ce chia-ut print le-tliadefme 8c le luy mettant furie chef;
publia deuant tous «Intel decret que plufieurs louages’fir-
rent proferéesà l’horreur d’Herodes,lequel apres l’auoirs

humblement remercié, luy offrit aucuns prefens , aucc
vne affectionnée requeflze,’ de remettre l’ofiencequ’Alee

,xandre(l’vnrdes grâdz amys d’Anthoine)»pouuoit.auoir.

delinqué enuers fa maiefizé t Mont icelluy Alexandre.
mefmesluy demandoit pardon . Mais Ceiar ne le peut
vaincre loy mefmes en’ce’il endurait, ainsrefula Herodes

tout à plat tant le Entoit indigné ur plufieursdefplaiu I
firs 8c trauerfes que luy auoir faiæelluy pour lequel
on le fuplioit. Et:- peu deaiours apr ogea de Rhodes
pour marcher Versrl’Egipte,.ou I-lerodes l’acompagna 8:
palliant par la Syrie luy prefenra tant d’honneur 8C trium»
plie qu’v n-iour entre autres qu’icelluy. Cefar fadoit la m6

firede la gendarmerie rcil-am Herodes à cheual tout au;
pluspres de luy ,le menaen Han logis ou le feilin el’roit.
arprefié,.fi..magpifique,.que Ceiàr 8c tous les amys y fureta
merueilleufemen-t bienntraitez &receuz, mefmes inique l
aux foldatz , lefquelz- femblablement Herodes;fefioya,..
pouruoyant autref’re ainfi que l’arméepaflloit eslieux ou.

caltes deŒailbienfzd’z en faire portegëQultres cho- I

’ a i i S. fis ne:



                                                                     

. LEI. LI. DE E. .IOSEPH’VS; ;»
A , inenecefl’aires e’nfi tand’habondanee, que tous. mati;

lemntrayfémentri ques âPelufe, Quant en Etvpour le
k retour, par le moyenldequoy , il fceut tant, bien gaignera
861e eu carde Cafarôc de tout l’es ercite quechacun, e...

, ilimoitileroyaumeëdc Iudéeluy élirai-op petiter’elcom-A

, peule,aure[pe& defonmeritedes ayant ainfi- feltoy en 8c
recueilliz , dont il auint qu’a-triuez en Egipte efians ia
Anthoinc 8: Cleopatra decedez -, Celar v0ullantreco-
gnoiflrcd’amytié 8: bonvoulloir. que luy auoir moralité

Herodes luy. fit tous les honneurs dont il le peut attifer,
puis luy rendit le pais,qu’icellu Herodes mefines auoir
prins’ri firme de Cleopatragaîn l qu”il vous à elle n’ague-

res recité,y aiouitanthadara,Hypp’os, flamar e,’auec
quelques villes maritimes, a lèauoir Gaza , Ant edon,
loppe, 8K1; tout de Straton; luy donnant au telle. pour
la i arde quarreren’s Gal-lames, qui furent au preceden-t â

ice le Cleopatra,8cvfa Cefar de fes magnifiques 8c grâdz
preiensâ Herocles, y 7 1 la liberalitéôc exce siue defpen-l
ce; quîil auoir-po . tantenuers luy, que les genfd’ar-’

mes ainfi que nous auons dit , pour lchucnes encores
mieux’rcco - enfer , aionfl-a au royaume de Iudéc , la
marche" ditel’lilluacon, maman contigue si Antanitis;
8e.par;le7moyen que vousaentendrez. Ayant Zenodorus
prins à louage la maifon de Ly fanias nece’iïoit d’atirer r

86 mettre en Damas larrons 8c brigans, qu’il amenoit de
, la cératréedc Thracon, ce qui defpleut tellement a ceux-
. de la ville, qu’ilz furent contrainétz eulx retirer à Varo

lieutenant dela Syrie, pour le fuppliethum blement reg
mouliner .â-Çelar les .tqrts 85 incurlions qu’ils: receuoiânt

4 v . n . L es
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des peudars que Zenodprusentretenoit, â quoy icelluy
Vàro obtêpera- volon tiers,8t en forte que parfbnmoyen
furie pais toll aptes nettoyé de celle vermine , Mena-
doms priue’. de ce qu’il y. pofltdoit,.que Cefar donna de-

puis d. Herodes pour aller le moyemdu muraux brigans
ôerrons de retourner en Damas ,. conflituant au relie
icel luy Ceiar gouuerneurde toute la Syrie,l’an dixiefine
aptes l’on-retour dans laxiprouince, tellement quenul des
potentatz ou’cliefz ne paumoient ’( de la en auât)rietm or-.

donner ou excentrer, (ansriÏon confeil ou’auis, car ainfi le
voulloir ,Cefaralequelfçachant peu aptes la mort d’icel-
luy Zenodorus,’fit.encoresvn aultre prefent âçl-Ierodes
de toutle pais qui fier entre. Thracon 8l Galilée qu’He:
ro des tenoitpeu aurefpeét de l’amytié 8c.’bonne reputa.’

donquiilfgauoit ’Ce’far auoir: dei hiyzcar icelluyaÇelar le?!

Œmoit plus [que nul autre aptesAzgri ppa gripa en
mellites opinion reueroit entierementHergdes apresCe
far,parquoy fètrouuant Herodes au plus hault but de
felieité s’adonna de la en auant: du tout en: oeuure fait: et,

fiel que vous l entendre; au chapitre initiant mon,

P1”Dëiï Plu-fiëürsvi-I’Ie; c551;

v a firuitesfdr Modergo-td’àutres placer ’ qu’il raffiné ï

" argenuflalertaitdenrnrgflâinptgquxèdifimg . ’

a; * j 3:17, ° v’J;"”thV.IF.r. Ë. ;:"a;r.,.,:1

vl-jrighrrn’
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l. A xillÊM’

Ero des doncques profperant comme
il vous â cillé dit, getourné en Hic-

v ’ * rufalem l’an quinzie me de ion regne;
’ remit le temple en (on premier eilat, .

2 Kangmentant en grandeur le circuit
;d’enuiron deux fois autant qu’il foul-

loit ellre,le fit fermer de murailles-nôfans vne eXCefsiue
deipence, pour les grandes fumptuofitez qu’il y aiouila
ainfi qu’encores olipenlt cognoillrepar les fuperbes por
tiques, de l’enuiron efleuez par luy depuis les fondemës
iufquesâ leur perfection de aulteur,8g1pefinesle chat-J
Préau. fitue’ â’l’alp cd: defiep-tentrion, ÎQu’il repara 66 en; -

trichit, deïfi CXÔCHEÏÛÎCIÂIÏÏhlICÔÎuIC ,’ qu’il [entoit mieux

(on palais de Roy, que la màifon priuée, parquoy le nô;
ma Anthonia,en memoire &fouumâcedefeu Anthoifi
ne, «encores non boutant defi beaulogis ,fit: bal-lit vu
palais pour luy oultre deux aultres tout auiiplus hault de
la cité , mais auectelle magnificence 8c grandeur , que le
templenf’c’fizoiten riens comparable.,’ny,â4.l’vn n’y à l’au-Ï

v tre; le premier defquelz il ap ella’Cefarium , SQ; fecond *
Agrippium, en l’honneur de deux ficus fpeciaux amys
la memoire defquelz il ne voulut perpetuerîeulement
par grande affemble’e 8:. haulteur de pierres, a ns publia
leur renômée en toutes les partiesde (on ro aume, fpe-IÀ
cialement en Samarie , ou il enuironna de Kanlts murs
vne cité-,"qu’ilnommarauisi Augufia, dont la Iainture
( belle 86 decorée).contet16it vingt liardes die-tour, pour ,
laquelle habiter y fit avenir fix mille perfonnesni qui il do
na maintes bonnes terres fertile-s,’& opulentes pour la-f

1-53.- îàçi r 5- 1 H ’ w bourg;
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bourer,faifant au telle, edifieraumylieu vu temple d’y-
:ne efmerueillable entreprinfe, lequel il dediaâ Gelas a-
arec vne place si l’entour de troys ilades 8: demye , pres
.d’icelle luy dedia ’vn b s, puy-s conflitua 8c y efiablit
nouuelles loix pour poïlicer le peuple,dont icelluy Ce-
Iar fe contenta beaucou , 86 fi bien qu’il luy donna oul-
tre les grandz biens qu’ilauoit ia receux de luy , vne au-
tre contrée,enrecognoiirance de laquelle liberallité,He-
rodesluy fit-encores eriger aultre temple tout deMarbre
blanc en vu lieu apellé Panicn,ioignant les fontaines
fleuue lourdain, auquel olivine montaignqle couppeau
de. laquelle ellvde hauteur inei’cimableficvers lecoi’té par

L ou ouy defcend-feï treuue vne canerne qui entre dans vu
roc, fi eflrigeque la..c°oncauité d’.icelluy(Ï leine d’eau en

trefgrande .abondandance).ne le ’.peult t ourler pour en
nouue: le fous. parlongueur .decorde que l’on y aualle,
fortuit neantmoins parle pied d’icelluy tant de fontaiq
magane beaucoup ont voullu eilimer le fleuue l-ourdain
emphoqediergôc prendre l’originetde [on cours,mais,nous
en dedarerons la verité , &ce qui en cit, en lie-u plus à
propos;.Rctournans doncques fur noz brilëes,& aux ba I
frimeras dszctôîlCS dpeine eut il parfait iceux dont nous
auons:par.:lé,qu’1lconfirui& en Hierichon (entre le Char:

fleau apellé Cypprus 8: les palais Royaux), maintz au-
tres edifices , propres à loger les halenais, aufquelz. il .
in) pala noms particuliers de les amys, vbriefmalayfémët
le pontoit trouua; lieu « de renom en ion royaume ou il

. n’eul’tlailIé memoire de la grandeur de Cela: «, tant a:

- lestetnples qu’il luynonfaqagquepaflœ louanges de ni

W a l v m ’Siii qu’il
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qu’il publia par toutes les ouinces,el1euanr en diuerfes »
contrées la (lame &repre entacion, &d’auantagevoyât
icelluy Herodes la ville apellée la tour de Straton 5 mais
ber en ruync (place au demeurât propredperpetuer (on
renom) lareedifiavde nouueaut,8t d’vnepierte blanche, I
aucc vu tel palais, que la grandeur 8c bon efpritdu con-
firtnéteury efloit allez cognoiiT-able , mefinement pour
le port qu’il y inuenta, comme vous emen rirez, ellantla
place dont nousparlons afsife es riuages de la mer,entre
Dora 8: loppe, Muni mal ayfée d’aborder que nuirai»:
tre,pour ny auoir-aucune dcfcételeure pour lesnauires.’
car ceux qui nauiguent’ de Phenicierenï Egiptefe rreu’uët

fouuent agitez par le vent d’Afrique, lequel el’tant doux.

8: gracieux es autrescoi-lez , cil: neantmoins en ceil: en:
droit il ira etucux qu’il eflieueà toutes heures lavandes
par demis es rochers,.rendantà celle «annales fiera fi
enfla,8qentpefiœux , qu’il cil impoflible prendre terni;
re fans danger aparent . Ce que confiderant Modes, fit
tant à force de deniers,8t grand-muaildeïgen’squ’il lut-g

mâta le naturel mefmeshy drellant vn-port trop plusipa .
cieux 8Kajle’ à receuoir (quantités de vailleauxrque n’en:
pas le Pirée 8: WtMâfi ’ ’i’celuyL autres places pour abot

der les nanisesâ*quo i ileil pernenu; combattant ,8: relig-
ilantâ toute d’ifieultél’, fi tetfinablementulfintention des
luy à; qui», licita; fans ’ que l’iniure 8C forcesdella mer , paille

faireaucun’tomgtn’yâ la. inaŒOMŒie , nyâ l’excellence

8(3n’richill’ement de l’architeéture , fi bien iointe 8:.

proprement-alsil’quu’il femble ny auoir oncques en en?!
peiclicnærçwnyicholetmal ayfée oudrficile’ ,Jpourfengîrg.

. s 3L] il
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derd’y eriger 86’colnflruiretout ce que l’on avoullu.Anf

il citoient; les fondemens, vingtbrallies en ruer de gauf-
1-fes pierres , dont la plus part d’icelles auoicnt cinquan-
re picdz. de long , neuf d’efpelleur , de large , 86

quelques vnes encores plus grandes s, toutes lefquelles
afièm blées 8: mannnées faifoient vn mur , qui au fouir
de l’eau auoir deux cens piedz de largeur,cent’ pour reli-
ilerauflot 86impetuofité des vagues , apellé â celle oca-

fion Procymia, qui vault autant à dire, au deuant du
flot, fies aultres cent,ioignant le deEouz de la murail-
le, qui enuironne 86 ferme le port, ellant entre deux
conflruiâes plufieurs haultes tours , la Iplus belle dei;
quelless’apelle Drufion Glu-nom de Dru us filz de Tibe-Î
se. Et pour ne laifi’er rien incommode , en place fiexfi
cellantey auoir d’vne’part 86 d’autre lieux propres 86

. voultez pour 10ger 86 receuoir les marchandi es qui y 3-,
bordoient , Mn large efperon de pierre) pour pour-
mener les marchans 86 deuifer deleurs. affaires 86 mago-4

’ ces,(.8cîar ce que (elon la fituatiOn du lieu le vent de bizc
cil: le p us doux 86 ailé de tous aulnes , l’entrée d’icelluy

haüre auoir l’afpeâ: du Se tentrion , âl’emboucheure

duquel elloient troys c0. lofes fondennz des deux
paru. , par «talonnes , dont celles du tous gauche (en
y entrant) font apuyées d’vne grailleront, 8g droit par
deux pierres iointes enfemble, 86plus haultes,qui deco-J.
se Kentbellit grandement la nouueaulté de ce.port.
Et encores plus les mazifons quiy’ioignent , toutes e-
difiées de pierre blanche , Mes ruës compaliées de

, mefme’ lorgneur ’8Qargeur , à l’entrée defquelles cit

alias
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ses le rem le de Cefar fur vn monticules excellanè

ont fou e pace 8Kl3eauté, MM: descellez, le Col;
folle d’icelluy Cefar non moindre que celluy de Inn.
piter en Olympie , fit: lequel il a elle prins figuier;
863 l’autre,.celluy deBtome tout; tel? quecelluy. de luno , l
en la ville d’Arges, dediant au: furplus Herodes toute la:
ville à la prouince,,8Q ceux quipar arriueroient am

ort .. Et a Cefar l’honneur du bal’timenrâëquiil impola-

le nom de Cefarée . Et combien que tant d’architeéture

8:: fi excellante que nous auons. dit finit fuffilante pour
immortalifer la memoire de luy,fi prit il’p-laifir d’erige’r

d’auâtage l’amphiteatre,letheatre,8c le marché,fi magni.

fiqu es que mer’ueille,ordônant au furplus,de cinq ans en:
cinq ans, certainesluiétes 86 combatz qu’il apellardu-nô’æ

de Cefar , le commencement defquelz fut la cent quatre
vingt douziefmeOlympiade, aucc tant de fiimptuofite’?
86 habondance,: que no nafeullement celluy qui gaignoic:
le pris-le [entoit de la liberalité d’Herodes--,mais aulÎsifes»

fiicceileurs, iniques ri la tierce generation , 86 qui plus en:
reédifia la ville d’Anrhedon maritime , qui durant les),
guerres. auoir elle ruyne’e , luy impolant nom dîAgrip-

i piuni en memoired-ÎAgrippa pour pe’rpet-ner laquelle
erigea vn temple’on le nom: d’îægrippa efloit grauéem

toutes-les portes tant luy citoit aérienne amy..Etpour;
femblablement vfer de tout deuoir entiers-Ion;- pere des
funa, luy confiraye tvnmonument nouuelle site; au:
plusbel’endroiétde ibnroyaulme, "&îrni’eulxÎ peupléde: p

toutes fortes. de bons arbresiqu’ilape a.Antjipatris-,vfai-
fautait furplus fortifier le changeai-i qui En par. delà H ieë *-
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richon , qu’il embellit de maint enrichiirement, 8K1;
dediaâ la mere , l’apellant du nom d’elle Cyprus, 861
vne tout en Hierulalem pour l’amour de fou frere , l’ex-»

cellance de laquelle vous fera declarée cy aptes venant
mieux â propos, Qulsi vne autre ville qu’il apella Pha-
felis fituée du collé de Septentrion ,venant chierichon
laquelle il mift fus en la memoire de fondit frere, faifant
au relie pour tous les aultres amys , quelque fingularité
qui les aperpetuez, 86 pour foy-mefine , la fortification
d’Vn challeau fitué enla montaigne du collé d’Arabie,

qu’il nomma Herodium,86 de nom femblable vn mon-
ticnle qu’il fit afiëmbler à main d’homme , en forme de

mamelle,dillant de Hierufalem de .foixante Rades , le-
quel-il decoraencores plus parfaiétement que nul des au,
tres, car la fommité d’icellnyr cil circuye de mainte tout
nonde,acompa ne âl’enuiron de plufieursriches palais.
n’eflans moinsîeaulx 86 magnifiques parle dedâs qu’ilz:

font au dehors, pour l’enrichifl’em ent descouuertures cf

chinaux 86murailles , mais ce qui rendit: encores le lieu .
plus fumptueux 86 fuperbe, maintes belles fontaines ve-
nans de loing y decouroiët das canaulx,86 (ont les canes
retenuesôcdeuallentdoucement (pandeux cens degrcz
demarbrezblane)’ iufqueszanpied du monticule ,ouurav
ge demainad’lromme admirable,mefines par la defpen-
ce exceliiu’ewôtiextreiine:anpluszbas duquel ,.fitfembla.
blement-bal’tir quelquesautres-palais, propres à bienre«
(tenoit fesamys, (Skies «y l-oger,lans contrainétertellemët
qg’avoirtant de monceaulx depierres, fembloit propre.
ment bien gandvilleflu quu’il en foit,on n’euit

- - 13111318 a
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iamais .ePcimé tel edifice , aultrement quîvn feiour pro:

pte86 digne de paillant Roy , MeantmoinsHerodes
non fatis ait encores d’auoir tant d’années employé mails

Tous , charpentiers 5 mûtes maneuures es en cirois de
[on royaume telz uev-o’us auez entendu, ne voullut ton
tesfois permet-tien erepos d’eux, ains pour mieux faire
paroiflre «la grandeur , 8K magnificence es villes ellranæ’

geres, fit faire à Tripoli 86 Damas , lieux propres si exer-
citer le peuple a toutes fortes d’esbatemens , 86 enuiron-
net de muraille la place apellée Biblus , à Berytus 86 Tyr
maintzporétiques,86:fie es pontife feoir 86 rep,ol.er,auec
temples 86 marchezpub iques, à Sydon 86 Damas rheag
fires,aux Laodiciens maritimes,fort indigës d’eaues clou
ces, aqueduétz , qui aprocherent les fources aulieu lieri-
le, aux Afcalonites , bains-86fontaines excellantes.,86:a-.
ucc.ce des portiquesfoui’cenuz decolonnes d’vn collé 86-

d’autre, donnant si plufieurs particuliers bois 86 prairies,
afsignant en aucunes des villes participantes de fou roy-l,
aume, lieux fpacieux pour adextrer les citoyens , Qui:
autres vn certain reuenu perpetuellpour faire viure ânia-’
mais la grandeur 86liberaîllité de luy,fourni1ïantau relie
bledz 86grain ilplttfieurs qui en curât neceliité,voire iufî

ques â bailler argét àceuxdeRhodes pour equiper 86 fre
ter leurs vailleaux de routes chofes nœedaües, .86 ce par
plu-fieurs-fois , 8Qéediffier elfes propresdefpens le rem
pie d’Apollo, plus riche &Iumptueux qu’il n’auoit onc:

ques elle au precedant qu’il fut bruflé 86 deflrurLCertgs

telle grande 86 bourrelle liberallité de Prince pululla tac
que les mefines Samiens &lyciens s’eniëntirept beau-

, . coup
A... -....t
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coup 86 toute la I’onie anisi, du plus petit iniques au-plus
grau d qui la merita . Doncques quel befoing cil: il mia-
mufer d’auantage pour la manifeller veuqu’elle cil fi c6;-
mune enuers les Atheniens’, Lacedemon-iens,Nicopola-
tins,.8kgeux de Pergame 86 Myfie qu’ilz en chantent en
cores les louanges 86 honneurs,principallement pour a-
uoir (comme chacun entend) pané de marbre bienpols
ly la place d’A ntiochequi cil; en Siric lôgue de vingtilas-
des, mais fi plain ede Lymon 86 de fange, que nulle aine»
rinuite y pouuoit ay friment pailer,86 poursallerâ pied [ce
86 en tempsde pluye,vordônaportiques de pareille lon-
gueur que la place, tout le long de celle chauliée:86 neât’
moins nelqu’vn .challoilleux 86 mal ailé à contenter,
pourra ire,que telle commodité n’aporta aucunprofis
fut’eilâ ceuxdela contrée , 86 que parce peulalouange
d’Hcrodes. ne mérite eflre tant recommandée . Mais ie
luy reprndz, q’uele bienqu’il a faiét aux Elides le trou-5

’ ua fi fructueux, ne non feullement le commun deGrece
v luy. errefi redeua le, ains auisi toute la terre entiere, ay in:
feul. cité caufe,que les combatz olympiques font perpe-
tuez,lefquelz fans l’ayde 861ccours de l’argét qu’il bailla;

s’en alloyët abollir du tout, encores-qu’il nerellai’t autre - a

marquecle l’ancienne Grececaumoyen dequoy ilmerita
albâtre caufe le nom dîAgonotheta,qui-vault antinadire i
côme tellmtrateunde tclnaétcsvertueuxfiô ce durit cinq
ans qu’il fit le voy age deRome,laiiÏant:enreuenu deniers «
clairspour nîamortir’la memoire de choie rat recômane
déc. Si que veritablemëtpeu ouspointlle nouue. encores a

nifqpeg de têt hônei’celiberalité r

" v w Jill-- 991.11.33: .a
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comme à cité H erodes , duquel ont ne laitier rien derï.
riere, ie reciterois bien encores es grandes debtes iqu’ilï

’ acquita 86 les excefsifia, tributz qu’il amortit: mais ce fe-

roit propos long à diicourir,86peult ellre plus ennuyeux
, que plaifant, par elpecial venant à toucher comme il fou

lagea d’im polirions annuelles les Pliafelites, 8Q3’alaner-q

tes, Qultres petites citez de Cilicie, 8kg cuit encores-
-fai& d’auantage s’il n’eull: crainét (embler enuyeux , on

qu’il afpiral’t à extrefme grandeur, ellargifiànt lès graces

86 faifant lus de bien aux villes que les mefmes gouuer- .
neurs qui es auoicnt en charge, Qefquelz il ne defiroit
ellongn et l’amytié tant auoit le cueur bon 86 bourrelle,
bien compofé de nature , que tout ainfi qu’il elloit
de prompt 86 gentil efprit , il citoit pourueu de corps à
l’equipolent,difpoll,prei’t 86 non moins prôpt àexecu-

ter que l’efpritd deliberer,au-relle,bon picqueur de che-
uanx , aymant la chaire , Quant adroit qu’autre de N
fou temps . Si qu’on l’a veu quelquefoys en vn mefme
iour combatte quarentebel’tes en ces lieux,ou il le trou-
ne quantité de Sangliers, Cerfz, 86 Afnes fauuages: mais
s’il efioit ardentd ce deduit,celluy de la guerre e contera
toit encores plus , eilantbon coureur de lance , vaillant
comme l’efpée , 86 rude au mefler , tellement qu’il efloit

par tout craint 86redouté,fufl es batailles régées ou tour-
noys de plaifir, 86 fi auoir d’anantage vne telle des retiré .

,. â bien tirer de l’arc, qu’ilfe pouuoit dire en ce cas n’efire

fécond à aucun, toutes lefquelles graces 86 faneurs luy fia
rcnt familieres 86 quafi naturelles,au relie amy de forai-I
ne , fans que iamais elle luy. mouillait mauuais vifage

, , . pour
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pour guerre u’il-ayt foufiçnue, ouËefeqtéeâ l’ennemy l

86 fi quelque is illuyefl: mal fucce fa coulpe ou igno-
rance n’en ef’t’en rien acufée , ains la feule rrahifon des ’

mefchans-ou la remerité 86 prefumption des gés de guet:

te qu’il auoir aucc luyr -

De la diuifion qu’eut He- ’

rodes aucc Alexandre et Anflobulusfes enfant.
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vLEl L. LI. E F; IOSEFHlV’S
f a ’Es graces. honneurs 86 grands biens;
’ p in qu’Herodesreceut de .Cefar; vous ont

’ , efié amplement recitez es chapitres
precedansæmefmes lazprofperité 86h6-

lll ne fortune qui luy selloit frequente 86
familliere , Et maintenantqu’il vient

à proposne vous tairay aufsi,commeücei’t’e fortunechana

geant de robbe, luy aporta pour vu. grand a ayfe vn long,
defplaifir, 86 pour grand. heur vne continuelle mien:
contre 86 domei’tique, ce que-l’amour moyenna au pre;
mier,car efpoufanrM ariam me fille d’Alexâdre filz d’A--

rillobulus u’il’ aymoit plus que foymefmes,repudia.Doæ
I ris natifue de Hierulàlem peu aptes» qu’il fut peruenu

la corône.0r celle Mariammednnt nous: arions mena
fi bienle Roy â-fa*rdifcretion,que grand m luy en auint,
car pour trop la croire &luy complaire chafÎa(toflsapres
[on retour de Rome),A’--ntipater fou: fil’z aifné’86 qu’il 21-;

uoit en de la premiere femme Doris, ne luy permettant
plusentrer danaH ier.ufalemafnrses iours delel’te , 86 quiz
A is cit fit mefchâmét occireHircanus ayelul’de la Royne, .

- fouz coullenrde queiqfiue’foufp’çon qpîiliniprima en font: ’*

efprit dôme vous eut" rez ey aptes. Ayât donnéïicellux,
Hircanus demeuréspar longs ioursau pouuoif de Banal-
phanes quandilgfit la guerre en;Syrie,*86.deliuré puisera»
pres parla mmpafsion86 pitié’qu’eurent de lnyceuxdc:
fa nation habitans .oultrele..-.fleuue dâEuphratesnvaoullut;
contre leurronfeil 86 aui-sretourner prendre 1ans: doit:
ceur deHierulale-m,doncmal luyrertauint cueilles-enliai
qtequerodes-ne fuilvtombe’ au. deshonneurqu i Jay cite
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”d.e’meuré n’y cuit ei’té Hircanus cruellement mys il mort

comme il fit par trop fe fier 8km l’amytié, defon aduer- ’
faire 86 en l’alliance qu’il auoir en luy,qui tenoitâfemme

86 efpoufe Maritimefa. petite fille. Ainfi arriua Hircanus
enîla:cité ou fartant des mains des ennemys,fur humaine

mentreceu de fes amys; Mu Roy femblablement qui
depuis le fit tuer non pour .demonflrance que donnait

. Hircanus der’entrerenfa dignité royalle: ains feullemët
l parlacrainéte qu’il eut queie peuple ne fe-re’bellafi ou-re

uoltaflcontre luy,li;achant.icellny Herodes le’tort 86 in:
indice qu’il faifoit au bon Hircanus luyayant ainfi vf’urq
pé fou roya ulme:mais pourreto’urn erâ .Mariâm e,HeroÂ

des eut d’elle :cinq- enfans, deuxfilles 86 trois filz,le plus
ieune defquelz deceda âRome ellant es :efcolles , .86 les
deux autres furentnorrizenla court 86 gOuue’r’nez cour-
rne enfans de Roy , tant pour la nobleife de leur mere,’
que par-ce qu’il les auoir engendrez depuys qu’il obtirle
ceptre 86tla carène deÆudée, qu’aufii’pour titre rat affu-

blé abefty cingla ranchamour qu’il portoit à leur more,
.qu’il ne ’ pouuoit armement alentir ,ny :cognoillre les
malheurs 86’ennuyz qu’elle renouuelloit de iour en au-

tre.86 cula propre maifon,car elle le bayoit de forte,que
plus grand’n’elloit l’embrafeinent qu’il auoir en ellegque

a malueilla’ice qu’elle auoir en luy qui citoit culée-en par

, » .tie parèla mortdefim ayeul Hircanus, fi qu’acefle raifort
vfurpatellepuiffatice..8qifextrefmeliberté de tout dire,
que, ans aucun *efgard.,taifoit:feullementace que ne luy,
venoit d’alarbouchez, inimiantle Roy à toutes heures,86
bry-metât’deuât les yeux(poqr- luîdefplaireMt-lemour-Ï

a . I A . I - . .l’ -



                                                                     

Lait. u. DE a. IO’SEPHVS
site d’Hircanus, celluy de fou frete Arifiobulus. qu’il
occifl: toit aptes qu’i luy eut donné la dignité de Ponti-
fe, ayant fans plus atainét l’an dixfeptiefme de fon aage,
dont tel en fut le motif. ’Auint qu’en vn iour de la felle

des tabernacles , le pauure Arifiobulus entra au temple
ou auec fes habitz 86ornemens facrez,fe prefenta à l’autel
pour facrifler si D ieu,ce quevoyit le peuple en grand de-g
uotion,ententif 86 admiré si luy ne fe peut arder’qu’ilne

l’armoyall de grand pitié 86 compafsion fâchant le mal. s
que prochaifoit Hérodes à l’innocent,lequel.ay.ant don.-
né fin au facrifice le retira, 86 acompagné du peuple vint.
en Hierichon,ou Hercdes auoir attitré aucuns Galarhes.
fes amys pour fe baigner aucc luy..861e fulfoquer es bains
à quoy ilz obeirent trop inconfiderément , aulsi le fça-,
uoit bien Mariamme reprocheriâ Herodes 8Kblafiner,;
quant 86 quant nonluy. feuLmais la mere ’86 feux: de luyh
toutesfoisamour luy. bandoit les.yeux 86 le tCanllClÏ-ICL
le ferre,que le bonhômeau enduroit toutpatiemmentæ
fans le colleter ou efinouuoir pour iniure qu’on lu. J, fifi;
ou que luy dili Mariamme encores que celles qui .efloiël:
suifes enhieu , le prinffent trefmal, 86.fceuifetïâeude gré;
au Roy de n’en faire autre cas, deliberaus a. e maliens
quoy qu’ilendeui’t meninlamettreliorsdegraceëatttrmn
uer moyen qu’Herodes. ne «gnangnans. elle ,tpour de

uoy- pentenir luy imprimaient-au cerneau. qu’elles-e»
39k forfaite en nets fa maiefté,t86 aultres: chofes ayrféesdi
jperfuaderd gens douteux,qu’ilzcoloroyent fouzvndôu
:ner à .entédre’qu’elleauoit ennoyé fonrppurtraiétâ . I

thomefiant lorsemEgiptefans dire. pre-.
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fenter fa performe à vn effranger adonné aux femmes,
abfent, fiant grandfeigne ut, que nulle choie qu’il af-
fectiOnnal’t ne lu pouuoit alite deny’ée.Lors tout ainfi’

qu’vn efclat de gindre efmeut ’foudain la performe fun
lequel il tumbdfemblablement Herodcs demoura fiper
plex de tellesnouuelles,que ialouzie n’eut moindre lied
en (on efprit que la vertu y auoit autresfoys ’refidé , co-r

- gnoiŒam tresbien que parla lubricité,86 violéce de Cie-i

opatra,furent occis fans raifon,86 le’RoyLyzamas 86 Ma,
fichus l’A’rabe,qui luy mût tant 86 telz tintouins en la te

, ile que veritabletnët il craignoit moins le rapt de fa feta-I
me par Anthoinc que l’auanceinent de fa mort ar l’as
mont diffoluë d’elle .Et à celte caufe , citant pre é aller
trouuer icelluy Anthoine,qui l’auoit mandé ,. donna. en:
garde celle qui le tourmentoit à Ibfephus fonbeau fre-
re , mary de. Salome "la foeur , auquel il [a fioit: plus
item nul autre, luy commandant par expres,que fi An-

oine lu faifoit outrage la mettre ;incontinen’t â’mort,.
ce qu’icelfiiy Iofephustdeclara â Mariamme non emman-
uaife inténcion: ains pour la perfuader finllem’ent â plus»

æymer Hercdes86 de pareil amourqu’il auoir en elle,ne
lespouant fouffrir ainfi eux feparer parme telle mort,86
fifoudainc . Orne tarda- gueres.Herodes.- enrce voyage-
qu’il ne rcuint trouuer Mariammeâ laquelle il ne mon»
flua moinebon vifage 861i gne d’auteur qu’il’auoit. acon;

limé auant*fon-a-llée,ce’ a e luy voullant perfuader dire.

ainfi,luy iura8gîferma? qlitfieursgfois deuifansenEmble
quenelle feule 86 fans-«pas il’auoit mission cueur 86 en»
titre aEeétivarayfmentmqnfietugefpô-dit MarianÂme.
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ilell piteufemétaicroirenufsi me l’auous tresbien môl’tré’:

donnant charge de me faire mourir . Si lors Herodes
fut esbahy vous le pouez eflimer : car il aperceut ce
qu’il penfoit le plus fecret ellre manifefté, dont luy tum-
ba foudain en l’efprit,que Iofephus ne fe fuit de tant ou-
bilé, s’il n’eull: eu part en elle, iufques a en faire fou plai-

fir, 8Qp abufer, qui luy caufa vn tel trouble au cerneau,
quetumbant quaii en frenaifie feleua de fou liât, 8Kilems
le pouuoit arreller en place couroit , comme ebeté,dans
fou challeau, au moyen dequoy Salome fa futur voyant
temps â propos pour le venger de Mariâmc vint â .I-Icro
des, 86 par fou beau parler le conferma mieux que deuât
en fou opinion, fans efpargner Iofephus (on propre ma-
ry qui renforça f1 bien la ialouzie86 foufpgô que le Roy
tenoit ia certain, qu’il commanda fans differer le mettre
à mort 86 Mariamme aufsi que tant il auoir aymée: mais
tel mal faiét ne demeura impuny: car citant la mort pre-
uenuë, 8K1; courroux moderé , l’amour ioua fou rolle
augmentant 86 enflâmaut de telle ardeur le cueur d’He
rodes,qu’il apelloit â tous propos celle qui n’eiloit plus,
parlant âelle côme s’il l’eufl: encores tenue aupres fa per-

fonne,86 luy dura celle opiniô iufques â ce qu’il entédifl:
afièurément que les obfeques d’elle citoient parfaiétes,86

le corps mis en fepulture :parquoy adoulcit fa triftelfe,zi
quoy le temps luy feruit 86 ayda beaücoup.Ainfi donc-
ques qu’auez entendu prindrent fin les iours de Marrant
me: maisâ la hayne86 indignation qu’elle eut au Roy
luccederent fes propres enfans, car ilz le tindrent depuis
â mortel ennemy,86 tel qu’ilz lattoient eu,eux ellans eue

l » cores
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cores dans Rome 86 qu’ilz continuerent toute leur vie fi
que croiffans d’ange croiEoyent aufsi en malvouloir cô-. .
tre luy , pour lequel fairemiculx cognoifire l’vn d’eux
print si femme la fille de Salome fa tâte qui auoir moyeu l
né la. mort de leur mere , figure la fille d’Archelaüs
Roy de Capadoce par le moyen duquel commencerent
â eux tenir fortz, ce que leurs malueillaus firent trouuer
mauuais à ’Herodes , car ilz luy. dirent tout deilrouile-
ment quel’vn86 l’autre cherchoient le moyen de Pourra:

” et, mais plus encores le gendre d’Archilaüs, lequel fai-
it ellat (came ilz l’affeuroient) d’allerâ Rome,86.fouz ’ r

lafaueur défini beau pere,l’acufcr enuersCelame qu’en-.

tendant le Roy pean fairetefieâ tous deuxd’Antipatcr
fon filz. premier né, qu’il auoir en de Doris, 86 pour celle
caufe le r’apella 86 luy moulinant tout le bon recueilr86
gracieux traitement,dôt-ilfe peut auiier le prefera à tous
qui fut certes dur 86 infuportable à fes aultres freres,con-:
fiderâs eux-dellenduz de mere noble,efire regettez pour
celluy yffn d’vne plebeiane 86 femme de. priuée candi-Î

cion: dont ilz fe fentoient étant pour celle occafion ,que
pour fe voir. eflongpez de faprefence); fort iniuriez :.ce
nonobllant Antipater ne laiifa à bien gouuerner 86en..-
tretenir fonper-eduy complaifant , Mdherant en forte
que fouz ombre d’une grand’ amour 86frateruité u’il

moudroit auoir à fesfreres, fç’auoit . dextrementmefilire
d’eux,86 faire trouuer mauuaisanRoy tout ce qu’ilz fai-
foient,â quoy luy tenoient efpaulle 86 fçauor-ient le feeô:
dervntasde van-1m ienssqu’il auoir atitrez, iouans fibien
du plat dela langue en la faneur. de km 86 deffaueut: des

, J f M ii in aultres
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aultresque finablement les enfans de Mariamme perdi-Ï
rem: tout eprir de iamais paruenir au royaume, ay am;
.Herodcs initituépar reflamentAntipater fou héritier
fileceflëur: pour la confirmation. dequoy l’enuoya vers

’ Gefar enel’tat86 com agnie de Roy,.vfant,de toutescho
les apartenantes alla dignité Royale excepté le diadefme
qu’il ne porta point, mais bien trouua moyen qu’Herog
des .r’apella fa more luy fanant part du liât ou feue Ma-

riamme foulloit repofer, 86 encores non content affaillit
depuis fes deux fracs 86 par deux fortes d’armes l’vne de’

.calomnie,l’autre d’adulation,auec lefquelles il ellâya par

tous-m oyês si induireI-ierodes, de les voulloir faire mou-
rit, dôt il auint qu’icelluy Hérodes arriué à Rome, print

, fou filz Alexandre,quiy citoit, 861e mena deuant Celâr
l’acufantde parricide , 86 qu’il l’auoit. voullu empoifong

net-,ce dont le ieune Prince fe voulloir. tresbien excufer
mais à peine auoir il la liberté de le plaindre feullement,
toutesfois il trouua Cefar iuge plus experimenté qu’An-l
tipater ,186 plus figequ’Herodcs ., parlquoy difsimulant
aucc honneur,86 le plus qui luy fut po ible les faultes de -
fou pere,fe purgea descrimes que l’ôauoit impoféz à luy

.186 à fou frîere, fe plaignant au refie’de .l’aflzuce 86 malice

’ de l’autre, qui leur pourchaifoit telle honte 86 vitupere.
(Je qu’il fient tresbien remoudra 86 aucc telle cloquen-f
ce quemerueilles, car il la veritévledon de bien par et ,e-Î
fioit en luy par lequel il côfeifa f mais entoure humilité)
que vrayement le Roy auoir puiiÏance de faire mourir,86
.l’vn 86 l’autre de fes filz», ou il les .trouueroit coulpables

Ide quelque crime de maluerlacion que ce full, ce qu’il

l a L . Frein-3’



                                                                     

LAWGIYEy-RRE DES lVIF LXXII;
I proferoit en fi grand’grace 86 Compafsion , qu’il efmeut ,

toute l’affemblée dl’armbyer, 8LÇelar mefmes aine don- .

net foy à nulle des accufations u’on leur propofoit, 86 il
«cellecaufe il les réconcilia tousÊleux- aucc le pere,moyen :
riant? qu’ilz luy obeïroientÇde la en nuât) en toutzce u’il ,

luy plairoit leur commande;,luy donnant aufsi pui ans
Ce de laill’er 86 infiituer pour Roy aptes fa mort celluya
qu’il voudrbit efiire; parquoy s’en retourna Herodes en a
Iudée, &grlrionfirmt village d’auoiroublyé tout mal ta«
’lant faifoit a meilleure contenance’qu’il luy el’toit fii-

ble, non qu’il ne luy reliait toufiOurs quelque fonfpigon
enraciné en l’eiprit’, à quoy. rAnÏtipater ne nuyfoit pas,

l ains le luy faifoit augmëter d’heured autre 86 "eftnouuoir
""fecretemét en l’indignatiô de fes deux fret-es,ce . ne neâtg

moins il difiimnloit figement pour la craméte de Cefar. i
Et en ces entrefaites trauerlant par Cilicie vint dei-cendre .
en Plelufe,ou Archilaüs(quiauo’it elcrit à Rome en la fa-
,ueur de foa gédre)le récent en grâd hôneur, 86 le remer- a

’ Lniant de la réconciliation qu’il auoir faiéte aucc Alexan-

dre fou filz, le conduit iniques à Zephyrie 861d luy pre- .
renta vn don cilimé valloir troys cens tallans, puis pre-4
flans Congé l’vn de l’autre arriua :Herodes en Hierufaé .

lem-ou il afl’emblale peuple 86en la prefence de les troys ;
filz commança à declarer l’ocafion de fou vôyage â Ro- w

in e,8qi.remercier Dieu lecreateur 86 Cefar de ce qu’ayît ’
paixcnvifa maifon 86’eflongné le trouble ia tropallw Ï ’
mé , auoit acordé Îles enfans qui cil-oient en forte diffen- ’
rion, pour le regard de la préeminence 86aué’torité’ du ’ ’

troyaumegduquel, diltil,ieiouyray est qu’il me fera pof- ’

. vs à " F ’ fible’
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, .fible , car l’Empereur m’a nominé Roy 86 feignent de
, Iudéc laiifant en ma difcr’etion’faire’ mon fucceifeur’qui

, bon me femblera, dont certes le me tiens grandemét te;
, nu 86 obligé à fa maieûézparquoy , entendez mes amys;
, que de ce iour ie declare mes troys fil: Roys,6çauc ief lit-i

, plie treshumblement le feignent Dieu auoir agreable,
, 86 vous tous cOnfermer plus apres ce mien ediét ,queie
, n’ay faiét fans l’auoir longuement remedité , car l’vn

, merite tel tiltre pourfon aifiréelfe,’ aultres pour leur
, nobleife.0r cil, côme chacun fçait. mon royaume allez,
, grand 86 fufifant pour les deuoir côtenter encores qu’ilz
,e fient plus qu’ilz ne font .- th à celle caufe ie vous prie
, s mes amys honorer 86 reuerer deformaisceux qu’il a pieu
, à Cefar reünir86 reconfilier enfemble ,v 86 qui par voûte
, . Roy leur pere reçoyuent au iourd’huy la preheminence
, qu’il leur donne , fans toutesfois leur atrihuerplùs d’au»,
, étorité que l’aage d’vn chacun d’eux merite felô fonde-Î

, gré, ar ce que laifant le contrairewousne ferez point tât-
, de p ifirâ celluy si qui vomçdrnarplus d’honneurque
, fou aage ne requiert,q;ue de’defplai à l’autre l, qui ice-î

,ile ocafion fera tenu, en mef ris de vous , 86 poireautant
r , que. ie ligay allez ,:le motif s querelles entre enfansde

,I.Roy,fe nourrir 86 alimenter communémentpar’lesmaug
uaifes conditions, de ceux les gouu ernent,8Q.u con-l
traire on leurs. gouuerneurs..lbnt.gens.de bien 86 d’hon-’
mincies.- entretiennent 86fo-nt viure en vertu 86 amy.-

tié ’ fraternelle , i’ordonneraly d’orefenauant”â mes. filz;

a (pOnr-el’tre presde leurs pet on nes)’aucuns’de leursparg-

à rem Quais , qui(felon mendefirfiefpondrnntde

l a l 3m18

Ü
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âmyvtiê 8; concorde, mais au refle ie veux 8; entends que g

durant mayie nonfeullement eux, ains tous mes api; 5
taiues 88 fubieétz ayent efperance en moy fans plus ;par ,
te que ie donneà mes enfans non pas l’aminifirarion du ,
rayaume: mais l’honneur  Scribe. deiRoy aucc le plaifir. ,
du royaumc,me referuant la difpoficion des affaires,qui ,
veritablement m’appartiennent, encores que ie ne la vou- ,
luire acéepter,car commechacun (gai: i’ay vefcu de bon- 5
ne vie,"8Q1c me fens’encores fi caducq’ , que ie merite e- g I

fire delaiflë, ny ne fuz oncques tant .habandonné a mes g
Plaifirs 5 que mes ans vieux en doiuent plufloflprendre ,
fin , ains au contraire me fuys toufiours deleâe à ferait ,’
Dieu,  8K]; remercier en tous mes aâes , qui a efié caufe 5
de mer-donner plus longue vie, parquoy ie delibere ou ie ,
m’aperceuray qu’on me vacille reculler peut fuiure mes ,
filz (8c les tenir en plus d”auâorité que. ie n’entëdz) faire ,

d’eux mefmes la Punicion qu’ilz merireront, non que ie ,
leur foys enuieux, efians’ yflhz de ma propre chair, mais ,
par ce ne telz honneurs faiâz à ieunes gens. font alla. ,
mette elle folly’e , memerité , mimi ceux qui feront ,
leur deuoir (oient aficurezgue ie lerecognoiflray :8c auf ,
fi oui-ilz fe trouuerôt-fedicieux, fetiennent Pourcenains , °
qu’ilz reeeüront le loyer de leur ,prefum . tien 86 fol- ,
2e Par ceux mefmes -; auilferuice defquelz il; fe feront a- ,

armez, mcheminez’ â me defplairefi uoy toute pet: ,
Canne de bon in ement inclinera Meillauorifera, con- ,
fiderant eût: p lus que raifonnable que demeurant le
maiflre , l’acord 8c amytié d’entre moy 8c mes filz s’en« ’

trerienne Pour le bien si; tous , ce que Vous mes chers:

s " I h î enfans
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Ç enfants, deuez defirer [unicornes choies , camus ferrions
, âzcc faire Par fainâe nature qui amenez en noflre mil?
, lance vn certain inflinâ .clîamour , aucc laëuelle nous.
, nousconferuons enfemble, ce qu’elle n’a me mes denyéf
, es beflzes brutes ,’ 8e d’auantage vous Afouuienne que Ce;

, fit vous a reconciliez auecques moy. qui ay paillâmes: de
, vous commander, (Se-neantmoins, mesdiCrsenfans, ie
, Vous prie 86 amonnefie, que [oyez autant amysque fie;
, res, vousndonnant comme. fait declaré 8cde bon cueurâ,
, tous tro s,l’e&at de Roy,fu 1 liant,difi: ilç efleuât les yeux

I, au ciel es. deux bras croi ’ in: lion Peiz) le feignent
, Dieu omnipotent vous entretenir dïacord,8c’ confer-mes:
, mon iugemenr, Puis les. embraiïa.- l’vn- apreâl’autte, 8c

fi ayant donné congé- au peuple , chacunfe retira, lesvns;
fouhaitans quïil auint- ainfi :Aôclesaulr-res(amys de trouw
bles St mutations)faifansafembl’ànr de n’auoir. pas. (enfle-Ï-

mententcndu le Roy .. Vn mal y eut que fesenfansne le.
t trouuerët pas d’acord , ains tant s’enI-fall-utque leunmalle:

valu nté enracinée Pullula glus fortquîau Prcced-ent,.PaE
ce qu’Alexandre 8c ’Arif’tobulus citoient imams. (lue le:

, le; Roy auoir confermé-v Antipater CRIOŒ efiat Pour Ion-a
, gifncc’flë [Ennememrôgôfnripata uc fiesfieres tenoiët.
. le recoud une aptes: maser-cm à luy «des: fig?»
Eauo-it couurir 8:. pallier nèfle hayne sîaccomodant felôæ

le tempsôc les. Perfonnenfldçsafreres: au contraire:car
1 aux eflans ifl’uz d’une maze noble ’85; Ëçnereufè. auraient.

le cucurfihaultqu’ilz-vne taifoientyn i ulaPointde ce quL
leur venoit en la penië,e.,..or:efl,oient ilz, acompagnez se

Émises vngz 8slcs.reu,t.rsâ ée BIPÊîuïâ-e Bïf°aëag°sdsfquclzë

a 1 B°uË
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pour mieulx les nourrir Skentretenir enleurs ieunefTes.
8c follies elpioyenttout cequ’ilzfaifoient 8c difoient , 8c ’

ausfi toit le venoyent raporter lesvngz à Antipater , 8:
les aucuns â fes freres,voir.e GKencores , plus qu’il n’eftoit

Ycritable .. Mais Antipater n’auoit plul’col’caprins telles,

nouuellesqu’il n’en fillapartaHçrodnncn forte que bien

fouuent ce que le ieune prince Alexandre auoir deuifé-
fins mal peules, efioit recueilly 8c prins camme a iniure;
&calomnie, faifant d’un neants vne. grand’chofe, pour. l
laquelle enflammerôeaygrir enuersle R oy, icelluy An-
tipater auoir gens. ex pres qui entendoient à fi bien clef-
guifer vne menfonge, qu’auec peu de v’erité, toutes leurs.

bourdesefio’yentcrenës fans contreditxentretenant An
tipater fi bien aucc (es amys, qu’ilz; tenoyent quafi nanti:

z rellement mutes [es emeprinies fecrettes , 8: s’il fe don-j
toit d’antan, tisonnoit toit .moyen’de le corrompre
par dons,,telle’ment (l’ail demeuroit forgé aucoing des»

autres, brief celluy ne fauldroit pas a bien parler qui
nommeroit layied’Antipater vn vray receptaclc de tou- ’
te mechancçté. car nul neflades fa milliers d’A lexandre;
qu’il nefufi corromp’uôt gaigne’ ou par deniers oit-force a

de promefiës .86 adulations :do nt-a celle ocafion il vint â-
ehefde toutes les emepxinfcsnÎigppram: rieurde tout; ce:
que faifoit oudifoil; .icellugt’AlcxanÂirfislcimdanlzPu a: ’
moy en.8(aforce de mefdire odieug: muets Hêro’des’, nô.

1 qu’illwyenaponaûlaparoile , ains. lexcufant nous pro-Ï,
205,31: raisonnants-pu gens;.atilrtez:,e.couurant fiabicne
telle trahifon, que pour lazdifsininlerdutout moulinoit
WicŒe-firefi. dcfplailèntdefiçeque; l’on impofbît à.

il v I ’ I 0-) i - X 1 I
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(on frere,qu’ô n’eufl iamais eflimé auoir autre’amytié en

luy que de bon parât-mais en feeret Dieu [liait Côme il l’a-
c’ou roit de toutes figés entiers le Roy luy im rimât en
l’ef pri t-qu’il ne cherchoit aultre moyé qu’a le aire mou-

rir,non qu’il douait, aucunfigue pour faire pêfer que cela
vin-t de luy,ains reeullât pour mieux faillir ouoit fi fraisa
demët Alexandre lors qu’il efioit blafmë,que le Roy l’e-Â

flânoit tel qu’il defiroit ef’Cre eflimé de lu , efiant par ce

moyé induiûâ croire plus le mal côtre A exâdre d’autât

lus qu’Antipater l’excufoit,8câ tous propos,comme s’il

y eufidefiré tout le bien auancemët que luy inermes
mil-voullu fouhaiter pour foy mefmes, aîli (e diminuoit
d’heure. à auœel’amour du Roy enuers [es deux filz , 86
s’augmëtoit l’aifné,â quoy fçauoiët tresbië ployer 8c c6:

plaire ceux qui le tenoiët pre-s (a perfonne, esvns par ce ’
qu’ainfi le voulloiët,& les autres(acômeP.toIoméele plus
eflimé de [ce amys, fies mefmes: freres d’Herodes aucc

toute falignée) par contrain&e& commandement : 85
qui pis cil: Doris mere d’Anripater , par laquelle H cm:
des [e gouuer!) oit entierement,auoitfi bien pris en hay-ÏÏ
ne les enfans de Mariamme’que nulîofoit monfirer apa-
rence de leur porter tant foit peuËdefaucur,ains com phi
[oient du tout il Antipatertant pour l’amour crainte
d’elle. que arec quote Roy auoir exprelTement- defïen4
du à toits [Esamys ne parler ny adherer en aucune forte si
Alexâdrenr suoit Herodcs redouté non feuliemër par
[enfuüeâsmais aufsi des changer; pour le grand hon-I

’ neur:que’Cefa.r*luy auoir fait plus qu’a nul autre,luy dô-i l

nant telle antimite. 8c paillage: qu’il CROÏt en luy

w. a ., urer
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limer" uclque bâny qui le trouueroit dis les villes: enco-
resqu’e les ne fuirent de [on obeïlTance,8L mâtinois icel-
luy Alex âdre ignorâtôc fonfrere auisi toutes fes menées
fecrettes,ne s’en dônoyêt nulle garde:carI-Ierodes les fia
uoit tresbien. difsimulcrôt taire.Touœsfois voyâs l’amy.
tié duRoy reflEoydir enuerseux,cômencerét à s’en don,-

ter 8C a perceuoir petit à petit,au moi): en dequoy fe trou-
me: fort indignez 86 mal côtés,me mes par cequ’on les

atterrit qu’Antipater auoir irrité leur oncle Pheroras 8:
Salomc leur tâte,parlît icelluy Pheroras à elle d’auâori-
té 8C l’aygriirant cotre eux,côme fi elle eull elle C; propre
femme,Al quoy ne nuyt. :paseG laphyïra qu’aurait: efpoufé

Alexâdre: ains fut bien caufe de chatouiller Salome d’a-
uâtage,par ce que la mefpris ît,alleguoit âltous. propos la

noblefie qu’ellecnollqit fi hault Infini! mairie, 95
melîelle cufideu auoir’obe’iflÎance de la Court’du Roy,

car. difoit elle ie fuisÇcôme chacun fgait)de;fcéduë deuers
mon perelde Temt’nusfiz dqufiéde.magnerg defiarius
filz &nyllafpispuis deprimât mimesis; remmaillera
des n’ë ailoit côtenô. p us que de châbrieres, par. cequ’il ’

les auoitlefpouférs se choifiesmôpour.languies; sans
blefl; ains lemme:prunelleunbsaméygê çà amome
veritablemézle Roi» eut 9,106 eursfemniès Élïblqehqifllg

medesluifzâçpourle plaifir qu’il-y prenqiùdùmisçîmlle.

(relies. potmmncquesamytiélau,pawfifiüxamite
marasme mllnïèu’nal de mmpdtmlïwgslçï Jeux
trccuidâcechlapfiyr’mâm leuraydpit-tresbfa V3101.
m5» CMfÈOCOFICS qu’Arifinhnlüsfqfl il») agendrnêacllc il!

belle meneaux)?.pouemilzramqlswmherdsaeqrdràish
cimentcnfemb emille querelles,çilant,8alomcindignée:

V Xi. des.
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des propos d’itelle Glaphyraàl’imitatiôlde laquelle,A:

rillobulus reprOchoit trop fouuent à fa femme, u’elle e-o
floiLyfÎue de lieu priué 86 innoble, le blafmant oy mell.
mes des’eflre (comme il difoit) misfi bas , au refpeét de,
(on frercAlexandre qui auoit efpoufé vne Royne,ce que
la ieune Dame peut tant mal comporter, que. pleurant
àchaudes larmes , vint le raporter â Salome famere, 8g
d’auaut e qu’Alexàndre (on inary mendioit toutes les

i femmes u Roy,d-ifant ne ou l’aminifiration du Royau
me luy auiendroit qu’iICles feroit filer aucc les efclaues 8C

femmes, flous fes aultres frercs( fors Aril’tobulus)mai
lires d’efcollc de village, le macquât d’eux par ce qu’ilz

citoient lettrez 86 fgauansôi eut Salome telles nouuelles
tant à contrecœur, Men tint li olfenfée qu’elleen- auiia
incontinent Herodes qui la creut,prelxumantqu’elle n’a.

culeroit iamais (on propre gendre ou il y auroit aucune
excufe ide-veritëzmais de malheurâ l’infiant mefinesvfur-I

uint-aultre calomnie-qui enflamma-encores plus le Roy
contré les deux. filfi’d’e ’Mariamr’ue, ce fut qu’on luy r”a-.

’ porta", qu’ilz-regrettoient à toutes heures, 8: apelloient
eur;mere;.ljiufpirans &elamentans pourelle iour8cnuiât

masseuse fi grau de Mireille 3 -8Qmertume ., que fans
ceflëiàlz’ledetefloyent , flouhntoient fouzte’rrezpuis

I ire fi malheureulement il auoit pdurehaflë. la miort ’el-
le; Jâifin.mèqfiéfil1(difi3it tsglqme)queiloyez du tout a?
idemflœliberalité abusâmes aumn-chfem des

- robes de Voûte femme deiïunâeâ aucune duelles que i
nous auez encores troy ezi que ce n’efl pas [ans ei’çre tan-3
tiennent-mènërfi’ée’syâcîparlAlexandreëçpar Arifio ulus

f ’ 1,- 4l. ’ ;.. ...; u" cr: Ztî l. . car
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au ilz n’ontcrainâe de dire en public qu’ilz efperent en
br-ief leur faire porter(au lieu de vei’temens Roy aux) ro-
bes de poil 86 mecaniques,ce qui fut grief à Herodes , le;
quel encores qu’il doutafl fort ne pouoir dompter ayfé-
ment l’or ei , 8c prefumpcion de ces deux ieunes Prin-
ces fes engin , fi efperoitil aucc le temps les remettre 84
corriger. Parquoy les apella 86 eflant fur fou partement
pour nauigerâ Rome parla à cuit" partie aucc men-aires
monfirant fou auétorité St puiffance de Roy , 8C partie
auec douces remonf’trances, ainfi que volluntiers faiét le

, pere à [on filz, les enhortant 8: pria nt.tous,d’ellre enfeu)

ble bons &vraisîmyswous allènrant,dit il,fi ainfi le fai-
tes, que i’oubliray toutes voz faultes paillées à la charge
que d’orefenauant v ous vous corrigerez 85 amenderez,
fur quoy il luy refpondirent,en grand’ reuerance,que les
raportz qu’on luy auoir faiâz d’eux, efioiët du tout faux

8; cdntrouuez ainfi qu’ilz efperoient bien verifier 8c lu
fairecognoiilre par cffeâ, pourueu qu’il luy pleuf’t aufsi

ne dôner plus d’accez aux enuieux 8L mefdifans &moins
les croire de leger: car Sire, dirent ilz , tant qu e vous leur
preilerez l’oreille vous ne ferez fans telz caufeurs qui ne
fauldmnt à vous entretenir parlant mal de nous, 85g n-
tre veritérAIIEz .dîautresrémoni’trâces luy firent (es eux

filz, M bourrelles, que-(on ire le r’apaifa , 8C comment
curent à eux aïeurer,eflôgnans de leurs cueurs tong fou p
fion 86 crainte, cabotes galilz. icauoyent tresbienle. mal
que leurvouloit Salbnie’ôe Pherciras leur oncle, qui-leur
donnon: fouuent dequov refuer, car à la verité les deux
damnons parlons alloient rudes fic rro p outrageux

-r l * - X iii 84 fur
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i211: tous aultres Pheroras , si qui Herodes faifoit peut
e tous les honneurs du royaume fors le diadefme , 8K1;

enoit cent tallens de rame en ap panage, 8K1; pais fitué
aultre le lour-dain , duquel le Roy luy auoir fait don,
8e qui plus cil moyëné aucc Cefiu- qu’il demeureroitTe-

trarche, au moyen dequoy il luy acorda efpoufer la feus
defa femme,apres lamort de laquelle luy promill: en:
cores l’aifnée de les filles , GQrois cens tallens dedot,
mais il la refilfa, sellant enamouré d’vne feruante , dont
Hcrodesfe voyant contemné eut tel dcfplaifir qu’il bail
la fadite fille à vu lien. neueu , qui peu aopres fut occis par
les Parthes,8ggeantmoins retourna depuys Plieroras. en

race, par ce que leRoy cognoiffant la maladied’amour
Éry par-dona [on mal talent , encores qu’ilne fe, fiait trop
en luy ,car plufieurs l’auertirent autresfois qu’il. l’auoit

voullu empoifonner viuant laRoyne Mariamme: are
quoy ne s’y fioit nullement Herodes 8C neâtmoins." luy
moulinoit toufiours figue èamour 86 a parencc. diagram-
dc amytié, Toutesfo-is il. enfitauec le temps,fi diligente: ’
inquifition qu’aucund-es plus familiersdc ’Pherorasrfu,

rem prins 8c apprehendez maiin ne voullurent ilz riens .
contai-et , bien dirent ilz qu’æ lamenté Phono-ras delà-11

beroit feretirer aucc lesPartheth amener? quantôc
celle qu’il aymoit. plus que. Goy mefmes«,.jâquo)a citoit;

participantColloburus qiL’Herodesattoit-faictefpouIEr:
à Salomc aptes: lumen dolent premier. mary; que ton;
reprint d’adultcre .. Sifiit Embablemcml Salbmemife:
en: ieu , car. Phcronas auertit le Roy; d’antre:trai&é 84:.

accordai: nuriagequîellc ,auoitrfiiélz autolâxllæusr qui;

-- « ’ - 599?
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’gouuernoit entierement le royaume ’d’Arabie fou: le

Roy Obodasfon grand ennemiynoutesfois Herodes luy
pardonna, ôgendit abrouz on frete , de toutes les ac-
cufacions dont il efloit chargé : parquoy demeura ce
trouble domei’tique r’apaifé: mais. il le renouuella roll:
53H68 du collé d’Alexandre, par l’ocafion que ie vous

iray prefentement. I .Entendez doncques que le Roy auoit en ion femice
trois eunuches â qui ilaportoit grand’ amytié, le premier
deïquelz le feruoit d’ hâçon,l’autre de pannetier, 86 le

, tiers de valler de chambre, cefiuy dernier dontie vous
parle couchoit fouuent aucc le Roy, Mes feduit 86 pra-
&iqua. Alexandre tous troys ,fi bien ue abufant d’eux
en faifoitâ fou plaifir , ce que venu la cognoifihnce
du Roy commanda leur donner l’eûrapade au tour-g
ment de la uelle , ilz confefiërent incontinent les pro-
meEfl mieux auoir fait icelluy Alexandre, dont ilz
furent eceuz , 8gbduitz âluy obcïr, caril leur met-1
toit deuant’les yeux le peu de bien qu’ilz deuoient C1
fpcter (comme il difoit) du vieillard 8: impudent He-
rodes ui pour le monilrer ieune , nourriflbit la bar- -
be ia c enuë,.8gfçs cheneux tous blancs 86 eaducz, fi
qu’ilz. feroient figement, de bien penfer a leurs affai-
res tout l’habandonner pour fuyure , luy qui
( voulufl le Roy ou non) obtiendroitle royaumeôc
lèvengeroit de tousfizs ennemys , faifant au contraire

andz biensôc ample liberalitéâ tous ceux quiluy e-
lloyent fidelles wons amys ,8: qui le fauorifoienr,

I a entre
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entre lefquelz il promettoit preferer les troys eunuches;
leur remoni’trant qu’il auoit maintz bons capitaines 8c
grandz Seigneurs logez aucc luy, 8: qui tous luy officiât
fecretement leur feraice. Si fut Hero des tant esbahy 8c e-
fionné de telles menées, qu’il attifa pour le myeux les.

taire, fans en faire aucun femblant pour l’heure mais cm
uoya efpies de toutes parte, 86 gens atiltrez , pour s’en-n
querir 8: de iour 8: de nuyt de ce que l’onfiïoit ou di-
oit.dont il auint qu’vn n’efioit plulloi’t foupçonné , que

la mort ne luy fait prochaine, au moyen-dequoy [uruin-
drent maintz. grands maulx 8c iniquitez en lacourt du

’ R oy, car chacun commença à abufer de fou: courroux 8:

a controuuer quelque calomnie .enuers celuy qu’ilauoit
en hayne, l’acufant [clou le mal qu’il luy defiroitia que!
Herodes aiouiloit fi legiere creance qu’il ’faifoit fouuent-
perdre la’vie al’incoulpable 8c par diners tourmentzdeiZ-J

efquelz il incluroit à fa poite 86 volunté, fins aucun re-
gard ou difcretion,tellemët- que quelquesfois celluy. qui!
par fonacuiàtion auoir moyrëné le dernier fupliee :1.qu
qu’vn,.efloit luy mefmes acufé 8C traité au femblable car:

- le Roy doutoit fi fort la vie que de trop1 extrefme craint-e;-
permettoit de fois. à autre l’execution , u torment premi
cr qu’auerer la verité du faiâfi tendantaCC-fic OCCafion
fi ellrange 8C farouche , qu’ilme pouuoit regarder: de b6;
oeil ceux mannes qu’il. trouuoit innocemmyv blcntraià
ter (es. propres: amys, ains defiïendo-it aux, vus lutourtyôâ

outrageoit de parolles- facheufesles aultres , fur le ne. la
il n’auoit nulle puilÏance-dc commander. ,,durat le quel:
troubles. ie vous. laide perle; fi Alcëanèç. filoit Filma-
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merueilleufe 8c eûrange perplexité,ce nonobl’tant An»

. " tipater nele voulut encores me: enfi beau. train; fins
luy donner nouuelle char e:parquoy aÜembla [ès parés
deuant le Roy en la pre ence duquel il pro pofa de (on,
frete toutes les mechancetez dont il fe peu lt auifer,qui a:
porta fi grand’ frayeur au cueur du roy . qu’ayant recité

propos fi lafche 8gponflrueux ,luy fut auis Alexandre
ellre deuant luy,8c tenir vn coufieau nud pourl’outrager’

furquoy commanda incontinent le prendre 8c eûre gar
dé eûmitement, aucc plufieurs autres lès amys, aufquelz
il fit donner la gehenne penfant qu’ilz de oferoiëtcon-
tre luy, mais les aucuns coulentirent plagal â la mort
qu’au damné vouloir d’Hero des 8c les autres moins con-

fians forcez par la griefue douleur qu’on leur faiioit en-;
durer,confefferent auoir fouuent efpié le Roy aucc Ale;
xandre 8: Ariilobulus (on frere pour le meurdrir lors

’il feroit à la chafie,deliberant iceluy Alexandre aiant
it le coup s’en partir auisi toit, 8c prendre le cheminde.

Rome . Lors combien qu’il ny cuit aparence de verité à
toute celte depofition( qui aufsi el’toit côtrouuée &inuê-

rée ) toutesfois Herodes la creut voluntiers , 86 fonda la
delÎus l’ocafion pour laquelle il auoir fait aprehëder fon-
filz:parquoy con gnoillÎant Alexan dre,qu’il feroit impof
(ible luy perfuader au contraire, delibera s’ayder du tëpst
86 prendre fa fortune telle enpatience durant laquelle le
mift a compofer. quatre liuresar l’encontre de l’es enlier
mys ou il declaroit apertement les-menées qu’on luy a?
uoit miles affus», defquelles (comme il difoit):pluiieurs e4-
fiuient.confentans, par efpeci31,12heroras,& êalome,qui .

l Y, contre. ’
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contrelegrérd’icelluy Pheroras, citoit Venu de une en. :
fa chambre &l’auoit forcé prendre ion plaifird’elle ,01". A

citoient au ouuoir d’Herodes,fes liures qui touchoient I
l’honneur e plufieurs, grandz rinces &IeigneurSs quêt-
Arrhelaüs arriua-Ien’ludéesouilsîi’abitachcmmécnvd ili- *

. gence , pour les nduuelles qu’il-eut. de l’infortune de [on

.endre &craignant qu’il luy auint pis 8rd la fille aulsi
fquelz finableinent il’fecourutôz- moulera aucc prudëce

I la colere 8c les ’menaffes du 5R0 , donnant par grande di
fimullation du tout le tortâ A exandre, carguant il fut. , L
deuant Hemdcs’, pour le. bien congratuler ,86 gaigner,
commança à (331i ai erersdifann ou cil: donc le malheu-:
roux mon gen se; voûte fil; cil: il mort, ou vif?" s’il cil:
mort me [oit ie vousfuplie moralité prefentemêt la tef’Ce
du parricide .quiflilaîfchcmmt si; pnuîèhaiféla ruy ne du .

Roy fou pere-cerÎesmal ays’émcnt. me poutoyecontenir;
qnîauec mes ongles: .ie ne le dei-chiite. ’86 acanthe ,fa-ifant.

e puis aptes le femblab’lëedema fillercar eugCQICSrg n’eut ne .r

foirîpartièipantemvntel; pmhéulpluisqheibnnialhcmlaî
conduite â-efire femme de fi m’a 3 eurclix . paillard. il ne;

l . peult efire qu’elle ne foit aucunemët maculée de; la (nef
ehâœrïéîcèzqqe mmsanmçarinl &pr *) zfiçsïçzamyë

* eux (cramique moy;nimbahiflluntautaneqfufl 6319.56 -.
. qu’il m’auintoncques (veule dége’r devoilre. païenne)

oommeauez cité fi confiant; pour retarder iniques au,
’ iourd’huy l’a morcelle-centra): qui le; vous defirGÀtslsqàGl

ie. peu-fois. bien - trouuer puny. quant, ife; - fuis arriué
vers vous de Capadoce,d.’ouîiefuis deflogé instar-capon;

- . appendre 8:.e-nquerir1ir’ïérité alunîmes mailleurs-Wh
le i’auois
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le i’auois douée a voûte filz en. la feulle confideration de
vous’86 de vofire grau deur parquoy ie vous f u plie d’au-

tant que la chofe touche 8c â vous 342d moy, qu’auifions
enfemble furce qu’il cil: requis de faire, car puis que vous
elles pere i indulgent ,’ 8C par feuere’, pour punir voûte

filz trop in-grat,changeons ie vous lit-plie noz pafsi-ons,&
foyons fucceiÏeurs de l’indignation l’vn de l’autre.Ainfi

aigna.Archelaüs petit a petit Herodes ,.combien qu’il
full entier en [on opinion 8e durent v contraire â .Îmiferi-
corde,luy bailla icelluy Herodés les liures qu’auoit com
poltz Alexandre, lefquelz il vifiterent 8C :leurent enferra
ble de mot a mot &sêareflansâ chacun des articles pour i
en deliberer , Archelaüs atheminafi’ bien: font ilratage-e

- me qu’il remii’t du tout la’faulte fur. ceulx dont il citoit

fait mention , mefines &fpccialement contre Pheroras:
à quoy; deRD»); prefia’entenriiweuicnt l’orci’llezôcy. donna

foy, ce iquetcognoifilant icelluy ’Aichelàüs commença à

luy dire, fur mon dieu monfieurilieichetbien d’auifer fi
A l’enfantvâpoint’eflë par: ces; melchans. Malheur."

relax, non pas vous max-sen: puisipenlèr ocafiô I
Q pour laquelle ileu’lt. engendré .fi grande .hay ne contre

voûte maicïilzétatendu .mefmes qu’il- iouyfiioit de l’hon-

neurôesoyuurneçduquclilcfperbit lafilccefiionlauenir
- qui me faiâeilzin’nc’i veritablemèntr” qu”il a efié ,feduiét 86.

acheminéâ mal faire par la ieune. legëreté ide [on aage: ’

Cana parlerivetitablementmonpas les ieunes feulzmais a
aufsi :les’zplus- vienhltümvbenfi fanaient empirent parles v

moyens que ie chiois n’agueremuec,lefquelz auient que]
quefois lamine, 8C encrtiçn , âgées grolles maifo nâôc’

* ’ Y ii. es.»
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des plulslpuillam royaumes , fi furent telles remonfiran:
.ces pri es fi bien par Herodes ,i qu’ef’taignant le feu de

fa collere , commença à la moderer contre Alexandre
8: d’autant plus à s’aigrir 86 afperer à l’encontre de Phe-

roras fur lequel auoir cité inuenté l’argument des quatre

liures dont nous parlions n’agueres , ce que cogneur in-
continent icelluy Pheroras 8c mefmes que le Roy ei’toit

- du tout inclin à croire le confeil d’Archelaüs tant luy
monfiroir grande am tié, 8Qçne qu’en luy refloit, a’ fou

auis,toute puiŒance ’allumer ou eûaindre le feu ia em--
.braië,parquoyrefolut pour mieux trouuer façô de fe lauJ
-uer,fui’t par hôneflte moyen,ou aucc toute honte effacée,

. qui fut caufe qu’il fe retira vers luy pour en grand’ humi-v
lité, le fupplier faire l’on appointement,fur quoy Arche.
laüs , luy refpôdit,qu’il ne veoir moyen d’apaifer le Roy

citant chargé de tant de crimes, Qerifiez contre luy
qui l’auoit voullu trahir &efpier, iourte 8C commence-
ment des maux 8c malheuretez d’Alexandre)8Ç qu’il fal

loinœnfeffant le tout librement en demander ardon a
Herodes,iàns vfer d’aucun defguifement. ou elfe , 8c
lors il cirait-oit à moderertoutes chofes , 8c luy ayder de
fa faneur fi bien que le Roy demoureroit fou amy , à
quoy Pheroras ne voullut côuedirqainsprint vn velte-
ment noir,8c fondât en larmes pour l’efinouuoir a’ copaf

fion 8C mifericorde vint le alite-ruer aux piedz d’Hero
des le fupliant oublier les aultes pailées,8c pour ce faire
côfeffa hault 86 clair, qu’a la verit ilauoit commis mal- ’

. à heureufement tout Ce dont il citoit chargé,8c qu’il m’efi

dit il , ia auenu , Sire, d’vne maniere alienacion d’effi’

. . . prit ,
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prit procedant de trop feruente amour que i’ay portée à
vne emme.’Or l’auoit prefenté Archelaüs au Roy, pour

mieulx demeiler fa fuzée , aulsi mit il toutes les eines
qu’il peut de l’adoucir , luy ramenteuant de fois a autre
qu’il ne falloit trouuer cela efirange veu que l’on veoir
auenir cas femblables plus fouuent que tous les iours . 86
qui lus efi monfieur , difoit il , vous auez cy deuant en-

ur de Pheroras aultres offences moins ardonnables ’
que celle cy, 8gputesfois vfant de voflre (foulant 8: hu ï
manité, auez toufiours preferé le bien de luy à la rigueur p a

Mengeance , M’auantage il cil encores trefmal ailé, :
que royaumes telz que le voûte,puiŒent demourer loua
guenientfans aucune mutation, car tout ainfi qu’il auiët
quelquefoys debilitation de membre pour la fraudeur
8: pefanteur du corps qui non obfiant ne oit teilre
tronqué ny perdu . ains cil necelï’aire trouuer rem ede 8c

moyen de la guerir :ainfi en cil il fouuent prins aux mo-
narchies royaulmes , comme vous l’experimentez.
Par telles remôilrances fut-ra aifé Herodes enuers Phè
roras 8.: a la perfuafion d’Arc elaüs, lequel pourtant ne
cellbit de (e moudra fort aufierepôt indi ne enuers ion
gendre, car il le mendioit de luy citer fa le 8: la rame-
net en l’on pais, Mais Herodes femond d’vne amour paw’

ternelle perdit tout mal talent , 8gommança (luy qui
faulloit ePçre requis) à faire office de requerant 8c prier
pour Alexandre, qu’Archelaüs ne luy ioualt fi mauuais
tout de la luy faire perdrezce non obflît,il faifoit de plus
en plus le rigoureux,acordant de la donner à qui il plai-
roit au goy,pourueu qu’Alexgndre en demeurait priué

Y iii car

î

COU...
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car(difoit il)monfieur ie me reputeray toute mavie heud
re’ux d’auoir amytié 8c alliance à vous, toutesfois Herc-

des ny voulloir confentir , ains promettoit par le moyen
p de celle nouuelle reconciliation faire du bien8c â fou filz

8c à fa belle fille, M’auantage u’il y auoit defia enfans
d’eux deux 86 grand’amitié,quiiçra, dit il, si l’auenir oc-

cafion d’oublier tous pechez, aultrement la hardieife de ’
mal faire, demeureroit enracinée par leurs failles alfeéti-
ons 8c defplaifir de leur mariage rompu , dont s’engens
cireroit puys aptes vne defefperacion trop dan gereufe,
Lors combien qu’Archelaüs ne pretendiflgd aultre plus

k grand bien qu’a r’entraire.cell:e coufiureJi donna il a co-
gnoil’tre, qu’il s’y acordoit par force 8:” importunité dôt

en enfuiuit â Alexandre la bonne grace duRoy fonïpere
a qui toutesfois dili publiquemët qu’il le falloit ennoyer d”

Rome s’excufer ehuers Cefar par ce u’il’l’auoit aupara-ë

naît auert de toutes ces menées. Tel. ut le cômancement
’ 8C la fin u ilratageme 8L proieât d’Archelaüs par lequel

il mit fongendre hurs de peinewiuant delaven- auant en-
femble en bônes cheres. 8c grandz traiétemens, iufques- si
ce qu’icelluy Archelaüsvint prendre côgé du Roy pour

retourner enlèsfpais ,parquby au delloger Herodesluy
fit vu don ef’timé-valloir foixantè 8c dix’ milans, vn troiz

nede pur or , enrichy de maintes pierres precieufes: des .
Emchœ,mne Damoyrlïelle pour luy ’feruir d’amye qui r.
s’apelloit- Pamy Chimôcd’aüantage teut ain fiqu’ils’efioit

liberal âArchelaüs,fe fit cognoifire pour tel on;
tiers, ceux qui l’auoientacôpagné’leur prefentant maintz

beauxx’donsfic chacun [clou fommqiç,Ëautam en

. - t l ç " ’,
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(ôt par lec’ômandement du Roy) fes parens 85 plus pri--
uez am ys , aucc lefquelz il conduit Arche-laiis iufques à.
Antioche , puis retourna en Iudéc ou furuint vu aultre
trop plus fin, plus malicieux 8c de plus grande menée
qu’Archelaüs’,Car il feeut tant bien praétiquerôc acquerir

la bonne grace d’Herodes, que par fon’ moy en fut de re-
chefrompu l’accrd 8c am tié qu’Archelaüs auoir laurée

entrele Roy &fon filz , d’un auint depuys la ruync du
panure Alexandre . Celluy dot ie vous parle le nommoit
Euricles denation Laconique,homme fi fubtil 8: entre-
prenant , que fiimulé d’vnecertaineôc extrefme amatrice»

raifoit-ellat troubler en forte le royaume de Iudéc ,tqu’il
s’en pourroit emparer 8c faire Roy , progeé’tant fou but
de figrand’cautelle qu’il gaigna Herodes â force de cho-
fes fingulieres qu’il luy offroit de iourâ aultre; ce qu’il
pouuoit ayfément faire tant cit-oit riche , 8c fi pernicieux
qu’autre de la Grece ne s’eui’t peu dire d’auantage,ce que

H crodes.(magn’ifique Me grand cueur) fçauoit tres-
bien recognoiflre 8C en extrefme liberalite’,donttoutes-.
fois Euricles faifoit peu de cas , car feu deifain afpiroit
feullement à la royaulté, 8gguelle effufion devlang d’au
aux: a cette caufe commança a tëdreffcs filetz,-8.C a dater,
le Royplus: que iamais ., le paillant de bourdes’8ç iguane, t-
ges fautâtes, ,8; qui ne luy .apartenoiët aucunement mais
quoy? ilcongnoifibit defia-lenaturel du Prince auquelil
s’acammodoin’fiyrudsmnlcm 8.6 ÇIÎ’PGIIOÜCS &cn’ïgcfics

qu’il’nçëfeflô’gnoit vu feul’point de ce en quoy. il [panoit

luydouner plaifir,dçnt ille fceut tellement; gaigner qu’il
.kscuait-çommcç-lësnzdç res. [Lascaux-6.6. Plllègüaflffla

» " mys.
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3156,86 pour cef’te occaiion 86aufsi qu’il citoit de Sparthê

commençai luy porter plus d’honneur, flux liens mef
mes qu’à nulz autres priuez Ou efirangez, au moy en des
quoy cognent trop ayfément la maifon du Roty , foible
86 esbranflée par es dilientions 86 inimitie’z uruenues
(86de longue main) entre fes troys enfans 86 l’affeâion
qu’il auoir particulierementâ luy ou aultre : car il logea
au commencement aucc Antipater , qui le faifoit vn fe-
cond foy mefmes non’que artant il lailfall: d’entretenir

Alexandre, ains fimulloit aulcement efire fou amy, 86
d’auâtage ancien compagnon d’Archelaüs fou beau pe-’

re luy mettant deuant les yeux que par telle amitié ef-
prouuée icelluy Archelaüs l’honoroit 86 eflimoit guide.

mEt en fer affaires,86 ainfi acheminât peu a peu oui afpi-
toit, print aultre cognoifl’ance 86 familiarité aucc ’Arii’to

bulus frere d’Alexandrea ar la uelle tous les trois frere’s u
demeurerët fi eûtoitemëtliez à a cordelle que peu apres’ ”

il’les irrita les vns côtre les aultres,car s’eftant (lône âAn-

tipater &receuât el’tat de luy,ne fut iamais enreposqu’il.
ne trahift Alexandre,fouz coulleur de re rocher formée
a icelluy Antipater , qu’il le faifoit tort e ne le donner,
autrement fur fes gardes, veu que fe cognoiEmt l’aifné ili
fgauoit airez qu’il eiloit efpié â toutesheures par, ceux qui.
ne pretendoient qu’à luy tollir les efperances qui l’allem-

V roient de aruenirâ grandeur ,8Qd’autrecolté remonr’

firoitâ A exandre, ue luyellant filz de Royne 86 ayant-1
mefmes efpoufé la le d’vn Roy ne deuoir tollererinyl;
permettre fou ftere (deicendu de mere innoble 86 fem-
me priuée’) entreprendre fur le royaume,puisqu’il auoir.

. :.. .. v M f u ’
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Archelaüs fon beau pere pour le fauorifer 86 fecourir ou
il auroit befoing, ce qui pleut fort au ieunePrince , cili-
mant qu’il parlall ainfi d’affeétion,86 pour l’amy tié gril-Î

de qu’il difoit auoir à icelluy Archelaüs , au moyen de-

quoy (luy mal auifé) pofipofant toute crainâe arriere
defploya entierement le liserer de. fon cueur,86 ne fe peut.
tenir fe plaindre au trahillre de ce qu’Antipater auoir
toufiours eflé tenu en plus d’efiime que luy , n’eftant de

merueilles. fi Herodes le voulloit ’ priuer du royaume
ayant eu le cueur fi lafche de mettre à mort la Princeffe
Mariamme fa mere , dont Euricles monitroit [Emblant
auoir pitié 86 defplaifance: 86 toutesfois le paillard encor
non content perfuada AriPtobulus ei’tre de celle partie
86 fe côplaindre en mefmes termes que faifoit fou frere ,,
ce que le dateur r’aportafoudain â Antipater, l’afit’urant

86 contre verité qu’Alexandre 86 fou frere l’auoiét main

tesfois efpié pour le faire mourir,dont icelluy Antipater,
le remercyatresfort peniant qu’il luy donnai’t cel’t aduis
pour l’amytié 86 feulle Edelité qu’il auoir en luy, &d ce-l

fie carafe luy deliura fi bône fomme de deniers qu’ils’eni.

contenta,difant de luy tous les biens dont il lepeult aui-
fer fpeeiallement enuersHerodes,8(Œncores s’y efforça.
d’auantage,apres qu’il eut marchand é,a’ prisfa’iet,’la mort...

d’Alexandte 86Arifiobulus,f pour laquelle auanc’er’ vint

lesacufer 861’7vrr86 kantrÇJiëntauRoyÆ ertaihemeut’ ,.

(Si-rellïlionneurde bonitraiéteme-nt 86v hon-nefte hafpi» ,5,
talité qu’ilvous-â pleume faire,m’ont rendu tant voilre, , .

que iïefpere alon ger, voûte vie encores que de longue ,1.
main. panneau fait preparé. au.- poing d’Alexandre , .

i il Z... v pour ,.
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pour la vous tollir mefchamment,mais ie l’en av deflour
né,fouz coulleur. de luy fimuller que ,ie voulloys eilre de
la partie 861uy ayder: 8G fin , fire , que vous entendez
d’ou procede ce mal,vollre lilz le plainét fort de vous,86
m’a dit allez de fois, que vous encores non. content d’a-
uoir vfurpé le, royuult’ne que vous’tenez fur aultruy , 86

mis â mort la Roy ne fa mere) abufez de voûte auétorite’

mndotnmagez, trop inconfidere’ment vollre empire
86 ayant mrflituéz,vo,llrc.heritier.SQUCÇCITCUQVH baflarcl.

innoble, :8Kvflain, quiapres voftre mort iouïra du bien
qui ne vient de voz anceflres,ains de ceux de Mariamme
qui luyapartiçnhentzçommc :filz d’elle z au. moyen de-
quoyilgeft-(ihorsfies, gens qu’il delib’ere s’en venger 86

e vous faire refen’tir 86 la mort d’elle, 8Kde fou ayeul Hir- -

canus , , Sire, quoique, vous defguifc rien de ce
qui firtaugxbpès" à élimât bien. fou. çilat quevofirc (ilz;

Antipater-ne .iouyra iamais duvroyaulm’e ( dôt il le repu-
te in . igne)qu-’il’nj’y ait des telles rompues, 86 grande ef-

fulîoqdç fangâquoy .sfiouslçgntquocqucz plusfouuët
QQCÆLQESflèâtlÔHrSi’ carre estmproërrzzvnîc ieune Psi-r0":

(ainfi’qti’il;dit)qui’ne l’ay’grill’eëç argus propos, par exs

presli vous tumbez fur lestermçs; no blelfe; car lors
humorismes: voûte Arrangeur! ÈHleutilhommz-î’mm

YQZ,c.nfans 86 ranime tout contraire, veu que tant s’en
, fault quîil foitnoble, vous mefmes ne l’el’tes pas, c6:

une. infirmes .fiqu’il iraient» [Demandé :cfiantsegnèu
ç aussi: peretanrmalallixéôz. fi... Peu gai, creuxf que ïont

a les voûtes, montesfoisluy quidekenddcs Rois par la
t la mere cil defdaignÉ,;8ggebutté5de vousli-euidemment

que.
i339"!
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que s’il le rreuue de fortune à l’ail-emblée pour vous 3:61

pi! gner fait à courir le cerf, ou .chàfiier. le Lieüre,il ne for-

tira vn Peul mot de En bouche qui ne vous fcmblemauuais
car s’il vous louë- , vous dites que c’efi au Plus loing de fa
Penfe’e ou. Par mocquerie:s’il le taifi,l’efiiinez encores pif

re,au moyen dequoy croy ez. Sire,qu’il vous repute me .
riter que l’on le foucie peu ou Point nyde voilre ioy e,ny
de voflre courroux s Puis que ne monflrezi bon vifilge
cô me il dit à autre qu’a voilure [cul Antipater , dont il cil
fi defplaifant qu’il n’akcrninr m’aireurer tout defirouriléj

ment,ou qu’il mOurra,ou quïil viendra au defihs de lem
bnlche qu’il vous a prepare’o, car dit il , fi ie le tue i, iay
moyen de me fauuer par Archel’aüs mon beau pere’vers
lequel ie me retireray’ayfément , Puis m’en iray trouuer
Cefar (qui iufquesâ prefent â ignoré les meurs 8: façom

de mon homme) qui lors fera loingpour. me donner
aucunecrainéte de racompter (a vie, âge Paindre com-
me ie l’entendray , mettant Premier en ieu lescalamitez
du peuple queil a pillé iufques aux os,l’e3ècei3iuo .clefpeng-

ce qui-1a fairc,ôcen quelz étêtes 86 nourriture i121 clef ëdu
tant de deniers qu”il a rirez 81 fubflraiâzz.’dufang de t5:
de perfônesïfânè qu’elleslgës faùtfiquxquiss’yifiaœ

embellir. [du luit; Perdre quïilafenuëâ’p’hligci xôcrzgomï-

ucrner les villeszôc’cirez de [en r’oy aumeilâ’ mon: de mon

ayeul (idem: merciauièixquîilqicruellemërfait occire æ-
:uecrouces les azimutefcfiicocez’ôdbüuqqh’ilçauôàhimn

[On eflar,fiaqu*0y 51:le n’oellelifeonrs,’i!efli me qu’à-heme-iu

,gera» iamais Particideæinâzpe’rüédray’â ce que .ie . deïirc. .

; AîiidèpelhhoinEuriclesAlraidiremais; (l’aurait qu’aimer

fioit Peine de le. maline; enuers le. Roy Par ces..Propos

Z ii meichans,
mu
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merchans 8: abominables , d’autant plus (gainoit il louër.
85 exalter Antipater , imprimant en l’efprit d’Herodes,
que luy feul( entre tous [es enfans)faifoit le deuoir de pe-
te à filz,& qui iufqus adonc auoit empefché fon outrage.
Or fe refentoit encores le Roy des premieres querelles 8:
opinions qu’il auoit euës d’Alexandre, 8gg’eitoit ce feu

bien eflain&,quât il le r’alluma par celle nouuelle accu-
ration , fe trouuant Herodes fi indigné 8c hors de foy,
qu’il ne peut nullement refraindre facollereJaquelle An
tipater enuenima tantâ l’heure mefines , qu’elle paruint

à toute extremité ainfi que vous entendrez . Ayant icela
luy Antipater cogneufon pet: en fi beau train pour par-1
nenir à fes intentions,vint encores atiltrer nouueaux ra-
porteurs qui l’affeurerent auoir veu parler Alexandre en
fecretzl Iocundus 86 T ramius,autresfois mailtres de [on
Efcuyrie , 8: depuis lutiez pour quel ne faulte ou ilz
tumberent,au moyen dequoy HerodesPe perfuada ay fé-
ment tout ce qu’on luy voulloit faire â croire,fi qu’à celle

occafion. il les fit emprifonner 8c donner depuis la tortu
re , ou toutesfois , ilz ne confeŒerent aucune choie de ce
qu’on leur. auoit mis si fus: Mais à l’infiit fut aportée vne

lettre’d’vn capitaine qui auoit en garde le chafieau d’Ae

lexandrie pour Herodes, ui s’adreEoit à Alexandre,ôc
contenoiten fomme,qu’aiil:si tofiqu’il auroit mis à mort
le Roy il le retirait en fa place, Mrifiobulus aufii,& ce

l pendant qu’il aydafl’d’armes &aultres choies neceEaires

mais Alexandre s’en.i?:eut tresbien lauer , difant que c’e-,

fioit de l’inuention de Diophantus fecretaire du Roy,
homme hardy.&’. qui fgauoit par vn merueilleux artifice

. , , . . v . .. contre-
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contrefaire la lettre de toute main , dont finablcmcnt il
merita la mort, flat executé apres auoir par plufieurs

’ fois elle reprins de telles faucetez, ce non obfiant Hem-p
des mii’c la main fur Diophantus , kommanda luy e-
[tre donné l’eûrapadefins toutesfois qu’on peulriamais

tirer de luy choie qui luy prciudiciafim on que partant il
full: relâchés ains commanda le Roy encores qu’il n’eufl

apparence n’indices que trop legers 86 infufifans pour
le molefier,que l’on mifl: fa femme 86 fes enfans en eflroi
te garde, donnant à Euricles( qui auoit aporté telle pelle
entre les fieu-s, auâeur, 86 vray infirument de tout mal
86 malice) cinquante tallens en faneur 86 recognoifïance
du bien qu’il auoir receu , luy ellant debteur , comme il
penfoit de la propre vie,lors print Euricles congé du
Roy 86arriuai en Capadoce premier! que les nouuelles
fument publiées de ce qu’il auoit femé en la court d’He-

rodes , donnant à entendre à Archelaüs la nouuelle reà-
conciliation du Roy aucc fou gendre 86 par (on mo en:
ce que le bon Prince creut tant de leger , qu’il luy t vn
tresbeau prefent puys le retira en Grece,ou trouua façon
d’en fuborner encores plufieurs, defquelz il receut bôn e
&grofïe fomme de deniers:mais à la fin on auertit Cefark
de fa maniere de viure , 8g;omme il auoit mis trouble
en toute l’Achaye, &ruïné plufieurs bonnes villes par
fedicions 86 menées,â raifon dequoy il fut banny86 chaf
f6, receuant partie du guerdon qu’il merita iouât le per-
fonnage qu’auez entendumu grand deshonnelur 86 dam
ger d’ Alexandre 86 Arif’tobulus. Or arriua en celle inef-

me (mon, que le S putain brailloit ces troubles,Enaratu’s
z iii " Coüs
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Coüs grand amy. d’Alexandre auquel le,Roy demanda
s’il auoit oncq’ rien lceu des faétions86 menéesdont Eu- I

ricles luy auoir donné anis , mais il afferma; par fermen t,
que non,toutesfois celle excufe profita peuauxv. mifera-
bles acufez: car le Roy ne» prenoitautre plaifirqu’à mal
entendre parler d’eux , 8Kce1uy’eiloit bienveanui les
auoit en l’opinion. qu’il. lestenoit,86 qui. pour Celle caille

leur portoit hayne ou rencune , à quoy ne contraria pas
Salome,ainsirrita Herodes d’auantage enuers eux,86 en
vint l’oçafion de ce qu’Ariflobulus [on gendre486 [0111-161

ueu la voullant faire tumber es laz ou il le fentoit prins,
luy manda qu’elle fe donnait garde, 86 que le Roy auoir
deliberé la fairemôurir,au moyen qu’ô publioit par tout: ’

u’elle auoir voullu efpoufer Sillaüs Arabe ,86, que [ou
ombre d’icelluy mariage , elle lu)r auQitdÇeclaré tous les.

-fecretz du Roy, qui luy citoit ennemy», certes tel aduer-j
tiflèment fut le dernier flot qui fubmergea le trille e Ale-ll
’xandre 86 Arillobulus, en lent totalle ruyne,car Salome
vint trouuerle Royôcluyedeclara entierement le, confeil.
de (on gendre Ariilobulus, dont il fut fi esbahy’ 8C cour:
ronflé, u’ilcommanda fur l’heure l’esconilituer prifon-I-

niers 86 eparément, 86 quant 86’quant depeicha âRome,
Volumius- maiflre de for» camp 86 Olim insu l’Vn- de [ce
(peciaux amys, par l’efquelz il fit enten Ire à Celar. tout: .
le. difcoursdes menéesque [es cri-fans tairoient cotre 11?.
Eux donc gainez en la court ,t8ggyant: C’efar enten u.
ces. nouuelles le trouua: fort trille pour l’amour. qu’il.
portoit aux ieunes Princes, toutesfoisconfiderantq u’il
la); frettoit Exploiter au. pere la puifïanee qu’ildoitaupir:

’ Z ’ .. uS*
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fur les enfans , fit refponfe qu’il’fe r’aportoitalluy d’en

ordonner comme il aduiferoit ’, 86 que neantmoinsil
fieroit tresbien d’affembler fes pareils 86les principaux
gouuerneurs de la prouince, pour s’enquerir plus ample
ment Îurla-verité du and , que ou il les trouueroit
coulpables qu’illes fifi mourir, non pas pour auoir en»
treprins d’euxlabfenter, ouquel cas il les deuoit punir
modellernent86 (anis trop derigueur , en obtemperant
auquel confeil( ei’tansfes emballadeurs de retour en lu.-
dée)Hero des fit afiëmbler a Bery thus grand compagnie
de luges dont les gouuerneurstenoient le premier lieu,

i efçriuit CefaràSauinius 86 Pedanius embafladeurs
d’eux y trouuer, 86 femblablcmentâ Volumnius lieute-I
nant de la.Syrie , 8Kâ’tous les parens 86 amys du Roy,
comme Salome, Pheroras , 86 aultres principaux d’icel-’
le..5yrie, excepté’â Archelaüs qu’Herodes tenoit pour

fufpeft à caufe, qu’il efloit beau pere d’Alexandre . Or

feldoutale Roy que la prefeuce de-ies filz acculez ciment
â-pitié, celle aiÎemblée : parquoy , ne voullut qu’ilz y

fuirent prefentez fgachant tresbien que ou Alexandre
auroit permifsion’ d’eflre efcouté ,il perfuaderoit ailé-j

ment [es luges â le tenir pour circulé, parquoy commanJ
da qu’on les billait en Platane (qui cil vn bourg des
Syd-oniens) puis eflant au mylieu de l’allemblée , com:

’mançaâ faire (es, remonfirances Mfoy afperer contre
fes deuxï filz tout ainfi que s’ilz entrent elle prefens die
faut qu’ilz l’auoient efpié , fans , toutesfois , s’arrefler

beaucoupiâ ce guet à pend par-ce qu’il doutoit ne le
pouuoir-bonne-ment prouuer. , parquoy pallia loultrc

n , CS 3C:
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les acculans par iniures 86 oprobres des forfaiâures pas;
geétées à l’encontre de fa perfonn et pour la punition deL:

quelles il perfuadoitâ toute l’aisiilance qu’ilz meritoient

pis que la mort:86 par ce que nul y contredifoit agrauoit.
de plus fort en plus fort e malefice tachant fouz celle
couleur attirer le peuple alfa- com mil-nation contre ceux

ui l’auoient cruellement voullu meurdrir , fur lefquelz
dili il, i’ay maintenant fi bonne atainâe,que i’efpere cha
cun de vous eflre de mon aduis, ce qu’entëdu par Satur-e

nius oppina le premier 86 furent les deux Princes con-l
damnez non pas a mort , car il allegua n’ePtre raifonna-
ble ny d’equité , que de trois enfans u’auoit le Roy , il
n’en demourail qu’vn feul,â quoy les eux embafladeurs-

86 quelques aultres le condelcendirent aifément , mais. "
Volumnius parla tout au. contraire 86 conclud ri oureu-n’
fement au dernier fuplice , aucc le furplus desau tres qui:
n’auoient encores donné leur voix, les vns’ pour ca tine:

’ la beneuolenœ du Roy , 8Qes aultres plus pour. emal.
qu’ilz luy defiroient , que pour-hay ne ou indignaciOn
qu’ilz enflent aux panures accufez . Ce pendant toute la
Siric 86 Iudéc atendoit l’iEuëde celle tragedie , n’eili1

matit Herodes fi impitoyable pere , qu’il eonfentifl: in»:
maisâ la mort de ceux aufquelz-il auoir donné l’avie ,86:

toutesfois les ayant faiCt conduyre en Thyr,.86 de la pre-f
naît le chemin de Cefarée par mer-,difizouroit eut-f0)!

l mes la maniere de les faire eXecuter quant l’vn-’de res ana-’-

ciens bômes d’armes (apellé Tiron qui auoir VILfiClŒ-filzt

feruiteur 86 priué d’Alexan’dre , par. le. moyen dequoy;

il portoit grande ageâion aux; deux linteau: le peut
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nir de plaindre "86 lamenter le tort 86 .iniui’ticequ’on leur:

faiibit fouffrir, aucc tel-legabôdâce de pafsiô 86 extrefinç
melencolie, qu’il en perditl’entendement , en forte qu’il

le m iftâ crier en tous lieuxqou il arriuoit,que iufiice e-
fioit mife fouz le pied, verité efgarée ,» mature du tout
ennfufe, ,86: par ainfila vie des hommes pleine d’iniquité

.86 mille aultres propos: telz que la matiere le" ronleilloit
86 contraignoit de dire, fans craindre nullement le. dan;
ger de fa perfonne,ainfi qu’il monflra’bien depuyæcar il

. vint le prefenter deuant le Roy 8QZafperant contre luy
commança à l’increper 86 reprendre,difant qu’il efioit le

plusmalheureux homme de la terre prei’rant ainfi l.’ oreil
le, 8Q:roire au raport d’vn tas de flateurs qui luy. faifoiët

’ habandonner les enfans qu’il deuoit tenir chers comme
fa: propre vie. 86 pour monfirer que ie ne parle a toy faire
raifon (diroit encores le vieillard) on fgait allez que. tu
donnes foy aux propos que te tiennent Pheroras 86 Sas.

’ lome,lefquelz tu as» a: tant de foys condamnez â mon» ’

tir, 86 neâtmoins tu». cfèoutesvôc n’auifes pas que t’a
defiitué de vrais 86legitimes fucceffeurs , flaiflë cul;
au ce A.ntipater,eiperent le go un erner 86 manier du tout.
jà leur plaifir . Mais peules tu point,par ta foy,’en quelle-
mauuaife ieflime entre tes genfd’armes cil: ton feulfilzay
me pour le tort qu’il a cômis Il les freres,les ayâs achemi-

rnez au gibet comme ilefl aparu . Certes ilz ont tous fi:
grande compafsion d’eux, qu efles mefm-es gouuerneurïs
de h tes prouinces les V-plaignent 8gegrettent à toutes

, heures . Puis le (bill à n’émet ceux. dei uelz-ilentendoit
’ parler dont’fierodes efinem.commdaincontinentëlds.

- , - . Aa preng
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m-.-prendre 86 emprifonner aueel’incenfé Tyron 86 [on filgi
quant86 eux ,car l’vn des barbiers du R0 apellé Try--

» phon le vint lors prefènter, Me gayeté e cueur,s’aqu
fa foy melmes,.difant au Roy queTyron l’auoit fouuent
plafmdédu tÉps qu’il le feruoit de [on eftat de barbier)

y coupperla orge.luy ayant.prefenté de la part d’A-Z
lexandre grau e fomme de deniers 86 aultres bons preJ
feus, arquoy futferre’comme les autres, a tous lefquelz ,
l’on onna depuis la gefne forte 86. roide , toutesfois nul
d’eux confefl’a choie qui luy peult nuyre , ny parla de.

puys ce maiftre barbier a (on delàuantage comme il a-
uoir fait au precedent: dont le Roy fort indigné , voulut
que l’on tirait d’auantage Tyron le vieil gendarme 86 de

uantfbn filz, qui fut choie tant amere au ieune homme
» que femond 86 contrainét de trop grâdeamytié filiale, ,

ne pouuant plus comporter le tourment de [on perte, in-
- lia treshumblement le Roy luy voulloir pardonner, à

’ l’a charge qu’il luy declareroit le faiét tel qu’il- efioit ,cc

qu’Hero des luy acorda volontiers, lors commança à di-p
re .Verité cil, Sire( pour le vous faire court)que mon pe-
re-â efié alleurément induyt 86 perfuadé maintesfois par

ï Alexandre â vous faire mourir,mais s’il difoit cela pour
’deliurer. feullement [on pere du malqu’illux Voyoit [ouf

fiir, ou qu’il full ainfi on en doute, si"? (Nil (Oh H310.- i
des ayant conceu vne inimitié morte Câ l’encontre de
"luy 86 de tous les accufez, réent faire trouuer au, peuple (à
:caufe’fi.iufic, que mutinant tous ceux deuant lefquelz il .
le plaignoit,eurentT ron,86 fes adherâs fi odieux qu’ilz
les lapiderent aucc le Mrbier..86 quant 86 (plaît; fit fît

- r . : r - Ç 0:
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’defloger Alexandre 86 Aril’tobulus 86 mener en Sebafie
loing de Cefarée , ou il côrnanda les efirangler,ce qu’e -.
fiant mis à execution, commâda qu’on portail les corps.
inhumer I au .challeau d’Alexandrion , auge Alexandre
lem-iay cul maternel: - . . z I ù v I I

De la rebufpiraçfon
A [sifflera l’euro-figue ’ ’ z a

, .XV1!Ë..

u. , fi (Wh-21’. riz-p.11: " .
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delseins efiant alleuré de la uccefiion
A . d’Herodes , le gouuerna fi efirange-

î à ment. qu’iltumba en l’indignation de

"5” tous les Iui&,car nul ignoroit que fans

. cernent Kmalicieufement , il auoit
controuué les calomnies par lefq’uelles les freres receu-
rent mort ignominieule , 8goutesfois il fe tenoit roui;
iours douteux-car ilveoit croiftre86 augmenter la lignée
des trilles Idefnnâz . Or auoit eu Alexandre de Glaphi-
re deux enfans mafies,a [panoit Tigranes 86 Alexandre,
Mrii’tobul’us de Berenice (fille de Salome) troys,l-ler

Infi doncques peruenu Antipatcrâ res ’

x

rodes,A nippa, Mril’tobulus aucc Herodias 86 Ma-. "
riamme fi les, 8Qîel’toit retirée icelle Glaphyra en Cap;
padezce: aptes la mort de fon mary aucc fou. douaire 8c

nitra Blire’nicefer’ri’mefl’Arii’tobulus,I-l erodesla maria

l’oncle maternel d’Antipater, 8kg: ar le moyen 8e â
la fulcitation d’iceluy Antipater, qui Fanon ainfi pour
i ail-eraucunement la tante, Salome qui luy
vouloitïpeu bien, mais il le recôcilia-auec elle 86 Plaie-
roras, praétiquans-les- amys de Cefar â force de» prefens
qu’il leur ennoyayïufilues a Rome, ôŒmblablement
Saturninus 8Kceux’d’2aupres de luy ;.efians en Syrie; Cc I
neantmoins tant; plus il ei’tandoit fa liberalité , d’autant-
rr’ioins elloit il bié Voulu, carlelpl’us aucuglé cognoiiT oit

allienque tellemagnificencc de, cendoit plus de craindre
quëde la r0 te vertu . au moyen dequoy ceux mellnes
entiers le quel; il s’eflar’gifibit ne luy defiroient plus d’a

nanc’ement que ceux êqui dônoit peu pu poingfi que
86les .
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8Kles vjns. 86 les autres. luy citoient entierement contrai-k.
res 86’toutesfois il continuoit toufiours celle prodigalité

voyant le Roy prendre loing dcsorphelins , Montre,
fou efperance le moufeter fi fort repentant d’auoir co n’- ’ i

damné leurs eres, que conuertiflànt la tyrannie en pitié
faifoit plus e cas de les, petitz filz que iamais , dequoy
voulant donner. certain tefinoignage fit’(vn iour entre
autres) afièmhler les parens 86. fpeciaux amys , auxquelz.
môfirant les ieunes pupilles ne le peut contenir de foui?
pirer , flondant quafi en larmes commença â leur dire
Helas feigneurs ie co nois bien maintenant , que mon
(cul malheur 86 trille îefiinée ont ollé les peres à ces pan

ures orphelins que vous voyez deuant vous encores ieu-
nes hendres , dont certes i’ay aucueur vne admirable
commiferation de grande amour paternelle que ie leur
ponantais s’il plaill a Dieu le createur i’efpere deformais
mettre peine fi i’ay cité rigoureux 86 cruel-aux. peres, re-

’ parer la faulte , Nue monl’trer aux enfans humain 86
ayeul, debonnaire, leur donnant ouuernenrs qui(m’e« .
flans amys) prendront. loing de eurs perlonnes ainii
qu’il a partient,86 pour celle caufe ay ie defia fiancé la fil-

le de Pheroras au plus aifné des. enfans de feu mon filz A
le]: âdre a finl( .parlâtâ (on fretta) que vous luy foy ez

n d’orefenanant oncle86 pere,86 â voûte filz Antipater ie
dône aulsi la fille d’ArŒobulus,8Œvcux que mon He-
rodes preigne la fœur d’elle, qui cil comme chacun fgait .
defcendue du collé maternel du grâdPontifexelluy dôc
qui m’ayme obtempcre à m6 voulloir fans y contredire,
.86 n’entre preigneame nvhiuante me tollir dcforrnais cite

- ’ a ’ ’ m Aa iii i delibc-.L

x .V.
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deliberation,priît à iointes mains le feignent tout puif-ï k

faut auoir agrcables ces mariages , pour le bien de mon-
royaume 86 demes fuccellëurs,86regflder auisi ces petitz
orphelins d’oeil plus doux 86 gracieux que n’ôt elle leurs

feuz peres . Ce dilant les grolles larmes luy tôboiët tout
le long de la face, puis ayant baifé 86 emballé ceux" u’il

tenoit par les mains,ie retira:laiilant Antipater fi de?plai
faut, qu’il entra en vne «me: apparente donnant bien;
â cognoiflzre âchacun combien telz proposluy auoicnt
cité peu agreables,eftimanten Ray inclines ces honneurs
86 careiles auancer a tdtalle ruine. 86 defiruâion , 86 que
tout iroit de mal en pis pour luy , fi Pheroras (qui efloit
terrarche)s’allioit vne foys aucc-Archelaüs leur ay cul, en:

fiant mal voulu de tous comme il citoit, 8kg: contraire .
les ieunes enfans plain âz,86meritans commiferarion du .
peuple , au uel la mort d’Alexandre 86 Arifiobulus fr:
manifefioit a toute heure: 86 par vn continuel reg-rem:
fouuenir, parquoy delibera faire tant, s’illuy citoit-poli;
fible,qu’il r6 proie lesaliances 86mariages’ qu”l-ierode3 a;
uoit’propoiE-z,,toutesfois il craignoit s’adreller â’luypour

le fur rendre par quelque fin cille Ou fubtilitéJe-co noif
fiant alcheux 86 trop fuf sa :&â- celle carafe conc ud le
«venir fuppl’ier treshum lement ,qu’îl’ ne le Priam: dt:

l’honneur dont luy radines l’auOiteilimé di nasaux: .v V
luy lanier-le nom 86 tiltre du Roy , donnant. .üuflorité.
puiffanee, 86 preheminenccaux autres, luy: mhtonllran;
par d’oulees &gyaeieufc’s parolles , qu’il-ne pourroit la:

mais cil-re bien obeï-,fi le-filz de feu. Alex-âme auoir Plus:
auras pqur gouuerneugauee Arg’hqefllaË-s,.duquelilïeiloit

,... r Ï. ’ Bcnt I
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petit lilz du collé de la mere ,par uroy luy :requeroit a-
ucc grande inflance 86 im ortunit ,changer Ion pro os

I atendu mefmement que e fa maiefié efloiét deicen (in
plufieurs aultres cnfans de belle 86 grande lignée-Stanl-
fi à parler veritablement Herodes auoir eu neuf femmes
86 fept enfans d’elles ,-â [canoit Antipater l’a ifné de Do-

ris,Hero des de Mariamme,fille d’H ircanus Pontife, les
deux autres (Alexandre 86 Ariflobulus) citoient m ors:
de Malthace Samaritaine Antipas , Mrchelaüs , a nec
Olimpias que [on neueu Iofeph eut depuis à mariagezde
Cleopatra Hierofolymitaineà, Herodes , 86 Philippe: 86
de Pallas, Phafelus: de Phedra 86 Elpis, eut Roxane , 86
Salome . Et encores deux antres femmes qui moururent
fans enfans, l’vne defquelles elloitfit confine 86 l’autre la

propre niece,86 oultre de Mariâme eut deux filles foetus
. d’Alcxandre, 86 Arifiobulus, 86 H erodes: ainfi elloit la

lignée grande comme vous entendez,86fouz celte coul-,
leur Antipater le perfuadoit de plus en plus que les ma-
riages qu’il auoir pourpéfez ne vinls’ét â ’effaitzce que le

Roy de prime face print fort mal pour l’amytié cordiale A
qu’il portoit aux orphelins,86 eut foupçon qu’A ntipater
les voulul’c calônier,aifi qu’il auoit fait leurs peres,ce qu’il

A ne luy cela pas,aïs le luy dili 86 le challa quât 86 quât par
grade collere,toutesfois il fient aucc le tëps fi bië le recé-

" ci’lier ,86 ar fiaterye regaigner la bonne grace’ du Roy,
que finab ét il- paruint à les atentes 86 tôpit les allian-
ces commencées , en forte ne luy-mefmes eut a femme
la fille d’Ariflobulus , du [ilz-celle dePheroras qui
don na allez acognoiltrhg de gonflant; les adulacions du

l l H melchant
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melchant eurent plus de pouuoit que celles de sabine; . a
qui fe trouua refu ée d’H erodesïen pareil cas.car encores

A qu’il-luy fullpfrere86 bon amy, fi ne peut elle iamais le i

i l
faire condefcendre a luy donner Sy æüs l’Arabe pour v
.mary, quelque importunité .86 diligence qu’elley miPr,’

ny priere a eétueufe dont. elle "le fifi requerir. parlulia
femme de Cefan’mais iura tout deflroulfémentHerodes
fi elle n’ofloit telle fantafle de fa telle , qu’il’l’a tiendroit

pour fufpeéte, aufii la don’nail peu api-es a l’vn de fes ar-

mys a p pellé Alexa contre le vouloir’d’elle , 861 quant au 4

regard de fes filles il maria "l’une aufifilz d’icelluy Alexa. .
:86 l’autre a l’oncle maternel d’Antipater: quant à celles
r u’il eutde Mariâme, l’vne fut femme» d’Antipater filè.

3e fa fcur, 86 l’a une de Pltafelus F112 de fou frere . Ayant
doncques Antipater ollé toute lefperance desOrphelins
,86 fait les mariages fi auantageux pour la feurete de luy,

, deuint aucc fa malice fi hagart , prefumptueux, (Se-braire.
qu’il citoit incompatible86 intolerable a vn chacun.’efpe
;rant aucc telle granité 86 audatieufe gloire,fe faire train-x
dre 86fortiffier cotre. tous ceux -defquelz il ’neÏpouuoit a? .’

uoir l’amitié qu’il defiroit, aquoy Pheroras fou oncle le.

Voyant confermé Roy, luy aydoit beaucoup,86.tontes3-
fois les femmes s’aifemblerent, 86 efmeurent nouueau:
troubles par toute la court du Roy,.car celle’qne Micro;
ras auoit efpoufée, fa mere 86 la leur liguée aucc-la mere,
.d’A ntipater,fe monfirtrent fi .temcraires gril-bleutes.
qu’elles ’s’atacherent: aux, deux propres filles tu; Rqu’lest

Aini-uriât86 inefprifantrfi bien qu’l-l erodes auertyregardfa;

depuis icelle de filigrane d’v. t1- nefi’nauaais un

.. . w .
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mais elles auoicnt defia pratiqué mnisâleur cordelle
toutes les autres , fiqu’en emble monopolloyent , fe te-
nans clofes 86 couuertes far vne ferme concorde 86 alliai-ê
ce,fors salome qui pourleur efire entierement contraires
remonftroit fouuentâ Herodes querelles affemblées e-
fioient fufpeétes 86 dangereufes pour luy , dont elles fa,
rent incontinent aduerties, Mçachans que le R0 les
prenoit mal, changerent du tout leur façon de landaus.
plus communiquer ny faire quafifemblant de cognoi-
fire l’vne l’autre,ains moudroient aparence d’auoirquee

telle 86 differant ,mef mes Antipater centre Pheroras,le-
qu’elil oultragea publiquement de parolles,mais en der-
riere ilz fe faifoient toutes les careffes 86 bonnes cheres-
dont il fe pouuoient auifer , paffansÎ enfemble maintes.
nuiétz à bien boire 86 gormander , ce qui venoit aufii,
tolla la cognoillance de Salom e, M’elle au Roy, dont
il conceut ha ne 86 grand mefcontentement contre la;
femme de P erorasâ qui Salome voulloir plus de mal
qu’a nulle des aultres comme elle monilrort allez pour

arler toufiours plusâ fon delauantage , matit qu’à la.
Enzl-Ierodesne pouuant plus difsimuler , alfembla ceux.

- de fou fang, qu’autres-fes amys, deuant lefquelz propo-
fa plufienrs. charges contre elles, fpecialement les injures.
qu’elles-auoicnt dites86faiétes a les propres filles, mô-
me elle auoir auisi baillé deniers aux. Pharifiens» pour;
l’outrager ,86 induit Pheroras par drogues 86 compofif
nôs alluy VOulloir mal (deuers le uel adreifant fa parol--
le)pourtît doncques,dii’t il,mon 2ere a’uifez lequel vous: .

feraid’orefenauant plus agreable,ou que ie demeureriez

ka-V , lire
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me bon frere 86 amy ou que voûte. femme le retirË a.
fiant habandonnée de vous, Ha a monIEigneuraefpon.’ ,

refpondit Pheroras, plus agreable me feroit la mort que; a
la perte de celle que i’ayme plus que moy-mefmeszde la-
quelle refponce e trouuale Roy. fiÆplcx que tournant
vifige.vers Antipater, fier-vous a endz, diflil , de ne
parler, ny frequenter dofarmais ny aucc elle,ny aucc luy
ny moins aucc aucuns desliens : ce que luy promu): icel- t
luy Antipater, 8K1; (cent tresbien obieruer, tallant douât
luy, mais en fon abfence pailloit toutes les nuiétz a deni-
fer enfcmble 86faire leurs côiuracions acouflumées,pour
lefquelles mieux difsimuler, fiouurir que Salome ne
s’en aperceuli , ou foupçonnail .,. t.eii:rireâ Herodes par.
aucuns de les amys qui eüoient en ltally e,qu’,i-l:le deuoit
ennoyer-â Cefar. ou: quelquetempnâtquoy nleLRoy
na telle foy, que. ’ayant mys en bon .e uipage 86fourny
de groEe.fomme de deniers le .depefc a, luy baillant à
portera J’Empereur fou refluaient, dans lequel icelluy

A ntipater citoit infcript Roy, 86 Herodes filz de Mari;
amine fille d’Hircanus Pontife fuccelfeur de luy . Ainfi
doncques depelché Antipater monta fur mer,menant a-
uecquesluy Syllæus Arabe,fans qu’il cuit mis a executiô
ce qu’ill - aurait effécômandé par Cefar , deuant lequel

antipater me; demefme cas clôt nicolas l’auoit chargé
au parauât: Et aufsi pour le regard particulier de centam

n diferât u’il auoitcôtre Areta fou Roy , fur le meurdre
d’aucüs es amys qu’il auoit misâ:mort,86 entre autres So ’

ciniusle plus riche 86 o ulent qui’fufl en Petra: de toutes
lefquelles choiès mali-oit par aparancc fe foucyer peu,

.s’aydant .
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s’aydant de Fabatus maii’tre d’hoilel de Cefar, a qui il a-.

uoit promis. deliurer grand argent pour le fuporter a
l’encontre d’Herodes, mais atrqmpeur trompeurs: de...
my , car Herodes y pourueut fi bien, que donnant d’a-Î
mutage a icelluy Pab’atus,le retirade l’amy tié de Sillæus

86 par luy mefmes fit faire ce que Cefar- auoit commâdé:
dont Syllæus defplaifant.,,tant s’enfal’lut’qu’il luy deliJ

liurai’t vn denier qu eluy; mefmes l’en cufa enuers ,Cefar,

(filant, u’il gguuernoit non les affaires de fon maifiree
mais ce lesd’l-lerodes fans plus , ce qui defpleut tellea.
mentâeEabatus, qu’il defcouurit entierement au Roy
toutesles-entreprinfits 86lecrettes menées de l’Arabien,
86 commeil auoir pra ’ né l’vn des archers de fou corps

nommé Corinrhus ,duquel il feroit bien fe donner gar-
de , à quoy le Broyadonna legiere errance tant par ce que
cell archer auoir eilé nourry cri-fa court , que pour dire:
du mefmepaïs de S illatus, ficelle caufe le fit pren-
dre aucc deux autres Arabes» qu’il trouua chez lue ,Ë
Fvnamy d’icelluy Syllæüs ,trôQïautre Tribun , lei-quel;
( mis alla gefne) confeiferent que Corinthus les auoir.
corrompra. par argent pour leur faire tuer Herodes,
parquoy Saturninus (gouuerneur Siric) les ennoya.
.Ê.Rômea..

I Bb ii. Comme
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, Comme la confplrac1on

qu’aucune: Antipater,Pbêroras a» dalmatiens:
palpitant Hcrodes’fut Jefiauuerte, (y par quel proyer.
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a « ourretournerfa’u malconten e ” .’ r ’flïîh. î: P t me::4 -dîzlf q x

t r .il e
K qu’eut le Roy Contre fou frere Phero-

f ras n’ayant voulu repudierfa femme,

Il
entendez qu’encores qu’il s’en trouua-il

de prime face refufé, fi ne laiifa il de le

prelfer 86 importuner iufques au bout
ptoutesfois ne le peut vaincre ne le reduire au poiné’t, dôt

il fut trefdef laifant: car il ne fçauoit inuenter liififante
occafion de a bien punir ’8Kc,hallier , combien que la
hayne qu’il luy erroit, 8&1; foupçon qu’il eut fur elle
l’en prelfall’ent ort,86tant n’a la fin chaula l’vn 86 l’autre

leur delfendant [in la vie de plus conuerfer en toute la
prouince, dont Pheroras print tant â cueur le tort qu’on .
luy faifoit qu’il fe retira foudain ,en fa tetrarchie aucc fer-

’ ment de ne retourner en Iudéc tant qu’Herodes viuroit
ce qu’il obferua depuys fi bien,que tumbât(quelque téps

apres)le Roy malade, ne fit feulement contenance de le
voulloir aller viliter encores qu’il l’en enuoy ail: prier in-

.fiamment par plufieursfois, luy voullant donner charge
d’acomplir a res fa mort( qu’il eflimoit luy el’tre prochai

ne) aucune clîofe: mais il reuint,86 contre (on efperance,
, en bonne, fauté, demeurant icelluy Pheroras malade à

fou tour, Meantmbins Herodes fc monflra entiers lu
autant amycomme il luy elloit frere,car oubliant le ref-
fuz 86 ingratitude dont il a’noit vfé pour ne l’auoir onc -

ques daigné venir voir, s’achemina ou il elloit ainsi tof’c
gu’il (cent fou indifpoïicion, 86 le fit foigneu’fcment peu

, cr, non fans grande demonf’tracion de dOuleur ourle
V mal qu’il luy voyoit fouifrir, lequel fe trouuant p us fort

A h’ ’ ù Bbiii , que



                                                                     

LE l: LI; DE F; IOSEPH-V S
que tous remeclesdôt l’on fe peut auilër, luy fit perdre la

vie..0rle rrounoient phifieurs esbahis de celle randear
mour ne le Roy manifelloit ainfi enuers fou âcre : ven
que le ruit efioit commun qu’ilauoit ellé empoifonné
parluymefmes, 86’toutesfois-ilï’fit porter le mort en Hic
rufalemou il 1’ acôpagna 86iulîques elle mettre dans vne

fepulture excellente , qu’il’luy exigea aucc tant de pleurs

86 doleanees que merueilles. Telle dôcques futhfinde
l’vn: des meurdriers d’Alexâdre 86 Ariltobulus ,origine

de la punitiô qu’en receut depuis Antipatçr,.autheur de
rit de maux dont vous auez o uy parler,ca-ren ce mefmes
tëps quelques vus afiianchiz de Pheroras vindrét deuers v
.Herodes uy remôllrer enpleurs 86 amertumes que fans;
doute leur feu maiflreauoit ef’té empoifonné ar- fafem
me laquelle luy auoir aporté quelque viâde a tremët a- .
coullrée que de co-ul’tume, aufsi n’en eut il’plui’tofl auallé

qu’il fe trouua malade de la maladie doneil- mont un.
D ifoient oultre que deux iours au para-na ut l’a mere d’el-J
le 86 fa foeur,auoiët amenéavne femme d’Arabie qui s’en Â

tendoit en vu tas de drogueries à fin qu’elle compofaflt.
vn bruuage ponde-rendre plus amoureux. de fit femme: ;

i 86 qu’au liemdïicelluy bruuage elle luy- auoitlàaillé. le ppi

fou â la, perfuafion.» de Syllæus.qui efçauoif tresbien.
Ouye laquelle actuation par-.,Hero,des fut frape au cueur.
de tantrde fupicions,qu’ildelibera en ligaturoit lai-pure ve-
rité,..86.pour celle mima-commanda gehenner toutes les
feruantes de cesfemmesôê quelques aultres non dans ,
entre lefiuellesvne ellant es tourmens , impaeiente de r
douleur: tant extreme ,Ls’efcr-ia à haute voix, Helasrlielas,

’queDieuavoulufc prendre gengcancede là-mere d’A Ml”;
patem- p
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paterqui r cil feulle ca’u’fedes maux que-nous endurons

maintenant: mais a peine eut elle faiâ cell: ouuerture
queie Roy voulut qu’elle peut: oultre , parquoy com-
mange. la ’auuretteâ dec ater de poinét en peinât l’a-

mytié que a mere d’Antipater auoir à Pheroras 86 â fer
femmes ,auec leurs alleiublées fecrettes ,bn fe trouuoit
de nuiét 86iceïlluyPheroras 86A ntipater aufsi roll: qu’ilz

auoicnt-lamé le Roy,fans que nul feraiteur ou lèruante y;
fait prefenr , ains les-chafi’oient tous . Et voy la quant à la
premiere depofit ion qui fut tirée de l’v ne des femmes li-

resce que les autres côfermerent au tourmét,86 d’auâta

ge qu’Antipatcr deuoit aller à Rome,86 Pheroras en Pe-
tra ayant allez de fois tenu propos , qu’ilz u’attendoient

I d’heure que le Roy leur en fifi autïrt qu’il auoit faiét-â Ari

fiobnlus 86 Alexâdre,ellât vray femblable,-qu’il n’efpar-

gneroitame-u-iuîtegpuys qu’il n’auoit efpargnéMar-iâme

86 les, propres enfans,86partât qu’il .efioit tropmeil-
leur eux eflôgner roll de belle fi cruelle,que d’aten dre vu
. lus dî creux loifir:dirét aufsi qu’Antipater le plaignoit

ouuët aîfa mere deceqtï’il deuenoit ia vieil 86 quafi tout
blîe86 que le Roy au côtrairer’aieunilfoit de roumi autre
fi qu’il [croit .impofsible que fes iours ne prin-lsé t fin plus
tol’t qu’il commança à regner , 86 qu’encores quelle R0.

mourufl blé tof’t(chofe qu’il auroit trefagreable 86 a’ fou-

hait)que le plaifir de telle fnccefsion feroit tardif: dirent
oultre qu’ilfe contrilloitfort .dezce que les-enfans d’Ari-
[lobulus 86 Alexandre multiplioient com me les telles
d’vn hydre , car par eux-toute efperanceluy citoit tollue
ayîit inclines leRoy inflitué pour fou fuccelleurHerodes
filzvde Mariamme, tgllemét que les enfans ny pourroiët

iamais
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iamais peruenir: 86 toutesfois que le Roy s’abufoit bien
s’il pcnfoit icelluy fou tefiament fortir efiëét felon. qu’il

auoit ordonné, par ce qu’il y pouruo-iroit de forte que
nul demoureroitde fa .generationni laquelle il portoit E

c peu d’amytié qu’il el’toit raifonnable ellimern’eilre meil

leur enuers les aultres, qu’à l’endroit de fou frere Phero-

ras,auquel A ntipater auoir commandement de ne parler
ne tenir aucun propos . Et pour ce faire luy auoit le Roy
offert centtallens.: 8g;pmme Pheroras luy demandoit
en quoy il auoit peu tant offeucer le Roy, Anti pater luy
refpon dit ces pro res motz . le vouldrois qu’il nous me:
tout ollé iufques a la chemife, pourueu qu’il nous laiflafl:

puis aptes la vie , mais il cil: trop impofsible elchaper la
fiireur de celle cruelle belle, laquelle ne peult foufiiir ’ l
quelque perfon ne que ce foit s’entremôl’trer aucun figue

’amytié , tellement que nous fqmmes contraintz fre-
queuter l’vn l’autre â fou delceu 86 abfence , mais fi nous

voulons q employer gens 86 vfer de confeil, nous gaigne-e
tous bien le poinét de nous voir plus libremët’foit en-pu.
blic , ou priué , ainfi que meilleur nouslèmblera .Ai’nfi.

depoferent ces femmes mifes au tourment, warrantage *
que Pheroras auoirdeliberé s’en fouyr en Petra, comme.
il vous aeflé dit. Ce qu’Herodes creut 86 plus afièuré-ï

ment quant il entendit le propos des centtallens dont
auoit parlé âAntipater feul, au moyeu dequoy connueL
ça à getter n collere’contrc D cris fa premiere femme, 86.

luy ollant bagues 86 ioyaux la clralfa pour la fccôde foira.
Puis citant r’apaifé fe r’allia aucc les femmes de PherOras.

non que partant fe tint affermi, ains. fe f6upçdnnant de

r i i tout:
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p tout le monde, le gardoit cloz 86 couuert ,auec opinion. - t

de onrfuyure fou entreprinfe 86 efclarcir fi bien la veri-
té c telles confpirations , que rien ne luy feroit defguifé
par ceux mefmes qui n’elloient de la partie: 8:. pour celle,
caule s’adreffa à Anti pater SamaritaiugOuuerneur. d’Anr

tipater fou filz , duquel il iceut â force de griefue gefne,
qu’icelluy Antipater auoir .faiét venir d’Elgipte certain:

poifon par Antiphilus», l’vn de fes. amys ,e perant le luy-
aire prëdre 86 v er,86 que depuisTheudion oncle d’An-

tipater (auquel icelluy Antipater auoit donné la charge.
de le faire mourir)l’auoitretiré 86 mis es mains de Phero-
ras â fin qu’il luy fifi foi-tir effaiét,86 fansaucunï foupçon .

de luy tan dis qu’il feiourneroit à Rome: toutesfois il le
donna en garde à fa femme ,qui le deuoir encores auoir:
en fes. mains, parquoy fut mandée .86 luy demâda- Herc-
des qu’il citoit deuenu,môfieur,dit elle, il n’ell pas loing.
86faignant l’aller querir , a procha vne fenel’tre dans la--
quelle elle le lança tombât u hault’en bas, .aymant trop-

mieux mourir douteufe du fait,que conuaincuë 86 trou-
uée coulpable : neantmoins la diuine . prouidencc s’en.
mefla,c omme il cil: vray femblable,86.â fin qu’vn. tel’uial

faiét. ne demourall: impugny , tomba celle femme noua
fur labelle comme elle penfo-it, ains fur les. piedz , 8Kde-r
monta parce moyen vifue 86 portée deuant le Roy. ni.
la fit frudil’ emmët fecourir qu’elle reuint de pafmo’ onu-

86 te rint es--elpritz-, fi luy demanda local-ion pour la.-
quel e elle s’elloit aiufi precip’itée ,À l’affeuraut en parolle

de Roy , ou.elle luy diroit la verité luy remettre toute
peinesôc pu anfsi-clle la luy, defguilieroit, le tint certaine

’ i g Ce i Ù reg
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de receuoir tel 86fi afprc tourment-que le corps d’elle luy
demeureroit à iamais inutile 8g priué de fepultnre apres
fa mort, ce qu’entendu d’elle fe tint 86 demoura qu’oye

aucune relpace , puis foufpirant profera tellei parolles:
mais pourquoy, fire..:tairay-.ie à prefent ce qui m’a ellé
declaréen fecret ellant mouflaigneur Pheroras decedé?
fera-ce pour fauuer la vie à Antipater qui nous a tous
perduz86 ruinez? fEntendez, Sire (fig-Dieu qui ne peult
eflre deceu foit .tefmoingauec vous de la verité) Eflant
Pheroras au liât de la mor.t,86 vous, res de luy lamentât
fou infortune , il m’apella 86 me dili: certes amye ie coati

, gnois bien (mais c’efi trop tard) la faulte que i’ay faiéte
par le paifé ellongnant de moy l’amytié du Roy qui m’a

touliours aymé comme foy-meftnes , Meantmoins ie
luy en ay porté fipeu de recognoilfance que ie delibe-z
rois le faire mourir, dont il me defplaill, voyant mefmes
l’amertume 86 grand defplaifir qu’il porte pour moyyqui

nefuys encores mort, mais quoy, on voit allez que ie re-
çoy le iulle loyer de mon merite: parquoy ie vous fuplie
me r’aporterle poifon que vous fgauez,86 quenous lailfa
Antipater pour luy faire prendre , fi le bruflez en ma
prefence,â n que ie n’emporte aucc moy es enfersvn tel
malheureux finderefe . Lors, Sire, fuyuant le bon plaifir
.de luy,ie le luy aportay incontinent,86 en (a Prefencc en
ietay la plus grau d’part dedansle feuicfcruant le furplus
Pour m’en a): du à . quem; fi par craméte de vous ren a-.-

uois â faire,Ce difanrtiravne boette en laquelle talloit en j
cores partie de la mixtion, ceque voyant Herodescom-l I
manda que la mere 86 le âcre ’Antiphillusfufl’cntapre-

k--- .- -. .5... i hardez,
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hendez 86 mis à la queilion comme les anltres,ou ilz’côe

fellErent , ne vrayement luy Antipliillus auoit aporté
- d’Egipte la oette,qn’il auoit recoureé d’vu lien frete me

decin d’Alexandrie: lefquelz crimes ancrez donnerent
certaine prefumption 86 creance que les efpritz d’Ale-
xandrc 86 Aril’tobulus faifoiët telle pourfuite cula court
d’H erodes, pour reueler 86 manifel’terïles chofes. plus OC?

cultes propres à leur vengeance , dont il auint que lu-
fieurs (fur lefquelz on n’euft iamais prins foupçon)’ rët

.eafuëllement acufez 8gonnaincuz , entrelefque-lz M31
riamme fille du Pontife fe trouua ei’tre de l’entreprinfe,

86 auoit fceu toutee qui en efioit,ainfi que la chargerent
les fieres d’elle endurant la torture , pour vengeance de:
quoyJ-Ierodes fou filz qui auoir elle inflitu par le te-Ï

ament du Roy fuccelfeur d’Antipater fut reuocqué 86. .
du tout elfacéportant la penitence du mal dgntilel’toit

mnocenn. .

De la deliberacmn 86 en-
treprinfè d’Antipdter contre [in parc, (9d; l4. v
gangas-nec qui en fut-fairèg. ’ *

Chapitre XX.’ ce ü une
.4-4



                                                                     

Œ. Infi doncqucs ancroit 8: dcûouufoit
i I-Ierodcs Petit à Petit les canfpiraciôs

A qu’on auoit machinées co ntrc luy,tcl- -
5597 lemcnt qu’oultrc que celles que vous

ï auez entendues , le dernier argument,
a» .   Par lequel Antipater. fut Plus chargé,

vint de Bathillus l’vn de lès affranchiz , qui cûoit party
dç Rome pour: otte: va nouueau poifon d’afpic meflé
du [ne d’aultrcs (grpcnsà fin fi le Premier n’auoit de rie-n

feruy. que Pheroras ou [a femme bail-lamant au Roy le-
  ficondfic oultrc luy faifoit Antipater Porter lettres qu’il  

alloit contrefaiétcs au nom de fcs deux. âcres Archclaüs,
8: PÈL-
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8c Phili pus ieunes milans efiudians. â Rome , par 1er.
quelles il; diroient tout le mal qu’il ailoit PoÈible du
Roy leur pere,mefmes par ce qu’i les r’apelloit de la cité

chofe qui leur dcfplaifoit Patrons i fin Antipater inné:
teut de celle trahifon par ce que leRoy les auoir au pata-
nant mandez retournerai lu , Mouton à celle ocafion
qu’ilz luy balafrent toutes es entreprinfes 8l. efPerances
pour à quoy obuier Propofa par tous moyens les rendre

xfi odieux cnuers fa maieflé , u’il en depefcheroit fou-
dain le aïs comme il en auoir faiâ: d’aucuns , parquoy
ennoyaîes lettres qui ne parloiét en famine d?aultre cho
le que du tort 8c iniure qu’auoient receuz Alexandre 8c
Arifiobulus, âges auoir fait efcrire 8( forger Ami pater
par gens aidiez 8: pres de luycorrompuz à force de de-
niers, com ien qu’au precedant 8: auant fou purement
de Iudéc , il eufl: marchandé si quelques aultres faire le
femblable de leur part 86 fuyuant le deflëin qu’allez en-
tendu , Mfin de mieux les entretenir en celle volonté
receurent de luy mains bons Prefens en deniers, robes,
bagues, vailT elle d’or 86 d’argent, gaines ioyaux qu’il

auoit achetez iniques à la val leur de deux cens tallens,8c
contestois couurant fa malice fuPlioit le Roy treshum-
blement n’aioufier foy a telles. lettres couurantles faultes
de les âcres, ou fur la ieuneiTe d’eux,ou fouz vn faux dô-

ner à entendre , dont on le pourroit abufer :couuranLau
telle les grandz fraiz qu’il faifoit Pour paruenir a les in:
tentions fut le grand defir qu’il auoit de faire telle 86 fou

’ fienir Plus brauement la querelle d’Herodes contre Sil-
læüs. Mimi baflifl’oit petit a petit fes factions 8c entre;

n - Cc iii - prinfes



                                                                     

LE I: LI; DE F; IOSEPH-VS
prinlÎes demeurant neantmoins vne feulle choie chier:
ueillable aux perfonnes , c’elt que pour grand nombre
qu’il y cuit de gehënez 8: tourmentez pour fou faiâ , ny
pour vne infinité qui aloient 85 venoient durant ce tëps
â Rome, n’eut iamais anis de ce que lîon- informoit con-q
tre luy 8c lès complices qu’il ne fuit en Iudée,ou il n’arriJ

ua de fept moys aptes que le tout fut verifié contre luy:
mais la raifon en cil, tant ar ce que chacun luy vouloit
mal, que peult ellre aulsi lles efpris des defim-âzemortz
par luy retenoient le parlerai ceux qui le luy enflent bië
defcouuert. Or. do neques pour reprendre noz erres, An-a
tipater. efcriuit au Roy qu’il efperoir en brief (Prenât cô-
g de Cefar)retourn et vers la unicité, 8c luy reciter rhô-I
neur 8c gracieux traiétem eut qu’il auoit receu de luy" .A-Ë

pres lefquelles lettres-recettes 8C doutant Herodesque le
trahifire fufilauerty de ce qui citoit auenu en Iudéc de-’
puis [on partement , 8c qu’a cel’ce ocafion il le donnait
fur res gardes , luy fit refponfe unefiant le tresbien-venu»
il le hallali le pluftofl qui luy feroit paisible , Pcur’là re-J
côciliation de Doris la mere ou il ayderoit . beaucoup. Si
auoit icelluyAntipater receuau parauât nouuelles à Ta-;
rente, 8c.lettres par. lefquelles on luy faifoitxfçauoir- la!
mortde Pheroras ,I dont certes il porta: vu merueilleux
ennuyôc rel,.que plufieurs Peflimerent d’auantaî: pour

le monflrer tant amy de [on oncle decedé , mais au!
.qu’il nuoit en. [on ame procedoit feulementtcôme il en:
vray femblable pour voir fes entre rinfès retardées 8C e-f
fiain êtes: doutant aulsi que le poilgn. n’euli cité delcou-f

par, parquoy tout perplex yint en (Siège qu il reccut la

" i v A" rsfzopfm
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refponfe du Roy à l’ocafion dequoylil le diligenta : ton-
tesfois ainfi qu’il entroit en Celenderiswne-telle humeur
melencolique le furprint , que :ferreprefentant â toutes
heures deuantafes yeux la defilaueurtde la mere, fembloit

ne l’efprit de’luy .profetifall 8: preuiflce qui luy deuoit
l’incedermu moyen dequoy(apres auoir allemblé fon cô-
feil, 8C declaré tout ce-que bon luy fembla) plufieurs de
(es amysluyconfeillerëtnele prefenter au Roy premier
qu’il eufl: entendu à la verité , les raifon-s pour lefquelles
Doris el’toit fi mal traiétée , car ilz doutoient qu’on luy

cuit impofé quelque crime dôt il le pourroit trouuer faf-
ché, mais les aultres moins auilèz: defirans trop plus la
douceur de’leur pais , quel’hOnneur ny le bien d’A un?

pater , l’inciterent tout au «contraire à le baller, luy re-
monfirans que le retardement de luy pourroit auancer
quelque foupçon à Herodes, qui donneroit ocafion à q
les ennemys de le calumnier,ou s’ilretournoit prompte:
ment, ôœn eul’t faict quelque menéeâ fou .defauantage,’

pour le moins diroit on que s’auroit ollé en [on abfence
86 dont l’on le full: bien gardé en fa prefence, 8K9ultre
que ce feroit trefmalconfideré a luy , lailÎer vn bien cet-I
tain, 8c qui le prefentoit à veuë d’œil grand 86 magnifi-l

que,-pour vn doute mal afleuré,8c quafi fans ropos,par
quoy,toutes ces chofes miles arriere, deuoit( ouz la cor-
reâion) fe rendre incontinent vers le Roy, 8g;ceuoir
de luy le Royaume qui luy citoit defia tant afi’eété,8ggfl

feâionné, à quoy Antipaterobtempera 8C les creut telle
ment parle vouloir 86 infpiration de Dieu, qu’il tira fur

i l’heure droit â Augufierëg delà! au port de Cefarée,ou ve

- - . 1391215:
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ritablernent il le trouua fort eflonné : car nul fit cas de -
la venuë , .ny ne fut fuyu d’aucun tant efloit hay. de
tous comme ilz le mani efioient apertement pour la
crainâe du Roy , car le bruit auoir ia couru par toutes
les villes des propos peu auantageux qu’il tenoit pu-
bliquement contre [on filz , choie commune du plus
petit iniques au grand , 8gb)! leul teuë 86 i norée, en-.
cores qu’il cuit bien matiere 86 ocafion d’y Rênes 86 peu:
fer , fpeciallement à l’heure qu’il arriua en la court du.
Roy , car on ne fit cas de luy , n’y trouuahomme quiet);
tint compte, choie à luy bien effrange 86 forte àdigcrer,
confiderant mefines le bon nombre de grans feigneurs,.
Chenaliers,8Qutres , qui a fou embarquement pour alg
1er a Rome huoient conduiét, honoré , Kgompa ne,
8g le veoir lors incogneu d’eux 86 quafi defdai né, gicla
fçait s’il auoir raifon de dilcourir mille 8gni le chai-es.
en [on entendement, Toutesfois il le delibera. aucc pru-o.
dence 86 afiuce n’en donner aucun-c cognoilrance , ains,
faindre 86 figement dilsimuler par Vue grande alleman-
ce [on vifa e trille 86 melencolieux, ay muant, trop mieux.
atendre laëortune tel-le qu’elle luy pourroit fucce’der qu c:
prëdre ny eŒayer a fuir ou s’absëterxar il ne voyoit autre.-

moyen de lbrtir detel bourbierMais ce plus encores,
le tourmentoit toutes choies qu’onfaifoit contre luy,luyf.
citoient fi bienteuës , qu’il n’en eut iamaisauis, ny Erin:

blablement du vouloir du Roy ,car ill’auoit ainfi dei;
fendu ex prefl-Emem: . Au moyen dequoy peudevaine;
efperance,q,uelque fois: le defefperoit,86 aulsi toit le n’ai;
fautoit, n’ayant comme il le vouloit promettre rien efié

7 ’ ’ - w trou né:



                                                                     

DE LA GVERRE DES’IVIFZZ xcvm.
trouué dangereux contre luy,.86 qui: bien il feroit tum-
bé en tel malheur, fi faifoit il eltat de s’en bien purger 86

huer ar quelque fubtile inuention , 86 impudence (feul
remege 86 dernier refuge pour le fauuer) Parquoy 5e cô-
fiantâ telles.deEexices par lefquelles penfoit le purger 86

arêtir s’achemina vers Herotles qu’il trouua de fortune

acôpagné de Varus,l-ieütenant en la Syrierpar le moyen
duquel il eut entrée au palais ayant la fuitte cité repouf-
fée des la premier: porte . Luy dôcques arriué en la pre-
fence du Roy s’auanga d’vne contenance fleurée pour

luy baifer les mains86 luy embralrer le genoil,.mais-He-
rodes luy mit la main au deuant,8gl-e reEufa:puys bailÊ
fantfa veuë diülafllez hault:apartiët il à cell’uy( tant char; .

gé) 86 qui a voullu meurdrit [on pere, le voulloir main-
tennnt (zincifère va mefihât te erdre, telle impitoyable,.
8031m me toucher que tu ne layes purgé des crimes que
l’on. t’a mis fias,or t’en iufiifie dedans demain,ttemps 16g,

alfa: pour fii-btilizer les camelles 86 trôperies dont tu es.
conflumier vkr cnucrsmoy,.86 pour ce faire ie te donne
Vatus pour iuge qui cil icy arriué bië a propos..Si fut An.
tipater tant eflonné de cesmenaflEsque fans pouuoit tel;
pondre vne 5:qu arolle,laifi’ant le Roy de retira ou e-
fioient (limeras: l femme,defquell*es«illceut aualqng 8.6
amplement toutes les charges 86 tenues. qui citoient,
contre luy, En laïquelles ilrefila: i ez,puiss’efisant reue-
au, Sqeprius quelque peu les elÎpris,.penfai de là» en anar: a *
eommei s’en pourroit purger , deuant le Roy , lequel:
affembl’ade iour enfliyuat,aucuns parents-86amys d’Anfi

ÉRWIWÇMÎSÂÆOÛÉ de Varus)com« "
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manda faire aprocher les tefmoingz 86 acufateursfintre
lefquelzfe trouuoient quelques feraiteurs de D cris, qui
peu au paumât auoicnt efié trouuez 8L laifiz de certaines
- ettres qu’elle efcriuoit à A ntipater contenant ces motz.
Puis que’toutes ces entreprinfes ont elle raportées 86ve.’
riflées au Roy,ne reuenez vers luy fi n’auezzcôpagnie de
ibldatz que-vous pourrez ’recouurer de CefanSi furet ces
lettres exibées aucc d’aultres,prefent An ti paterJequel a:
profierna imminent-aux piedz du Roy 86 piteulement

Ç eômëça à luy dire:Helas môfieur ie vous fuplie treshum

, blement necôceuoir en vol’cre efprit aucune mauuaife o-
, pinion de voftre filz, 86 nele con dîner auant l’auoir en;
. tendu,vousafl’eurant, Simon il’vons plaira luy Preûcr

, tantde grace,que li’ouyr en [ce iufiifications,que non feu-J
, lemët vous aurez pitié deluy,ains le iuflifirez vous met:
, mes des crimes qu’on laya impofez a tort 86 (ans œufs,

Toutesfois le Roy le repoulTa rudemenr,86 fans luy per-
I mettre parler d’auîitage côman da qu’ilfe terni, puis tourÂ

. nant [a face contre Mus profera telle patelle . le ne fait
, aucun doute,feigneur Varu-s,que vous 86 tout autre iuge
, hôme de bien , ne côdenne à mort,86 promptement,cell

Antipatcmnais crains plul’tofi que n’ay ez mon malheur
’ en tel horreur,qiie ne ingez moy-mimes" digne de receg
’ uoir encores pire infortune que celle , qui m’a efié fi do-

, mefiique, ayantaengendré telz enfans que chacun fçait.
’ 86 toutesfois d’autât que i’ay cité pcre debônaire ’, indul-

’ gët,86 gracieux a creaturcs fi mefchantes 86 mal con dici-j
’ années , ie merite qu’on ayt aucune pitié de ma’mifere,

’ carie les auois efleuez des leur ieune aage iniques à les

’ h i M " a - W a infinie!u .. .....-...
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inflituer au royaume,trourriz à Rome,,8kentretenuz en ,.
l’amytié de Cefar,fi bië,que plufieurs autres Roys-en ont. ,.
efié quelquesfois enuieux, mais helas, ceux dont ie parle ,
m’ôt depuisefpié,86 font-mors âl’auantage du malheu- ,

aïeux. Antipat.er,â fouauantage dyne , par ce. que dônois ,
dluy citant encores ieune,86 l’auois infiitué mon heritier ,,
86 fucceiÎeur en toute liberté 86 feùreté,86 neantmoins ce. ,

fie horrible beluëabufant de ma.patience,.â trouué. mes. ,
iours filôgs, que luy citant ma vie infuportablt n’a-feeu ,
paruenir aregner fans conf pirer. en la ’perfonne de moy ,
quifiiis (on ropre pere,’nîefiant veuuërelle infolence,fii ,
maque l’ayat retire desehîps ouzic l’auoys’relegué , Ray. ,’

.chalfé86 efloignéde moy ES;&CICS,IIICS au tres. en fans,filz ,

de la Roy ne Maritime ,pour l’aprochcr de ma performe ,,
86 le récite paifible de mon eflat apres;ma.mort.En.quoy. ,
fanant, Varus,ie côfelTe certainement, hecognotys ma r, l
follie. 86 que i’ay. par ce moyen irrité ceux qui font illùz. ,.

de moy, a l’encontre de moy.-me.fnics,;pour trop fauoriç ,
(En ce gallant: car. a parler fans .faix-Iztifede leur 0&0. s tou- , ’
te efperâce que l’enfant doit: auoir au peramaisrhelaisfleur ,
fis-ieoncques les biës que i’ay. faiétz â cefiuy , auquel ay ,
donné (moy. encorenviuantâquafiiioune puilfimce 89’. c6; ,,.
.mandemçntiiô’c qui plus-cit; infimité. paturon mâtinent ,
monficcefleur’,;luyÎ0rdonnanÇdcflors l’e’reueiiuidefcin» ,6

quante tallens 86grandeifo’mm’e de deniers-pour. defpcn ,
reï86tenirbonnez86 grolle :maifonmiefine’s quant 313115 ,.

ânRomC le 111711 baillay- troys centrauens pounfaire (on: ,
Voyage , &d’auantagc i’cfcrinizn :Cefar de! grau-cr ail? ,t

gomme [cul . dcffenfeur. 86. prateéteur. de fan I
-. -...-.... ......- n..4-...- 1.-...-
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,. pere 86 de toute lalignéennais helas quel mal firent 66è:
, ques les autres frete5,au refpeét de luy E quelle prenne ou
, indice ay. ie eu à l’encontre d’eux, comme i’ay des entre-i

, primes de ce melchant’parricide, qui à bien olé ouurir la

,- ouche pour colorer fou meEait, 8gacher( argrandc ’
, allure) le pur me de la verité ,dont, Vatus, i vous fault ’
, bien donner gardezcar ie cognoys la cruelle bei’te,86 pre-
, uoy le beau 86 polly langage dont il efpere remplir noz

’, oreilles,8Qr.ous efmouuoir à pitié (ouz coulleur de quel-
, ques pleurs 86 gemiffemëts faux86 limulezJ-la à le trahi-
, fire,c’ei’t luy 86 non autre q? m’a autresfois auerty dame

, fier peu ou point a Alexâ e,tandis que le panure ieune
, homme ei’toit en vie , non pas a Alexandre feul , ains à
, tout le monde: c’efl luy uiauoit de couflume venir iuf-I
, ques a mon liât, 86 pren egarde qu’aucun ne m’efpiait:
, C’elt vrayement luy (ouz. la [cureté duquel ie dormoys
, fans craindte 86 vinys hors de ibucy , 86 qui me donnoit
, confolation en la melencolye que ie prenoys de ceux
, que i’ay fait cruellement mourir,voire861qui lignoit aufii
, entretenir l’amytié de lès freres viuans , ma fauuegarde,

, muon feul garde corps:: briefqn ant il me louaient des
, abuz 86 difiimulacions qu’il a faic’tes enuers vn chacun,

, ie ne me puys moy-mefines eflimer; en vie. ny penfer cô-
, me il a efié pofsible que i’aye cuité fi diligentes 86 fub-Ï
, tiles embufches qu’il m’auoit préparées : mais puis que

,a Dieu veult defolcr .ainfi ma maifon 86 rendre enucrs
, mo ennemys ceux que ie tenoys à plus parfaiétze amîls,
l, ie p eureray d’orefenauant mon iniul’te’ defiinée , 86 7

, menteray en moy-inermes ma defolacion 86 foâtude,’

-’ tous
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8gputesfois nul qui aura eu forfde mon fang ne m’ef-.

:chapera li ie puys, giflent mes rôpres enfans . Profe-
rant laquelle parolle e cueur luy erra tellement de grâ-
-.de amertume 86 triileffe, que force luy fut le taire .» Par-
quoy commandaâ Nicolas l’vn de fes amys reciter pu-
bliquementles preuues de poinâ en poinét qu’il auoit a .
l’encontre d’Antipater.lequel s’ellant toufiours tenu pro

fierné- aux piedz du Roy eua la telle, 8Ki’ettant vu pro-
fond foufpir commença à. parler ainfi , Helas monfieur
tolite propre parolle m’excufe tant, que ie ne defire au-
ltre defl:ence out ma iui’tification, que celle mefine qu’a-

nez propofee, lamentant mon infortune, mais helas m6
feigneur86 pere, comme auroys-ie voulu oultrager vo-.
fixe erfonne, veu ue voûte maiefté confeflie,que’i’aye-

fié etout temps a fauuegarde86 proteâion: comme
pourra voûte grandeur bonnement mterpreter que l’o-

beïffance ue’i’a euë en vous elloit fainéte86 fimulée.
cl Ycar fi ie fuys fi cault 86 malin qu’il vous plaifl: me nom-

mer , comme ay-ie efié fi mal auifé, 8Kgntendu, ne con-
fiderer (citant mal voulu des hommes) eflre dificile ce- l
let mes entreprinfes 86 moins enuers le dieu du ciel, au-

U U V U Ü U U U UIV U

quel toutes choies ocultes (ont manifel’tes 8Kçll par Z
tout, fi que rien ne luy peult ellre cache . Ignoroyseie ce ,
qui deuoit auenir à mes freres, que le feigneur tout puif- ,
ant puniz pour la peruerfe flammée volunté qu’ilz

ancrent enuers vous a Helas , Sire; , qu’elle occafion ,
’

ay-ie peu auoir qui m’ayt peu irriter a l’encontre de vos ,
lire bontéëâ ce cité l’efperance du royaume? certes nen-

ny, car i’eu auoys le maniment, ace cité pour doute d’e-

Dd iii lire
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; lire mal voullu de’vousî-Non non, vous fçauez,S ire que ”

,. vous m’aymez allez . A’ ce cité pour aultre crainéte que

, i’euife de vous a encores moins , ellant alfeuré que vous
,ayant en reuerence,i’el’tois redoutable aux autres.quy
, donc ues? faulte d’argent P helas qui aplus en de moyen
,d’en efpendrc que moy P Et quant bien i’ cuire elle
, inique la habandonné de toutbien 86 honneur,86 qu’euf
, le en moy l’efprit d’vne belle cruelle , encores6:.Sire , les
, grandz biens que vous m’auez faitz m’euffent vaincu, 86

, dellourné de vous. voulloir. pourchalrer quelque mal,
a ayant ellé-reduiét par vous..(ainfi que vous tefmoignez)
N86. preferé a tous voz enfans , voire iufquesâ me procla1
l, mer Roy. vous encores vinant, aucc infiniz aultres biens
, 86 fiextrefmes lib eralitez, que i’henfuys, maintenât cnuié

, 86. malvoullu, .OæDeieu , 86 quem ie me feus miferable,
,. d’auoirfait vnvoyagc filongâ Rome,car duranticelluy’
,., on a eu loifir 86 moyen. de me brall’er toutesces menées:

,.. mais, Sire,. mon feiour par dela elloit pour vozfeules a5-
faires-,8ql’fin dîempefcher(comme vousfçauez)5yllæüs

’l ne vous auoir en mefprisfiir vollre vieil aage , dont fera.
’ltefmoingla mefine Rame , 8645: deuoir. ue.i1ay fait en;
’ voilie- endroit . telque le [ilz- obei’llaut niLaupere ,86.
’" Cefar arrisigouuerneur demande môde,lequcl m’abien.
’ faiét tantidïhonneur. que’dc m’apeller 86 nômercfouuent

’ le bon amydu pere:8Qoyla,5ue,lCS lettresqu’ilvowcn
7 ’ efc’rit,plus certes, dignes de foy,quc toutesles calomnies .
1’ 86 acufations qu’on a controuuées côtmvofire treshum,

”b1cAmiParcr,- ui(a.tbôneraifon)les employepour toute.
’hpreuue , ,8Qeîmoigmgedg ligueur :gous aposté:n ’î* " " ’ ’. ’ gages:
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86 porte encores, mais helas, mouftent , ie vous luplieâ
ce propos , auoir fouuenance que (par vollre comman«
dement 86 oultre mon gré)ie fiz ce voyage,l2;achant tres
bien le mal que me portoient lecrettementaucuns ellans
pres de voûte .perlbnneÆt par ainfi,Sire,l’ob.e’illànce que

ie vous ay portée ence regard , 8K1; contrainfte que me
fille-s d’alletâ Rome, ont depuis caufié 86 auancé ma rui-

ne 86deilruétion,vous ayant pleu permettre durant mon
abfence, Métier temps 86 loyfir â mes enuieux de m’a-

cufer 86 difilamercomme ilz ont fait deuant vous . Qra
el’té mon voyage accomply 86 fuis arriué rît par mer que

par terre en voûte royaume,86 iufques à me p-refenter de
uant voûte maieilé, n’ayant oncques( en lieu du monde)
prins deliberation, ny moins penfé a abreger voûte vie:
Soutesfois tel bon voulloir ne m’a encores profité.car
le uys defiacondemné 86 enuers vous ,’ Qnuers Dieu:
Meantmoins, Sire, ie vous fuplie treshumblement, e-
ilant tel queie fuys,ne voulloir croire au tefmoign age ti-
ré par la gehen ne d’aucuns,mais que le feu me (oit taper.
té, 86 qu’il palle par les organes de mes entrailles, fans ef-

pergner aucunement la pitié de ce malheureux corps a-
pres auoir ePté gefné comme les aultres , car fi ie fuis ho-
micide de vous, il n’ell: pas raifonnable que ie meure
exempt de ce martyre nô plus qu’eux.Ce difant les grof»
fes larmes luy tomboient des yeux , floral-puant 86 ge«
truffant aucc gros fanglotz efmeut fi bien l’afsifiance à
conimiferatiomqueVarus mefmes n’en demeura exempt
n’y aultre , fors Herodes qui feul fe tint de pleurer,
tant eflgit animé 86 plein d’extrefme collere , fçachant

N a W V h de vray
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de vray, toutes les acufations dire verifiées contre An;
ri pater , parquoy Nicolas print la parolle , 86 par le com-
manderdent du Roy parla premierement de l’alluce du
trille monl’trant auoir pitié de luy, puis recita ameremët
(es charges 86acufations , mettant en ieu toutes les math
heutetez qu’il auoit commifes pour le faire Roy,mcfmes.
la mort de fes freres, qu’il prouuoit ei’cre tumbcz en rui-

ne 86 miferable perdicion par le moyen des calomnies86
mauuaifes parolles qu’il auoir inuentées con-tre eux , 86

qu’il efperoit cotinuer, encoresenuers ceux qui vinoient
pour crainéte qu’ilz ne fuccedalfent au royaume , ce qui:
fe deuoit facilement prefumer ,-car difoit il , comment
pardonneroit il aux autresquant il abien- cule cueur de
preparer’ le poifon pour faire mourir fou propre pete,
pour verifier lequel empoifonnement , recita. hault 8C
clair, ce qui en elloit ouué contre luy: puis continuant
les remonflrances , ifoit qu’il auoir ellé caufe que fou: ’
oncle Pheroras auoir aulsi pourchaIÎé la mort du Roy
corrompantfi grand nombre de fesamys’ 86 fetuiteurs,
que toute la court en elloit infeétée ,.ce qu’icel-luy Nico-
lasverifia amplement86fur l’heure,86 beaucoupd’aiures

cas, puis le teut. Parquoy Varuslprint fenestres ,,
manda à Antipater qu’ileufl a oy mais il nef-u. A
pondit ce mot tant feull’ement , Dieu me foit tefmoing:
fi i’ay. en rien meffait, à celle parolle Herodes fit aporter.
le poifon 86 enfla ptelience le dôna âtvfer âvn prifonnien
- condamné à mourir qui demoura fur le champ. ex piréa
Lors dili: Varus quelque mot .enl’oreille d’Herodes ,86
fluant. 86 quant depefcha. nersflÇelar luy faifant fçauoir

. comme;
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comme le tout s’elloit allé 86 qu’il auoit veu . Et le iour
enfuyuât print congé ’Herodes 86 fe retira d’on ilei’toitï

party; parquoy demeuraAntipater fouz bonne 86 fente
garde , car ainfi. pleut au Roy , ni de la part efiriuit de:
Empereur: mais le niellage ne Éplulloll arriué â R0;

me , que nouuelles. chargesfe pre enterentâ l’encontre.
d’Ant-ipîter qui citoit acufénd’auoir pourchaifé , contre.

Salome la tâte,le defplaifir- que vous entendrez,ce qui fur:à
verifié par l’vna des-feraiteurs d’Antipliilus,lequeI aporta’

lettres de Rome venantsdela part d’Acine,.femme de.
châ’bre de Inlie,.adrelfants au:Roy,par lefqnelles elle luy-
faifoit.entendre qu”elle auoit trouué entre les papiers d’iw
celle lnlie vne lettre’de Salome ,.qn’elle luy ennoyoit 5:-
crettement pour labonue amour qu’elle auoir enluy,86..
couturoit icelle lettre maintes grolles ininres-86 grandes:
acufations a-lTencontre de luy .Or auoit elle elle contre-Ï-

. faite par A-ntipater,.qni au precedât gaigna’cel’tefcmme.
afin qu’elle l’enuoyafi à, Herodes- : ce qui-fut.defcouuert«

par vne autre lettre qu’elle mefmes efcriuoit â-Anti pater
on efloient ces motz..l’ay efcrit a uVRoy vol-ire pere felonre,
ce qu’anezrvoullu, 8Klluy ay ennoyé la.lettre,m-’alfeurant

qu’apres l’auoir leuë, i ne pardonnera pasayfément à fan V

foeur ,.vousferez bien auoirlfouuenance de ce que vous-w
m’auez pro-mysrrquandiout fera venu a bonnefin.Cefiez
efcriture leuëparle Roy 86 cogneu ce qu’on auoit ma-
chiné contre. Salome luy, via-tumber enl’efprit’, que feuz.
Alexandre pouuoit bienrauo-it ellé aenfé de mefm es , 86-

receu! pour celle occafioni mort ignominieufe , dont il ï
* luyldefplçnt grandement, .8gufsi de ce qu’il efioit venu.

h V- m "a Be. A au pontée.n..-
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au poinétdefaire mourir-fa foeur , parquoy, delibera a;
punir Antipaterfi afprement,86 ioindre-ce nouueau mal.
auec les autres ia ancrez : mais la maladie qui le fui-print l
le retarda ,tontesfois il efcriuit ce pendant â cefar 86 luy
fit de nouueau entendre qu’il suoit aprins fpecialement
la confpiration d’Aeine contre Salome, puis demanda

a (on tellament qu’il changea en ce qu’il infiitua Antipas

Roy ,.lailfant Archelaüs86 Philipus plus aifnez, parce
qu’A-ntipaterèles auoitchargez 86 acu ez comme les ahi-î
tres:86 par mefme moyen ennoyaâ l’Empereur,entre au-fi ,
tres beaux dons, mile tallens d’argent, à l’Imperatrix 86

lès enfans, aucuns fiensamys affranchiz,enuiron cinq .
.cens , ordonnant auf’si â plufieuts particuliers efians en,
Iudée, terres’86 bonne fomme de deniers, entre lefquelz
il n’onblya pas fa fœur Salome .- caril luy lega tant de.

biens qu’elle eut caufe defe contenter, l

- De l’A-igle d’o’rlqui fut: a; le ,

(Lame du Portail du marials, a: dglg mgr féeripaær.’

[5j du Roy Heroder. V l
" ,Çbdpï’t’t’el i X X14 à

- 1- , La ma;
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Amaladie du’Roy s’aygrilfant 86 au2

"gmentant de iour en iÔUI 86 d’heure à z
autre , 86 fa debile vieillelfe,.cômance-

’ rentle rendre fi bas que merueilles,auf4
Q" ’ ’ . fiancitil defia ataint l’an qnaft foixan

te 86 dixde fon’aagetmais la trillelfe 86
continuelle melencolye de l’infortune de les :enfans, luy
nuifoit-encores plus :car elle fe reprefentoit 86 endor-
mant’86’enveillant fiforten l’efprit de luy, qu’iltre pou: 4-

uoit-( durant (a propre ’fa’ntélmefmes) prendre plaifirâw

chofe queltôque,fpeciallcment par ce qu’Antipater vi-
uoit encores,lcquel deliberoit bienrfaire mourirlôë de

, .. i .- . lZ
-
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de mort non’legiere, aulÏsi toit qu’il le trou-nuoit tant
,foit peu allegé.’ Or cit il indubitable,8gginfi auient il or-

dinairementLque iamais vne fortune ne fe prefente feufi
le, ains en ameine voluntiers quant 86 foy aultresfemblai
ble ou pire, ainfi que le vieil Herodes peut experimête-r x
entes entrefaites, car le peu le dela cité s’efmeut gran- "
vilement, dont la caufe fiat tdl:.Deux Sophiiles reli doiët
en l-Iierufalem aucc reputation de bien entendre les loix

i .dn pais, qui leur donnoit tref andeîreputation 86 hon:
’ -:neur,’dont l’vn s’apelloit lu as filz de Sephoréeôkllau- ’ «

être Mathias filz de Margalns, le [gainoit ddquelz fut tant
recommandé que plnfieurs ieunes perfonnes lettrez s’a-
-»drellbient â eux,pour mieux cognoiflzre86 entendre l’ex-i

poficion des .fainéts decretz 86 fiatutz , 8an fi grand
nOmbre ne » mal ayfément le palfoit vn I feul iour,
qu’ilz ne fuirent vne legion allem blez a l’entour d’eux:
ceux d’outievous parle ayants entendu l’indifpoficion ;-
du Roy, attenué, tant de (a longue maladie que delès
continuelles faiEheries ,, erfiiaderentâ leurs amy-s efire «
faifon de venger le-blafpheme faiâ: à Dieu , Mefiruire a

l ce qu’on auoir erigé contre (es commandemens : car il
n’ei’coit licite tenir au temple .ymage ny (laines d’hom-’ I A

mes ny de belles, montesfoisI-Ierodes auoir efleué fur M
île grand portail d’icelluy vu aigle d’or, lequel il; furent

d’anisruiner 86 abatte,re.monllrans que ny e diger futur
de leurs perfonnes ny la perte de leurs biës ne deuoir dif

’ .ferer tel exce25alfcurîs el’tre tresbô 86 une: mourir pour

la delfence delany,86que les ames des Corps occis a celle
orafwnsIdsmcuteæisEt maintenir, Mu Plaiër fieri

ne
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mél de bien 86 devertu,.ce.qui n’auiendroit iamais es an-
tres moins vallenreux,86 ignorans fapience, 86 qui n’ont

r aucune amy tié en leurs aines propres, quant pareraincte
de mortfihonorable.l(digne de tout homme de bien)ilz
spreferent-celle qui peult cafnëllement auenir’ par mala-

die. Etzcomme ilz alloient en ces termescourut vu bruit
foudain que le Roy elloit decçdé, arquoy oferent li har k
.diment executer leur entreprinfe qu’ilz entrerent au
temple fur le midy , lors que le peuple efioit plus allem-
blé ., muer cables le defcendirent’ de lacouuer-ture iulï’

«ques âl’endroit de l’aigle d’or, qu’ilz abatirent 86 firent

:tumbetd grandz coups de coignées : dont le lieutenant
du Roy leur anfsi roll anis , m’y tranfporta tant bien a-
compagné , qu’il print iufques enuiron quarente de ces -
ieunes hommes lefquelz il mena vers Herocles qui leur
demanda fans differer s’ilz auoicnt bien ellé fi temerai- -
ses 86 ofez d’auoi-r abatu l’aigle d’orimaisilz luy refponï

, ditët tous que ouy:86 par le commandement de qui? dili:
le Roy,de a loy du pais ref ndirent lesautres:86 parce

* que proferans telles arol es monïlroient face ioyeufe
d’auoir faiâ: tel aéte , eut demanda de rechef comme il
selloit poisible qu’eux ’fetronnans au poinâ: demourir

pouuoient faindre telle aITeurance : par ce refpon dirent
ilz qu’apresla mort dont vous nous mena-fiez, elperons l
:iouîir d’vn plus grand bien : dont le Roy print li grande

collete, que non pbfiant toutes extremitez de mallade
qu’il efioit.,fe leuant ibudain marcha droit au temple,
ou le enple afiEmblé les acufa tous de facrilege 8631?
seings mutinerie, difàns qu’ilz tendoient-(rom mut-j

ü - n - m - M’A" Et: iii leurhm- - -......
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leur de leur loy) a chofes plus-grandes &xdangereîufes
mais qu:il en feroit telle punition quelc petit iufques au V
grand ,y. prendroit exemple ,86 comme de blafphema-
teurs , . irreueransâ Dieu : mais le peuple , craignant

e que plnfieursinnocës. du faiét s’en trounalfent. mal trai- I
ôtez, luy remonflrcrent qu’il deuoit chaûier premier les
autheurs,puis les adherans ou il s’en trouueroit aucun,86
pardôner au furplns,ce quileurrfutacordé mal ayfément
par lelRoy. (ouz condition ,toutesfois,que ceux qui a.-
noient delcen du aucc les cordes 86tu’inél’aigle par l’anis

des So hifiesfc’roient bruflezvifz86les aultres moins
.coulpa leslinrez fur l’heure au bourreau, pour en faire
.laiullicecNeantmoins quafi à l’inflant la maladie quiller

’ - tourmentoit le rengrege-a fi fort qu’il eut( de la en anât)’

nouuelle douleur , [entant par tous les. cadrois-«de fou
corps tourmens non pareilz , fieüre grande , demangej
ifonpnom acoul’tuméegvn mal de col iour 86 nuiét,v.ne Clie-

fieure 86 hydropifie aux piedz, aucc telle &efirange in»
.flamacion au petit. ventre que dalloit . horreur: voy aux;
» mellites les «parties honteufes fiponrries , que de grand: ’

. puanteur s’en gen droit enluy. certain-e.vermine,,lalleine:
a courte 86mal.ayfe’e,aueczune telle .contraétion dotons les a
membres qu’oncognoiflbitâ venë d’oeil’le ingeme-nt

zpunitiondeDieutumbeLfnr luy pour: .latruauté. clôt il f
a auoit vfé,fpecialemët pourleregarddes Sophil’tcs (chai

fe certaine 86alfeuréepareenx. ni croy-oient86» adoroiët .
,lc fcnl createurtde toutes chofeg Montesfois fi ne def- ’
vzefperoit il defa lauré ains fôngcoit par tous moyens de:
laraouurer..,86 pqurcefaire Balla le fichue Jourdain 86;

L entras



                                                                     

DE LA GVE RRE DES IVIFZ ’Î CV.
Entra aux-baingz Chaulx de Calliroé , qui decouroient ’
dansle lac apellé Alphaltitis defquelz l’eau ef’t douce 86

bonne à boyre.Or auoicnt les medec-ins elle d’auys luy. J
fomenter tout lecorps d’huilleplus que tiede, parquoy
leymi’frent dans vu vaiflëau qui en citoit remply :lors fou-

dain les yeux commencerentâ luy tourner en la telle .
cômes’ilcul’c voullu rendre l’ame.,-ce que voyans aucuns l

deefesvferuiteurs firent li grand bruytqu’atlcurclameur la
arolle luy.reuint,non que depuis il efperalt iamais gue-

rir, 86 à ccllecaufe cômâda que l’on dillribnafl â chacun,

de fes foldatz cinquante dragmes , ’8ça.ux capitaines lies

v amys grand femme de deniers: puis reprintfon adrelfeÏ
pour retourner en .Hierufalem, mais quant il arriua en.
Hierichô entra en telle melencoly e,que mon allant quali
la mort, s’auifa de faire affembler( en vn lien apellé H y-1
’podromie aproprié a courir 86 picquer chenauxfles plus
aparcns de tous es bourgs 86 villages de la Iudée,86 com
manda les mettre en [cure prifon, puys fit apeller fa focus.
86 Alexa mary d’elle, aufquolz il dili». le prenoy tresbien
que les Iuifz tcront grand feue de ma mort :mais ie ligay
bien aufii Vu moy en par lequel (fi voulez obcital ce que

’ ie vous commanderay) ie feray pleuré plainci: 86 regrete’;

par allez d’autres, 86 auray quant 86 quant fepulture di-.
gne de moy , fça’vous comme? aqu roll quevons me.
verrez expiré,enuirônez ceux que i’ay fait empri’fonn et
de mes gens d’armes, 86commandez qu’ilz les mettent à: ’

mort.86 par ainfi demeurera’la Iudéc replie de pleurs,86
r les mailons f crefentiis( 86 maugré eux)de l’abregemët de

t .4-..
marie; AEhcgant-lcquc-l propos luy vindrenrnougcucs.’ a y

Î- .de Routes:

z a
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de Rome 86 lettres de laepart de Yes ambalïad’eurs qu’illal-ï

uoit Pres de Cefarœar lefquelles ilz luy failoient fçauoie
, ju’Acine nuoit elle punie 8C mile âmort Par lecômam

i cment delCefar,8c Antipater condamne femblablemët;
âlmourit :toutesfoys lefdites lettres portoient que fi fon-

laifir. efioit de le contenter le bannir fans Plus , que
4 3EmEerenr le remettoit âfæ difcretion 8: bon voulloir,, ’
ce qu’ayant le Roy’entendu le tro nua vn- peu allegé tour

tesfois ce petit bientluy fut court ,car les doulleursacou»
(lamées. le reprindrent aulëi tof’t tant par faulte de mem-

. gcr, que d’vne toux extrefme qpiluy (uruint le tourmen:
tant fi fort qu’elle l’achemina pemapressâ fonheurc dem;

née, laquelle voullant Breuenir , tenant vnepomme de.
grenade ,,demanda. vnacouteauscommc sîil-ll’eufl voullut:
entamer. ,ainfi qpîil auoit de confiante ,.maisai1 penfoit;
bien-ailleurs: car quant il-l’c ut enlamaintgettant fou me?
[gard de tous collez-pour. voir. sîily. auoit Perfonne pour:
empeficher fit defh’née ef’ccn dit]: bras preflâplanter les.

laine enfoneflomachmais Achiabus-fonecoufinïen a:
Percent 86 courut foudainemcnt le luy ofler des Foin 35,1;
sîèfleuant neantmoins vaste]. pleurôclarnentation’entrc:

les liens que la. court fut remplie de doulleur , emmure;
u’il cuÛ: rendu-l’a merce que vint toit agressa): oreillesæ.

l ’Antipatenlequeltout ioyenxrprjafesgaedesàlugdona
net? liberté,.leti-r Prometmm lesrfaîœtousanchess mais le:

lieutenant dquoy ny voullut-entendrezainsle vint dire:
.âH exodes,qui;de fureur gçtta vncryeplus-fort gne lama-5-
’ indic n’ïeufi femblé luy permettre &quantôc quant com; k;

mâdàâ îuelîues’fitenhg illgrægttrg mgr! Antipateg:

mg. ’ h h W 3398::
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86 porter lion. corpsinhumer en Hircanie ce qu’ilz firent
puys corrigea de recheffon teflament ar lequel il infii-.
tua de nouueau Archelaüs,l’aifné de es petitz filz , [on
fucceŒeur, Mutipas [on âcre Tetrarche,8c le cinqielï.
me iour enfu uant donnaflerodes figue de mort,apres
auoir regné qpuis le trefpas d’Antigonus trente quatre
ans, firente eptdepuis qu’il fut proclamé Roy par les
Romains , durant le uelil eut fortuneaufii profpere 86’
gracieufehors fa mailon qu’autre que l’on fçache,car luy

qui citoit fans plus homme priué,obtint le Royaume de
Iudéc qu’il garda par longsniours,puis.le lailÏa en heritaq
ge aux ficus , mais oncques aultre ne fut aufsi pl’usinal’u
heureuxque luy en lèsafiiaires-domefiiq’ues , 86 iniques à:
ce que les yeux furet fermez Salomé le laina, pour acomé.
pagner [on maryl à allerdeliurer ceux qui-auoiët elle; cm»
prifonnez,&que Herodes-auoit commandé occire ainfi«
qu’il vouaâ cité dit ,.â quoy elle mift ordre premier ne
les gens d’armes du Roy. enflent certitude de foutre pas»
leur. fail’ant entendre, qu”il s’efizoit à-lafinidc (es iours ren

uoqué 8C ordonné que chacun. le retirait chez foy . Ce»:
qu’el’tant fait, Salome publia la mon de luy, à tous ceux

qui prenoient folde ,.qu’elle afiëmbla auecle peuple en?
lïam hiteatre quitelt enII-Iieriehon», ou le trouua Ptolo-
lom e , à quile Roy defunét auoit baillé cri-garde fane
fignetôclequel commengaâ fi hault louër Hero des qu’il

Eerfuacloit. par tous moyens la nation des Iuifz auoir»
eaueoup perdu , effana; defnuée d’vn fi. bon. Roy , tant

gracieux ô: amy desfiens, ont l’allemance dequoy lent
mur. haultlalettre qu’il enfuiroit?! [es gens d’armes, les-i

- - i i E5 . priant; a
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priant 86 enhortât demeurer amys 86 loyaux fubieâi de
fon fucceflëur:puis defployafon tefla-ment qui côtenoit
en fomme cômeil ordonnoit Philippes heritier de la c6
trée de Trachon 86 autres lieux voyfins : Mntipas Te-

’ trarche ainfi quenous auons dit ,inf’cituant au telle Ar-
chelaüs au royaulme : commandant en oultrc à icelluy
Archelaüs porter fou anneauâ C cm 86 luy declarcr am-
plement la forte que (ouz (on bien plaifir il auoitpourueu
âtres royaume 86 pais le recognoifi’ant a fouuerain fei-
gneur 86 monarque: parquoy le fuplioit treshumblemët
confermer en ce cas icelluy [on dernier tefiament , 86 au
relie Ïque le premier fuit entretenu de poinét en peinât
fans rien immuei, lors le rindrent tous â faire bruyt, 86
â le refiouïr à merueilles cilla bône fortune d’Archela’üs

deuant lequel ilzfi: prienteremrbusduy promettans 0-.
beïffance,feruitude 86 amytiépriant dieu qui’illuy vou-
lul’t donner fa grace,86 le rendre profpere: puis auiferent
fur ce qu’il citoit requis pour les honneurs funebres 86a
mettre ordre à" la fepulture du Roy laquelle iceluy Arche
laüs parfit en telle magnificence 86 grandeur.qu’il euPc e;

fié impolsible de plus ,car en premier lieu enuoya tous
les ornemens royaux pour vacompagner lecorps : le un
de paremët fiat lequel il repofoit citoitcouuert de pour-
pre diuercifié de plufieurs coulleurs enrichiz de pur 0:8;

t maintes pierres preeieufes,86 la couuerture [emblableg le
4 diadefine au chef la coronneroyalle defl’us,86en la main

le fceptre ainfiqu’il apartient , tous les enfans 86 parens
de luy, enuironnoyentce liât funebre, 86 deniere 86 de-
uant les archers de la garde , 8U; bande de Thrace aucc

h ü. il - un i les
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les Gaulloys 86 Germains,en ordre, Kamfi qu’ilz foui:
loy ent marCher en bataille,en rond la gendarmerie con-
duite par leurs capitaines â enfeignes defployées. aucc
cinq cens feruiteurs 8kafl’ravnchiz portants bonnes o-
deurs 86 parfums . Telledoncq’ fut la cetemonye obier-
née deux cens liardes loing, portant inhumer le corps du *
Roy en Herodion ou il rep ofe ainfi qu’il auoit ordôné.

Pin du premier liure de F. Iofeplius; de la guerre de: Iuifz;
* imprimé noùucqllementà Paris, par Efliennc Groulledu

l i demourantenldraneuue uoflre Dameâlîenfii-g- Ï
n gnefitineldh Baptiflre J’Etfutvacbeuêxl’hnpriæ; : ’ il: s

mer le iour de IuingL 7 ’
55543»; . n ’

’ «12m..
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